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PREFACE. 



©Sc^iJ® fortes d'EcrltspModiquespar^ 
M tagent r attention du Public ; ceu% 
^ D qui rendent compte des evinemens 
0^c^>rr^ jai arrivent dans k Monde Poli^ 
i^SWiiJ) ^iqj^g ^ g> ^^^jj qni font connoitre 
Tit at delaRepubliquedes Lett res. Les premiers 
ont une vogue beaucoupplus generale yparce quils 
font du reffort de tout le monde , ^ quHl n'y a 
point ffitat , ni de profefjum , qiu ne puijji 
s'allier avec la curiofiti de favoir les NouveU 
ks Politiques. Sut'tout quand les affaires 
font en fermentation^ que les Etats iproU'* 
vent quelques * unes de ces grandes crifes , 
mxquelles Us font de terns en tems expofes^ 

•a tatten* 
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PR E F A C E. 

Fattention redouble , 6? le caraStire de Nou* 
vellijtc dement un mal contagieux. 

11 s'enfaut beaucoup que les mimes cir* 
<:onflance5 favorifent la publication des Jour- 
naux Litteraires. II n*y a prefque aucune 
ClaJJe de LeSteurs , qui y prenne un interet 
bien. vif. Le Peuple ^ qui ne fe promet au- 
cun fruit de leur leSlure , ne Ventreprend 
pas. Les Grands^ occupis de tout autre 
Join , en regardent h peine noncbalamment 
le titre , £5^ poujjent rarement Veffort jus- 
quh le conferver dans leur memoire. II ne 
refie done que les Gens de Lettres; ^ il eji 
rare que le dibit qu'ils procurent enrichijje 
les Libraires. ' La mediocriti ordinaire de 
leur fortune leur fait regretter les moindres 
depmfes , trop heureux de fubvenir au necef* 
faire. 

Ainfi un Auteur , qui entreprend un Ou- 
vrage piriodique ^ ^ un Libraire qui fe 
charge de rimprej/ion^ courent fouvent risque^ 
Je premier de retomber bientSt dansToubli^ ^ 
Vautfe d*en Stre pour fes avances. Ceft le 
fort inivhable dumauvais ^ du midiocre; 
le bon , r excellent meme , rencontre bien des 
obfiacles , avant que de prendre racine. Ce 
font quelque-fois les bonnes qualitis elks-mi- 
mes^ qui font nattre ces obfiacles ^ en enlevant 

les 
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PREFACE. 

les chmturs de Venvie , £? Its contradiSlinns 
de plujieurs autres Pajjions^ quun Journalist 
te mtt pur f.ordinaire en mouvewent » lorS'* 
qu'ilYaquitte fidilement, de fes fon£hiQns. 

Voilh Men des conjidirations , propres i de- 
cotirager^ qui fembkroient avoir dy> etouf- 
fer des le berceau le Journal , dont nous don- 
nons ici les primicts. Ce nejl pourtant point 
une demangeaifon d'icrire plus font que la 
Raifon , qui en a triompbe ; on a mureimnt 
pefi le pur ^ le contre ; ^ les raifons fui- 
vantes ont deHrmine affirmativement. Le 
Le&eur jugern de leur foUdite. 

Le premier motif ^ qui a fait prendre la 
plume 4 cejl la tranquility publiqiie , le bon- 
beur des conjondures oil nous nous trouvons. 
Une heureufe Paix aiant impofe filence au 
fracas des armes , laiffis , pur ainfi dire , 
chacun maiire d'une attention que les circons^ 
tances publiques occupoient toute cntiere, II 
femble done impoljible que parmi tant de per* 
fonnes d^esprit de goAt , qui etoient livrees 
h ces di/lraStions , il n*y en ait un ion nom* 
bre , pour qui la Lecture £sf la Litterature 
ne redeviennent des objets intirejfans. Nous 
vivons dans des terns Ji eclatris ^ que pcrfon- 
ne nofe faire montr^ fc? gloire de fon igno- 
rance, 

*3 En 
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En fecond lieuj uti Journal him executi 
ejl toujours un Ouvrage utile , dans quelque 
terns quit paroijje. Suivant les idies commu^ 
nes , ce rieft A la viriti qu'un Ouvrage du 
Jecmd rang , ^ les ^uteurs proprement ainfi 
dits ont un pas incontejlablement decidi Jur 
les fimples Journalli/les. Malgri ce preju- 
ge , un ion Journalijle vaut mieux A bien 
des egards qtiun grand nombre d'Auteurs. 
JuJJi les plus illujlres Ecrivains ont-ilsite foi- 
gneux d'augmenter leur reputation par cet 
endrmt, Les. Journaux de Mrs, Bayle , 
La Clerc , La Chapelle , ne font pas les 
mmndres matiriaux de Fidifice de leur reputa- 
tion. Et fans tout approuver dans ctiix de 
TAbbi Des Fontaines , cet epouvantail dont 
la mort a dilivri les Auteurs , on ne fauroit 
flier que leur leSlure ne foit plus agriable , 
fiapporte mime plus de fruit que celle de plu* 
Jieurs gros Volumes , fur ksquels maints 
vans ont pdlL 

Enfin, on^efi aj^ermi dans le dejjein de 
fublier ce nouveau "Journal , en paffant en r^- 
vud ceux qui fe publient a^uellemenh . Le 
nombre en efl ajjez diminui depuis quelque 
terns. Nouvellc Bibliothdque , Bibliothe- 
qtie Franjoife . ont pris fin ^ fans avoir iti 
rmplacis. Ce n'eft done pas trop charger le 
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Tublic^ que de lui offrir un nouveau Jmrnal^ 
h la place de ces difunts ; reffentiel ejl de lui 
offrir quelque chofe qui foit dlgne de /on at- 
. tentton. fl y auroit de la prefomption a le 
promettre , mais au moins a t on dejjein de 
ne rien nsgliger pour y viii[fir. 

Sous ces aufpices done qui nous paroijfent 
extrdmement favorables f nous allons mettre la 
main i Vo^uvre , 0* commencer notre B i b l i o- 
THE*(iUE Impart lALE. Ce titre nous 
difpenfe prefque dUntrer dans aucun detail fur 
texkution ; ilannonce fuffifamment nosvues. 
l^ous voulons parler de tous les Ouvrager qui 
tomberont entre nos mains avec une exaSte im^ 
partialite , 6f fans rien doriner h ces motifs 
Strangers ^ acceffoires , qui ont di£ti tant 
dExtraiti ^ de Jugemens. Mais , comme 
Ja Liberti que nous voulons prendre , a pour 
harriires faeries la Religion , les Loix regues 
dans tout Etat bien poKci, les bienfeances 
itablies , nous efperons qu^elle n'entrahera 
jamais aucun inconvenient defagriable. Le 
feul rifque que nous courons , c'eji d'ejjuyer 
guelques accis de mauvaife bumeur de la part 
de ces Auteurs qui ne fauroient fouffrir la 
Critique , & qui voudroient qu^on eut tnu- 
jours pour eux Vencenfoir h la main. On 
allure qu'un habile Theologien devint adver*. 

»4 7«- 
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faire implacable de M, Bayle , contre lequel 
il a en effet beaucoup 6crit , parce qu'en fai- 
fant TExtrait d'un gros Ouvrage de ce Thed- 
logien fur rExiJlence de Dieu , M. Bayle 
favoit fimplement qualifii de bon'Livre, au- 
lieu de tappeller excellent, * Si nous rencon- 

trons 

* Je me fais un vrai plaifir, aufli bien qu'un de- 
voir d*impartialki y de reftifier ce rdcit, enmettanc 
ici un long & curieax fragment d'une fettre de M. 
Diirant , Paileur i Londres , & Membre de la So- 
. cf6t6 Royale. Ce refpcdlable Vieiliard , qui a con- 
facr^ fon honorable carriere d Tutilit^ de riCglife 
& de la R^publique, & qui conferve tout le feu 
& toute la vigueur de g^nie d'une heureufe jeu- 
nefle, m'^crivit en ces termes le aojuin 1752. 

„ Void vos propres paroles dans \z?i6hce, k 

propos des rifques de I'impartialite. On ajjure 
„ tpjCun habile Tbeolcgien devint adverfaire implacable 

de M. Bayle , contre lequel il a en effet beaucoup krit , 
„ parce qu'en faifa}itl*Extrait dun gros Ouvrage dece 
„ Tbiblogien fur Vexiftence de Dieu^ M. Hayle I'avoit 
9i Jimplemsnt qualijie de bon Livre , au lieu de fappeller 
„ excellent. 

„ Ici je n'en veux qu*i votfe m«5moire, ou plu- 
„ t(5t i ceux qui vous one mal inform^ Le Livre 
^, de Vexiftence de Dieu parut ^ la Haie en 1697, i- 
„ peu-pres dans lo meme terns que le DiStiomiaire 
„ Critique^ lorfque M. Bayle depuis dixans, ne fai- 
„ foitplus d'Extraits, comme on peut le voir aa 
„ molsdeF^vrier i6C57.de {aRipublique des Lettres, 

11 ell vrai que M. Bayle fe trouvant a la Haie 
^, chez un ami , & jettant les yeux fur les DUferta- 

„ Hons 
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PREFACE* 

tronf beaucoup (TAuteurs atiffi fenfibles , nous 
pourrions bien Stre la victime de notre im^ 
partialitS. Mais , comme il Jeroit difficik 
iTexciter aujourd'hui des perfecutions tnjus* 
tes contre les Gens de Lettres , nous ne nous 
icarterons point pour ceJa de notre route. 

Nous 

„ tionsqn'W avoit d6}k parcouruSs, comme il^toit 
„. fort ^pre apr^s ces fortes d*Ouvrages , il fe con- 

tenta d*en faire I'dloge comme d'un beau Livre. 

Ce fut l'(^pithece dont il fc fervic. Les jugemens 
„ d'un ^fly/^netombent point si terre; on enparle 

i rint^icflt^ comme d'une ironic, qui pouvoit le 
n rapporter au flyle , ou a I'exdcution typographic 
„ que, dont I'elia^mpe n'eft pas mauvaife M. %- 
„ quelot , prdvcnu ^ en paria a un Ami commun , fins 
n dcmander n^anmoins Texplication d'un mot » qui 

pouvoit recevoir un tres-bon fens, & ceia de la 
„ part d'un homme qui s*^toit conftamment d^cla- 
5, r6 fon admirateur. Ccla eft fi veritable que M. 
„ BaylCf inform^ de fa furprife, lui fit dire par M* 
„ de Beauval qu'il ne s'^toit fervi de ce mot que dans 
„ le bon fens , fans equivoque , ni ironic ; & en cfFer, 

en parlanc d*un Trait^ de Tb^ologie du P. Ma!c- 
„ branche dans fes Nouvelles, il ne le quafifie pas 
„ aiUrement. Toutcela, Monfieur, a ett^ rendu 

public il y a plus de 45 ^ns. Mais aujourd'hui le 
„ fait eft un pcu chang^. Au-licu d'un petit mot 
„ prononc^ en converfation , c'eftun Extrait& un 
„ Jugement dans les formes. Au lieu d'un heau 
„ Livre^ ce qui en certains cas pourroit <ltre ^qui^ 
„ voque, c'eftun Z>o;i Livre^ expreflion qui ne fau- 
„ roil etreambigue9'& qui bien Loin d'ofFenfer TAu* 

♦5 ,>icar. 
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" JViwx mbrajpms done tms les Ouvrages nou- 
wauxdans cette Biblioth^que ; maiscommeil 
nous femt mpaJJiMe de les acquertr , nous iti' 
mitms les Auteurs , ou mime les Likr aires , qui 
foubaiteront de faire connoitre les Ouvrages 
qu'ils ata compfi^ m imprimi , de les envoyer 

au 

^ teur , Tauroit combI6 de joie , venant d'un tel 

Philofophe. Cependant -cette modfcit6 de louan- 
„ ges ne lui plait pas ; il fe d^pite, il devient fon 
^ Adveifatre, & un Adverfaire implacable ; c*eft la 
„ vraie fource de tant de Volumes de part & d*autre , 

Poji boc^ ergo propter hoc, Non, Moniieur, per- 
„ mettez moi de vous dire que la plupart dc ces 
„ traits^ font manqu^s ; vous n*avez point connu ees 
„ deiix hommcs , & li Ton rimprime vos deux pr6- 
„ miers mois, comme il y a apparence, je vous 
„ coTifeille, fans rien dire, de retoucher cat endroit; 
99 niji mdis oblivifci penittts (ftollere. paiaflezcon- 
„ nu ces deux perfonncs pourcompofer ieurs vies; 
i, je n*ai h me piaindre ni de Tun, ni derautre;j*ai 
„ plut6t k me louer de tous les deux : audi je lear 
„ rends juftice avec toute l*impartialit6 d'un Chi- 
„ nois. Tous deux Francois, tous deux de m£me 
$9 ige , tous deux R^fugi(^s & ills de Minidres » 
„ tous deux Cartefiens pour la forme , tous deux 
„ grands Raifonneurs , tous deux fpirituels , mats 

I'un pour les Savans & I'autre pourJe beau Mon* 
„ de,ils ne fefontgu^resfi^par^s que pour le grand 
„ objet, qui fait encore aujourd'hui la matiere de 
^ nos funedes difTenfions. L'un , comme je le crois 

charitablement, par pitiii mal entendue pour le 
„ genre humain, a travaill^ & mSme fu^ d'aban, 
„ pour Taffrancbir de toute efpece de joug int^rieur ; 
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0U LibrairCj quifaitroukr faprejfefurcejw* 
ml J pout ecre remis a I'Auceur de la Bi« 
bliotheque Impartiale. SiksAuteurs veuUnt 
mime accompagner quelquefois leurs Ouvr4- 
gei fun Extrait , ou precis , de leur propre 
fafon , nous enferons ujage^ en annongant que 

ce 

9, & V0U8 favez que, fans rien inveoter» od peutfe 

9, donner carriire iidelTus; & Pautre , par un prin-' 
„ cipe plus due6t & mieux fuivi, a jug^ qu'il noQ$ 

falloic un mords plus efiBcace queceloi de Phon* 

neur, & un Theatre de confoJacioQ moins refer- 
" ,9 que celui de h Confcience. La per/($cutioir de 
y» France » dans \e pr<^mier , acheva de d^ranger fes 
„ id^es , & I'lndifpofa centre tout ce qu*on peut 
„ appellerDogiires , Livrto, C^r^raonies. Vo7e« 
„ ce terrible Fadum qu'il compofa dans fa douleur, 

lorfqu'il eut perdu Ton fr^re , ce que c*efi que li 
„ France devmui toute Catholique; c'ell une Philip- 
y, pinue des plus per^antf s : il s'j e(l d^peint au 
,y vif , fans fe nommer , ni s'indiquer. Dans I'autre, 
9, elle lui fic chcrcher ^fed legitimotramite, unpuif« 

fane Vengeur, ou plutdc elle leconfirma dans. tou- 
„ tes les id^es qu'il avoic imbib^es d^s Tenfoince. 
„ Ct^toic Un d^dommagement a»gaifique au facrifice 

qu'il avott fait, & qui lui fut longtems un peu 
„ irop fenfible. Des principes fi difF^rens ne pou- 

voient, comme vous voyez, qu'amener des con* 
„ clufionsalTezoppof^es. Volld ma penfi^e en deux 
" mots fur deux grands hommes » fort aiinabies & 
J, fort agr^ables d'atUeurs, affez longtems remplis 
• ^, d'une eftfme r^ciproque , mais d'un temp^ra- 
„ meiit/ilfaui ravouCr, i prendre feu d^s It premiere 
„ dupiique. 
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V ce font des Extraits regus ^ & en y joignanf 
quelquefois nos Reflexions impar,tiaks , mais 
foigneufement difiinguies du corps de rExtrait. 
On annoncera aujji avec plaijir les Ouvrages 
fimplement projettis y S fur lef quels on fou- 
baite de prejjentir le goUt du Public. 

A iegard des Pi^es^fi ton en inshequeU 
queS'Unes dans cette Bibliotheque , ce ne fera 
quuvec une extreme precaution. /imoinsqueU 
les ne conttennent du ncuf S de Tinterefjant , 
on eroiroit groffir inutilement cet Ouvrage^ £f 
tromper en quelque forte le Public , en lui doH" 
nam fous le titre de Diflertations , Lettres , 
^c. telles Rapfodies qu'il plairoit au moindre 
Compilateur defournir. Nous nous rifervons 
feulement le plaijir de glaner quelque petit mor- 
ceaufugitif de goiit, 6f mSme de Poejie , quand 
il en tombera entrenos mains ^ qui nous par oi* 
front marquis au bon coin. 

Ce Journal paroitra reguliiremcnt tous les 
deux mois. Les fix parties feront deux vo- 
lumes par annie. A la fin de cbaque volume 
on ajoutera une Table ginirale des Matiires. 
S'il eft refu favorablement , les Libraires ; 
fecondant PAuteur , ne negligeront rien , tara 
pour la correction ^ que pour le papier^ les vi- 
gnettes fi? autres ornemens qui fervent h em^ * 
bellir une Edition. 

BI. 
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BIBLIOTHEQUE 

IMPARTIALE. 

Pour les Mois de Jan v. Feve. 

. M D C C L. 



ARTICLE I. 

De l'Esprit des Loix, ou da rap^ 
port , que les Loh doivent avoir avec la 
Conjlitution de chaque Gouvemeinent , les 
Mosurs , fe Climat , la Religion , le Com^ 
tnerce ^ &c. a quoi I'Auceur a ajou- 
tl des Recberches nouvelles fur les Loix 
Roinatnes touchant les Succejfions , fur Us 
Xoix Franpoifes ^ fur les Loix Fio^ 
daks, A GenHe chez Barillot ^ Fils^ 
fans Annde. Tome I. in 4tQ. pag. 
522. fans la Pref, &^ la Table , qui 
en ont 24. 

TIN Livre plus interef&nt ne pouvoit fer- 
KiJ vir de frontispice a ce Journal. Tout fe 
trouve r^fini dans TOuvrage , 4ont nous ve- 

noQi 
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xioos de donner le titre , les mat^riaux en 
font du plus grand prix , mais Tart de TAr- 
chitefte les furpafle encore , deforce que Von 
peut dire, comme du Palais du Soleil ; Jlfo- 
teriam Juperabat opus. Auffi eft-il de -la main 
d'un Maitre , qui n'a produit jusqu'^ prefcnt 
que des Chef-d'oeuvres, L*Auteur des ettres 
Per laves ^ des Confid6rations Jur Us Caujes de 
la Grandeur & de la Dicadence des Romains ^ 
&c. pouvoit-il avoir conlacr^ vingt ann^es de 
veilles k une produftion , fans Tavoir conduke 
au plus haut d^gr^ de perfeftion , dont elle e- 
toit fufceptible? 

Nous n^ignorons pas , que le fucc6s ^cla- 
tant de ce Li\Te , dont on a fait avcc rapi- 
dity une foule d'Editions , qui ont aulfi- 
t6t enlev6es , eft principalement da au bruit 
qu'il a fait , & que ce bruit a ^t^ 6galement 
caufd par les Eloges & par les Critiques. 
Mais c eft le Ibrt de tout Ouvragc , oil il y 
a du neuf & de Textraordinaire ; il produit 
une < fermentation , qui dure jusqu'^i ce qu'un 
ceitain nombre de Lefteurs de poids aient 
donne leur fufFrage d'une maniiire in*6voca- 
He ; & fi les ^ijQions des Contemporains 
cntrent par hazard en jeu , ces Ledteurs ne 
Ife trouvent quelquefois que dans la g^n^ration 
fiiivante. Ck il faut avouer, que , fi VEJprit 
des Loix a tout ce qu'il faut pour fe faire lire 
& admirer , il a auffi tout ce qu*il faut pour 
fe faire critiquer par un ordre fort ^tendu de 
Ledteurs. L*extrAme pr^ifion , qui y r6gne, 
lui doimt^ un air ^ebfeurit^ ^ & de vtchtref- 
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ft ; & les penfdes vives 9c brillantes qui y 
font fem^es , comme les Etoiles fur le fondi 
rembruni du Ciel , ne caufent qu'un fimple 
Alouiflemcnti cesLefteurs d'une vue foible & 
bom^e , qui ne rempojtent par confequenc de 
leur ledture , ni inftmftion , ni fatisfaftion, 
Peut-fitre , C car Vifipartialiti , dont nous fei- 
fons profeflion , veut que nous difions lihre^ 
mcnt le pour & le contre ) peut-6tre que cet 
Ouvrage deftine i ^clairer le genre humain , & 
i perfeftionner T^tat des Soci^t6s , eft en efPet 
trop fententieuxj'pour arriver k fon but; peut- 
fitre mfime que dans quelques endroits 11 tient 
un peu de r^pigrammatique , & tempigne^par 
li trop de condefcendance pour le gofit du'fife- 
cle , qui ne lauroit nianmoins Acre un gofit du- 
rable , la Raifbn marchant a pas plus graves^ 
& plus m^fur^s. Mais ces petits d^fauts font 
compaflfes par tant de bont6s, qu'il faut en re- 
venir i ce mot : Non ego paucis offendar macii' 
lis. Au moins TAuteur m^rite-t-il bien qu'on 
lui accorde la grace, qu*il demande dans fg 
Preface ; c^efi de ne pas juger par la leSture 
fftm moment tun travail de vingt anntes , d^ap* ' 
prouver , ou de condamner le Livre entier^ fif - 
non par quelques pbra/es. Notre fonftion doit 
done fe bomer Jt pr^fenter un precis de cet 
Ouvrage ; mais la tache eft bien difficile dans 
un Ouvrage,. oil il y a plus de chofcs que de^ 
mots. 

Ct) Le premier Livre confidfcre les Lout 

ea 

Ct)LmI. 
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cn g^ndral. Ce font les rapports nicejfaires qui 
dMvent de la nature des cbqfes ; & dans ce 
feus tous les Etres ont.leurs Lobe. II y a 
pour les Etres particuliers intelligcns des Loix 
qu*ils n'ont point faitcs , car avant quails exit- 
taflent, ils ^toient poffibles ; ils avoient done 
des rapports poffibles, &4>ar conftquent des 
Loix . poffibles. Dire qu'il n'y a rien de juftp , 
ni d'injufte, que ce qu'ordonnent ou ddfendent 
les Loix pofitives , c'eft dire qu'avant qu^on 
efit traced de Cercles tous les rayons n'^toient 
pas ^gaux. 

Les prdmi^res de toutes les Loix font cd- 
les de la Nature. L'Homme en eft fulcep- 
tible par la conftitution de fon 6tre , & avant 
ritabliflemcnt des Soci^tes. L'Auteur les 
r^duit a quatre , la Paix fondle fur la timi- 
dity naturelle , le fentiment des befoins par 
lequel Thonime cbcrche k fe nourrir, la pri^- 
re ' naturelle que les deux fexes fe font lans 
cede Tun a I'autre, & le d^fir de vivre en fo- 
ciet^. 

Entrds en Soci^tds, les hommes ont befoin 
des Loix pofitives. Ces Loix dans le rapport 
que les Peuples ontentreeux, forment le Droit 
des Gens ; dans le rapport entre ceux qui gou- 
vemcnt , & ceux qui font gouvemds , le Droit 
Politique dans le rapport que tous les Citoyens 
ont entre eux le Droit Civil. 

La Loi ^tant en gSn^ral la Raifbn humai- 
ne , entant qu'elle gouveme tous les Peu- 
ples de la Terre , les Loix Politiques & Ci- 
viles de chaque Nation ne doivent 6tre que les 
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cas particuliers, oh s'applique cette Ralfon hu* 
maine. 

lei I'Auteur ddvelope fon Plan. Les Loix, 
^, dit-il, doivenc dtre tellement propresauPcu- 

pie pour lequcl elles font faites , que c'efl 
„ un tr^s-grand hazard, fi celles d'une Natiou 
„ peuvent convenir a une autre. II feut qu'el- 

les fe rapporteot k la nature & au princi- 
5, pe du Gouvemement qui eft etabli , ou 
5, qu'on vcut dtablir ; foit qu'elles le forment, 
,^ comme font les Loix Politiqucs foit qu'el- 

les le maintiennent, comme font les Loix 

Civiles. Elles doivent fia-erdatives au pfry- 
5, fique du Pais , au climat glaci , brdknt , 
„ ou tempore ; k la quality ou terrain , a la 
„ fituation , a fa grandeur , au genre de vie 

des Peuples, Laboureurs,Chafleurs, ouPaf* 
5, teurs ; elles doivent fe rapporter au ddgr6 
„ de Liberte que la Conftitution pent fouffrir^ 

k la Religion des Habitans , a leurs inclina- 
„ tions , leurs richefles , k leur nombre, 

a leur commerce , a leurs moeurs , a leurs 

mani^res. Enfin elles ont des rapports en- . 

tre elles , elles en ont avec leur origine , a- 
5, vec Tobjet du L^giflateur , avec Voxdrn . 

des chofes fur lesquelles elles font 6ta- 

blies ; c'eft dans toutes ces vues ,quMl faut 
5, les confid^rcr. C'eft ce que j^entreprena 
5, de faii-e dans cet Ou\T.-age, J'cxamipcrai 
„ tous ces rapports ; ils fonnent tons cnfem- 
„ ble ce que Ton appelle l.'E sprit des 

O I X 

" Tom. L Part. t. ' B (t) II 
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' ^*if) 11 y a tBOisetptce& de Gouvernemcws^ 
le Ripublicain , le Monarcbique , & le Dejpo- 
rt^tt^;^ Le Gouvemement Ripublicain eft ce- 
Imdii k Peuple en carps, ou feulementun& 
^irtie du Peuple a la fouvenfine Puiflance; Ic 
Monarcbique , celui oti un feul gouveme , 
mais pstf des Ldx fixes & etablies, au-lieu que 
dsttis le DespOti(|ue, un feul , fans Loi & fans 
R^gls i eiitra&ie tout par fa volenti & par fes 

Loftque dana la Ripublique le Peuple en 
Goips a la IbuvejRiine Puilfance, c'eft mie 25^- 
mocroM^' Lorsque la fouveraine Puiflance eft 
entre les mains d'une partie du Peuple , cela 
s'appelle Afifiwratie. Les Loix doivent 6tre 
rfl^ve^ k ces fortes de Gouverdemens. Dans 
1st Cimoefatie le Peuple doit faire par lui-m6*. 
nie tout ce qu*il pet^ bien feire ; & ce qu'n ne 
peut pa^ Men fkire , il ftut qu'il le fefle par fes 
Miiiiftres ; & fes Miniftres n*itant point a lui , 
c'<^ uiie maxime fondamentale du Gouverne-. 
mm Dimocmique , que le' Peuple nommc feg 
I^iftfes , d*efl-^-dii*e , fes-- Magifti-ats. 

Le Peuple a une capacity naturelle pour dis- 
c^ier le mirite. Oil pent s'en cohvaincre par 
cetto fuite continuelle de choix itonnans que 
fifent- les Athiniens & lesRotftains^, & qu'on 
m iauroit attribuer au^ hazard* Le Peuple a 
auffi aflfez de cai^adtg poOr fe feire rendre 
coinpte de la gefti(5n des autres , mais il n'cft 
p^ propite- i g^r«r par lui-m6me, II faut que 
les afFaii-es aillent , & qu'elles aillcnt un cer- 
tain 

(t) Liv. II. 
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farrt feotrviment qiri ne fbit ni trop Iciit ^ 
ni trop vice. Mais le Peuple a toujours troi^ 
d'aflion , ciu trop peu. Quelquefbis avec 
cent mille bras fl renverfe tout ; quelquefois 
itvec cent millc pi^s il ne va que comme le» 
infedtes. 

Dans rAriftocratiele Peuple eft i regard d*un 
certain nombre de peifonnes , comme dans une 
Monarchic les Sujets font i regard du Monar- 
que, Lorsque les Nobles font en grand nom- 
bre i il faut un S^nat^ qui rfegle les affaires qutf 
le Corps des Nobles ne fiiuroit decider, & qui 
prepare celles dont il d(*dde. Alors TArifto- 
cratie dft en quelque forte dans le S^nat , Irf 
Dtoocratie daiis le Corps des Nobles , & le 
Peuple n'eft rien. 

^ La meilleure Ariftpcratie eft cellc, ofi lapar- 
tie du Peuple , qui n'a point de pto k la PuiP 
fance , eft fi petite & fi pauvre ^ que la partie? 
dominante n*a aucun int^r^t k Topprimer. La 
plus imparfaite de toutes eft celle, oU la partie 
du Peuple qui ob^it , eft dans l^efclavage civiS 
de celle qui cOmmande, comme TAriftocratiet 
de Pologne , otL les Paifans font esclaves de 1/ 
Nobleffe. 

Dans la Moiiarchie le Priffce eft la Source de- 
tout pouvoir politique & civil. Mtis il y a der 
Loix fondamentaies , qui fuppblerit ri^ceflaire-' 
ttient des canaux nioyens, paroti coule la puit* 
fance des pouvoirs ifiterm^diaires^ fubordon- 
nis & di^pcndatls , qui conftitueijt la nature da 
Gouveniement Monarchique. Le plus fiaturel- 
de ces Pouvoirs eft celui de laNoMefle. Point 

B St d& 
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de Nobleffe , point de Monarqae ; .inais on a 
' \m Despote. 

. II faut outye cela un d^p6t de Loix ^ qui 
exifte dans des Corps Folitiqucs , ^tablls 
pour annoncer les Loix , lorsqu'elles font fai- 
tes , & les rappeller lorsqu'on Ics oublie. Le 
Confeil du Prince n'eft: pas uu d^p6t con- 
venable. II change fans cefle ; il ne fauroit 
6cre nombrcux, il n'a pas allez la confiance du 
Pcuplc. 

Enfin ITEtat Despotique n'a presque qu'u- 
ne Loi fondamentale , c'eft rdtabliflement 
d'un Vizir, auquel le Prince abandonne les 
affaires , pour fe livrer aux pallions les plus 
brutalcs. 

■ (t) Chacun des ttois Gouvememens a fon 
principe , & les Loix doivent s'y rapporter. 
La natui'c du Gouvemement , c'eft faftrufture 
particuli^rc ; fon principe, ce font les paffions 
numaines qui le font mouvoir. 

La force des Loix dans la Monarchie , le " 
bras du Prince dans le Despotifirie , r^glent 
& contiennent. tout. Mais il faut un rellbrt 
de plus dans un Etat populaire , c'eft la Ver- * 
tu. L'Auteur le prouve , & par la natui-e 
m&me des choles , & par des exemplcs incon- 
teftablcs que I'Hiftoire lui foumit. Lorsque 
la Verm ccfle d'fitre le mobile , les paifions 
vicicufes agident , la R^publique devient une 
ddpouille , & la force n'cft plus que le pou- 
voir de quclques Citoyens , & la licence de 
tous. 

Le 

(t) Liv. Ill, 
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^La moderation eft TAine dii Gouvcme- 
Bicnt Ariftocratique , non celle qui vient d'une 
techet^ & d'une parcfle de T Ame , mais celle 
qui ^ft fondle fur la Vertu, Le plus haut dd- 
gr6 do cette Vertu fait que les Nobles fe ren- 
dent en quelque fa^on ^gaux k leurs Peuplcs ; 
uxie Veitu moindre rend 'Ics Nobles au moins 
^gailx entre eux; ce qui eft le principe de leur 
conlemtion. 

Dans, les Monarchies la Politique fait fiire 
les grandeschofes avecle moins dc Vertu qu'cl- 
le peut, comme dans les plus belles Machines 
Tart emploieauffi peu de mouvemens, de roues 
& de forces qu'il eft poffible. II n'eft pas rare., 
qu'il y ait des Princes vertucux, mais dans une 
Monarchie il eft trfes-difficile que le Peuplc le 
Jbit. Pour 6ter i cette adertion ce qu'elle pour- 
roit avoir de revoltant, M. de M. met en note 
au bas de la page. " Je pai'le ici de la Vertu 
^ politique , qui eft^ la Vertu morale dans le 
^, fens qu'elle le dirige au bien gdntol ; fort 

peu des Vertus morales particuli^res,& point 
„ du tout de cette Vertu, qui a du rapport aux 

Vdrit^s r^vd^cs. " 

Mais fi I'Etat Monarchique manque d'un 
TelFort , il en a un autre , favoir I'Honneur * Cet 
Honneur , c'eft le Pt^jug^ de chaquc perfon- 
ne & de chaque condition , qui prend la place 
de la Vertu, & qui la repr^fentc par-tout, Ce- 
la fait que dans les Monarchies rdgl^es , tout 
le monde eft i-pexi-pr^s bon Citoyen , quoi- 
qu'on trouve , rarement quelqu'un qui foit hop^ 
me de bien, 

B3 L'hon- 
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. L*honneur fait mouvoir toutes les pmies du 
Corps politique. Lors mfime qu'il fe change 

ambition , les efFets ne peuvent qu'en itre 
javantageux , parce qu'elle peut fans ceflfe 6tr» 
r^prim^e , fi ellc va trop loin. II en eft coinme 
iju fyftifeme de TUmvers , oil il y a une force 
qui ^loigne fans celfe du centre tous les Corps 
4c un.e force dep6fa|itpur quile9yramfene. Que 
rhonncur foit faux ^ il n'importe ; il eft auffi 
virile au Public , que le vrai le feroit aux Par- 
ticuliers qui pourroient I'avoir. . 

L'honneur eft tellement inconnu Jiipc Etat§ 
Pespotiques, que fouyent m6nie on n'y a pas 
lie mot pour Fcxpriuier. II y ferpit dangcr 
reux , & pour la Vertu elle n*y eft pas n^ces^. 
feire. L'unique reflbrt de ce Gouvememcnt^ 
c'eft la Crainte , qui abat tous les courajres , 
& qui ^teint jusqu'au moindre fentiment d'am- 
bition. 

II en refulte une cjiff^ence tot^le entre To- 
biiflance dans les Gouvememens jnod^r^s , 
^ dans les Gouvememens Despotiques. Ici 
il n'y a point de temperament , de modific^r 
tion , de remontrances ; I'Homme eft une 
Creature qui ob6it a une Creature qui veut. 
S'il refte une cbofe qu -on puifle oppofer quel? 
fluefois i la volont^du Prince , c'eft la Religion. 
Telsfont les Principes des trois Gouvemfemeni, 

(t ) Les Loix de TEducation ^tant les prfe 
miferes que nous recevons', font aufli le prtf- 
micr oto^t de Twention de TAuteur, qui s'at* 
up^e \ prauye^ d^ins ce Ldvi^ , qu'^llen doi- 
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vent *tre rtlatives aux Principei du CwffWitm 
ment. On pr^voic aiftment que dans les Mo- 
narchicf ces Loix auront pour objetrHonneur^ 
dans les R^publiques la Vertu, daos le Despo- 
tifme la Crainte. 

Dans les Mons^rchies rh<M^neur fe mile pww 
tout , il entre dans toutes les fa^ons de pcnfet 
& toutes les maniferes de Icntir, il diriigc mfijne , 
les principes. Les Vertus ne font que ce qu'il 
veut, & comme il les vcut; il ^tcnd & flbjOTi 
nos devoirs i fa fantaifie. C!omme il n fes rt* 
gles fuprSmes , T^dacation e£k done obdlgi&e de 
s'y conformer. 

Dans les Etats Despotiques r£dueatfon eft 
cn quelque fkfon nulle ; il fkut conMnejBcer 
par ^ire un mauvais Sujec pour faire un bpa 
Efclave. 

La plupart des Peuples anciens vivoicfnt dam 
des Gouvememens qui avoient la Vertu pour 
Principe ; on y faifoit des chofcs que nous 
voyons plus,& qui ^tonnent nos petitep Aine«* 
Aujourd'hui nous recevons troi$ Hassskm dif* 
ftrentes , ou contraires ; celk de fK» P^res 9 
celle de no» Maitres , celle Mmde. Ce 
qu'on nous dtt dans la demi^re renveife touto$ 
les id^es des pr^mi^rcs, 

Le Gouvememisnt fiipuUicaki a befoin de 
route k puiflance de TEducatLon, Toujt y eft 
fond^ fur T Amour des Loix & de la Patrie; & 
cet amour , qui demande une pts^fiSrenoe coBb- 
tinuelle de Tlntdrdt public au fion propre^ Ao^Sr 
He toiites Us Vertos particulitees. Cell , dose 
i ittipirer cet amour que T^ducation doit £tnp 

B 4 at9cen« 



Digitized by GoOgIC 



04 



D E L* E ~S P R I T 



attentive ; mais , pour que les Enfans puiflcnt 
Tavoir, il y a un raoyen sAr, c'eft que Ics P^- 
res I'aient eux-mfimes. Cela donne occafion 
k M. de M. de refl^chir fut diverfes inftitu- 
tions fmguli6res des Grecs , qui he pouvoient 
guferes avoir lieu que dans de petitsEtats,com- 
me ^toient les Villes de la Gr^ce , ou Ton 
pouvoit donner une Education g^n^rale, & cle- 
ver tbut un Peuple comme une .Famille.^ II 
explique en particulier ce Paradoxe des Anciens 
par rappoit aux Moeurs , qui l6ur fiiifoit don- 
ner i la Mufique des influences fi etendues , 
que Platon n'a pas craint de dire que Ton ne 
pent faire de changeinent dans la Mufique qui 
n'cn foit un dans la Conftitution de I'Etat. 
Ccla vient felon lui de ce que le Commer- 
ce 5 rAgriculture , & les Arts ^tant des cho* 
fes comme interdites aux Citoyens des R^- 
publiques Gr^ques , leurs occupations fe r^* 
duifoient presque aux exercices de la Gym- 
naflique , qui en auroient fait des hommes en- 
ti^rement durs & fauvages , fi la Mufique n'a- 
vpit adouci leurs moeurs ; ils Tavoient choi* 
fie par prdftrence, parce que de tous les plai- 
firs des fens , il n'y en a aucun qui coiTompe 
moins TAme. 

Ct) Si les Loix de I'Education doivent 6tre 
relatives aux principes de chaque Gouveme- 
ment , il en efl: de mfime de cellcs que le L6- 
riflateur donne k toute la Soci^t^. Le rapport 
aes Loix avec ce principe tend tous les reflbrts 
du Gouvemement, & ce principe en rejoit k 
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foil tour une nouvelle force; comme datis les 
inouvemens phyfiques , ou la veadtion fait tou- 
jours Tadtion. 

La Verm dans une R^publique eft une cho- 
fe tr^s-limple , c'cft rAmour de la Rt^publi* 
que ; fentimcnt qui ne proc6de point d*unc 
fuite de connoiflances , & que le dernier honv- 
me de I'Ktat peut avoir comme le premier. 
Dans la Democratie , cet amour eft celui de 
r^galitd & de la fi-ugalit6;principes qui ouvrent 
la porte a la magnificence dans les ddpenfes pu- 
bliques, & en particulierdanscelles qui conccr^ 
nent la Religion, comme on le vit k Ath^nes 
Cc k Rome. 

Mais pour que cet Amour dfe I'^galit^ & 
de la fiu^litii cxifte dans une Rdpublique , 
il faut que les Loix Ty aicnt 6tabli. Cela 
fe fait par le moyen de routes les ordonnati- 
ces particuli^res ^ qui rfeglent , par exemplc , 
les dots des femmes , les donations, les fuc* ^ 
ceflions , les teflamens , enfin routes les ma- ^ 
nitres de contradler. Encore n'y a-t-il point 
de precautions qui puiflcnt mener a une ^gali- 
t€ parfaite , qui tout auffi bien ne convicn- 
droit pas toujours, II fuffit que Ton dtablit 
fe un Cens , qui r^duife , ou fixe les difF(^» 
rences k un certain point : apr6s quoi c'eft k 
des Loix particuli^res 4 ^galilcr, pour ainfi di- 
ye, les in6galite«. ^ 

C'eft r^galit^ des fortunes qui entretient la 
frugality , & c'eft la frugality qui maintient 
I'tealit^ des fortunes. Ces chofes , quoique 
diferentes « font teUes qu'elles ne peuvent fub- 
^ _ B5 fiftep 
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fifter Tunc lans Tautre. II peut cependant ar-: 
river dans une E)<^raoci»tie fbndee liir le com^ 
merce , que des Paiticuliers aient de gran- 
des richefles , & que les moeurs ne foient pas 
corrompues. Et cela vient de ce que Tesprit 
de Commerce lui-m4mc entratrie aprfes foi celui 
de frugality. 

II y a divers autres moyens de favorifer le 
principe de la D^mocratie ; tels font Tautori- 
t6,patemelle folidement 6tablie , rextrime fu- 
bordination des jeunes gens envers les Vieil- 
lards , les Cenfeurs , un Sdnat m^me fait pour 
(fitre la rfegle , & pour ainfi dire, le d^p6t des 
moeurs , & dont les S^nateurs doivent fitre a 
vie ; au-lieu que dans un S^nat fait pour pr6» 
parer les affaires 9 les Sdnateur&^peuvent chan-* 
ger. 

II eft rare que \k oti les fortunes des hommet 
font fort in^galcs, il y ait beaucpup de Vertu, 
Or^ comme elles le font dans rAriftocratie, il 
faut que les hots, y tendent k donncr autant 
qu*elles peuvent un elprit de moderation , & 
chercheht k r^tablir cette in6gaHt6 que la conft 
titution de TEtat 6te neceflairement. Cet et 
prit Ae moderation , eft ce qu*on appelle k 
Vertu dans rAriftocratie, Quand il manque, 
les Etats Ariftocratiques font expofts k deux 
fources principales de defordres ; ce font l'in6- 
g^lite extreme entre ceux qui gouvernent & 
ceux qui font gouvem^s, & la mdme inegalit^ 
entre les difRrens Membres du Cerp^ qui gou-t 
veme. De ces deux indgtlites reliiltent its 
haiues &des jaloufiesque les Lok doiv^ 
venir, ouarrfiter. D^m^ 
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Deux chofes encore font pemicieufes dant 
f Ariftocratie ; la pauvr^t^ extxfime des No^ 
Wes 5 & leurs richefles exorbitantes. Pour 
pr^venir leur pauvr6t6 , il^faut les obliger fuTT* 
tout de bonne heure k paier leurs dectes. Pour 
mod^rer leurs ricbefles , il faut des dispofition$ 
fages & ijifenfibles : non pas des confifcations, 
ni des Loix agraires, ni des abolitions de det-* 
tes, qui font des maux ingnis, 

L'honneur 6tant le principe du Gouveme-? 
jnent Monarchique , les Loix doivent s'y rap^ 
porter. II faut qu'elles foutiennent cette No- 
bleffe, dont THonneur eft, pour ainfi dire^ 
TEnfant & le P6re , & qu'elles lui confervent; 
des prerogatives particuli^res , qui ne pafTent 
point au Peuple. Les Loix de TEtat Mpr 
liarchique doivent aufli favorifer tout le Com?' 
merce , que la confl;itution du Gouvememeni: 
peut donner, afin que les Sujets puiflent, fans 
pto, fatisfaire aux befoins toujours renaiflan? 
du Prince & de fa Cour. II doit encore r^gner 
un ciertain ordre dans la manifere de lever les 
pibuts , afin qu'elle ne foit pas plus p^fante 
que lesf charges-m6mes. 

La promptitude de rex^cution donne un grand 
avantage au Gouvemement Monarchique fur le 
R^publicain ; mais , comme cette promptitude 
pomToit d^gen^rer en rapidity, c*eft aux Loix 
^ymettre une certaine lenteur. Les Corps, 
qui ont le d^pdt des Loix , ob^iflent jamais 
inieux que quand ils vont k pas tardifs. 

A la faveur de ces precautions , le Goii- 
Ye^}emeQt Monarc|uque eft 1^ pli^ ^^ceilenc 

de 
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de tous. Le Prince aiant fous lui plufieurs 
Ordres qui tiennenc k h Conflitution , TEtac 
eft plus fixe , & la perfonne de ceux qui gou* 
vement plus afliirde. Comme les Peuples qui 
^ivent fous une bonne police , font plus heu- 
reux que ceux qui fans r^glc & fans chef errent 
dans les for^ts ; ainii les Monarques , qui vi- 
vent fous des Loix fondamentales, font-ilsplus 
heureuxque des Princes Despotiques, quin'ont 
rien qui puifle r^gler le coeur de leurs peuples^ 
-lii le leur. / 

' Quand les Sauvages de la Louifiane veu- 
lent avoir du fruit , ils coupcnt TArbre au 
pid , & cueilient le fruit. Voil^ le Gouver- 
.nement Despotique. II n'y faut pas beaucoup 
de Loix ; tout doit rouler fur deux ou trois 
idees. Quand vous inftruifez une bfite, vous 
vous donnez bien de garde de lui faire chan- 
ger de le^on & d'allure ; vous frappez fon 
cerveau par deux ou trois mouvemens & pas 
davantage. 

Charles XII. dtant k Bender , ti-ouvant quel- 
que rdfiftance.dans le Senat de Sntde , dcrivit 
qu'il leur enverroit une de fes bottes pour les 
commander. Cette botte auroit gouvemd com- 
me un Roi Despotique. 

Dans ces Etats la Religion a plus d'influence 
que dans aucun autre; c*eft une crainte ajoutde 
a la crainte. Ccft la Religion qui corrige un 
peu la Conftitution Turque. Les Sujets, qui 
nc font pas attachtfs k la gloire & a la grandeur 
dc TEmt , le font prtr la force & le principe 
de la Religion. * 
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H fembte que la Natxtfe humaine devrbit fe 
fouleverfansceflecontre le GouvemementDes-'' 
potique ; & cependant la pliipart deis Peuples 
y font foumis. Cela eft aif^ a comprendre. 
Un Gouvemement modern eft un chef-d'cEu-. 
vre de Lf^giflatlon , que le hazard fait rare-' 
ment , & que rarement on laifie faire kM pru- 
dence. Un Gouverne;ncnt Despotique au con* 
traire faute , pOur aiiifi dire , aux yeux ; il eft; 
unifonne par-tout ;. comme il ne fdut que des 
Palfions pour T^tablir , tout le mondc eft boa 
pour cela. 

Nous avons vu ci-deflus que , par la com-r 
munication du pouvoir, le Vizir dcvient Des- 
pote. Chaque Officier particulier eft le Vizir. 
L'autoritd n'eft point balanc^e dans ce Gou- 
vemement. II n'y a point de Loi , & la vo-i' 
lonte du Prince ne feuroit Sere connug ; ainfi le 
plus petit Magiftrat fuit la fienne. II veut pour 
le Prince , & veut fubitement comme lui. 

Les prdlcns font d'un ufage tcUement re9U- 
dans les Pais Despotiques , qu'on n'y aborde " 
qui que ce foit au-defllis de foi, pas .mSme les- 
Rois, fans en faire. C'eft ainfi que ces Princes 
vont. jufqu'i corrompre Icvs propres graces. • 

Le fouverain Defpotique ne pcut recorapcn-" 
fer qu'en argent , Thonneur n'dtant pas une 
monnoie courante. Aulfi les plus mauvais Em- 
pereurs Romains ont ^t6 cevcx qui ont le plus 
donnd. Les meilleurs au coiitraire ont €t6 ce- 
conomcs. Sous eux I'Etat rcprenoit fcs prin- 
cipes ; le trefor de I'honncui- fuppldoit aux 
autres trdfors. 

- • L'Au- 
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UAuteur finit ce livre ^ en examinant cfiiq 
Queftiom, qu'il regarde commedes conftquieil- 
ces des Pniicipesdes troisGouvememens. Voi- 
ci ces Oueftions avec les Rdpotifesi 
1. Les jLoix doivent-elles forcer utt Citoveii 
k accepter les Emjdois publics? R. Oui , dans 
le Gouveniemelit Ripublieain ; hoti , dans le^ 
Monarchique. 

a. Un Citoyeti peut-il <ltre oblige d*acceptef 
dans V Annie un pofte itiferieut k celui qu il a 
occupe ? R. De m6me. 

3; Metcra-t-ori furune mfime tficelesEnlploig 
Givils & Militaires i R. De mfime* 

4. Convient-il que les Charges foient vena-^ 
les? R.Non, dans les Etats Despotiques, oui , 
ffcns les Monarchies, oi cela rend lesOrdresde 
i-Etat plus permailens, 

5. Oil faut-il des Cenfeurs? R. Dans les fetH 
les R^publiquesrf 

La fuite dans Us Joutnaux fuivansi 



AR Ti CLE IL 

Traite^ des ^stemes, ou Fori eti 
demele les inconviniens & les avantages^ 
par TAuteur de YEffai fur VOrigine des 
connoijjances bumaines. A la Hate, chez 
Neaulme 1749* in OStavo Pare L pp. 
228. Part. IL pp. 229-44S>. 

C'Eft quelque chofe de bieri Strange que le 
fovc de laV^ric^parmiles homfaes. Us font 

pro-* 
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(Mrofeflion de confacrer leiHS eSoiu k & lecheiw 
che, ils tenteiit routes f<xt€s de voiespour y 
arriver; & danslcmSme tems ils en banrenttoiH 
tes les avenues , & enlfevent Impitoyablement 
les feules efp^rances raifonnablcs qu*on pouvoit 
s'fitre form^es a ce fujet. Qu'on life avec at- 
tention rOuvrage que nous annon^ons ; on y 
trouvera des preuves furprenantes de cette con- 
duite. Cell Touvrage d*un homme d*efprity 
& jusqu*i un certain point , d'un Phiiofophe. 
On y voit de la nettet^ & de Tordre dans les^ 
id^es , de la finefle & du go&t- dans les r^-' 
flexions , & beaucoup d'd^gsmce dans le fty- 
le. En voilsi plus qu*il n*en faiit pour fiiire 
la fortune d'uh Livre , & nous n'avons.garde 
de nous y oppofer. Get Ouvrage n'en draieua 
rera pas moins agr^able , ni moms int^reflEmt^ 
quand on aura dicouveft relp^ce d'illufion per- 
petuellequi y r6^e; on lit bien Mdebranche,. 
& quantity d*auares PhUofoj^s ik chun6- 
res. . 

Quoique le titre de ce Tjait* parlo des^in* 
conveniens & des avantages de* Syft6mes, on. 
s'apper^oit , avant que d'fitre foft avanc^ danfr 
fa lefture, qu*il ne s'agitque des inconvtoiensv 
& que Tesprit Anti-Syft^inatique eft le feulqui 
guide la plume de I'Auteur. Tous les- SyfcA* 
mes qu'il pafle en revue , ce n*eft que pour 
voir qu'ils OAX. 6t€ des fourcca d*erreur ; oS^ 
font done les avantages^ 

Un Syfttoie^ luivant la definition qu^o£^ 
en donnti ic4 i n^eft autre chofe que la dispo*^ 
licion d^ iiSimt» I}ai%id» d^an- An , oti^ 

d^un« 
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rfune Science , datis un ordre 06 elles fe fou- 
tiennent routes mutuellement , & oti les der- 
ni^res s'expliquent par les pr^mi^res. Cette 
feule definition prouve qu'il* n'exifte aucune 
Science , ou qu'elles doivent 6trc trait^es fys- 
tdmatiquement* II pent done bien y avoir des 
defaucs dans ccrtams Syftfemes particuliers ; 
mais rid6e de r^dulre les Sciences en Sj^fe-' 
me, bien loin d'etre fujette au moindre incon- 
venient 5 eft au-contraire d'une neceffite indis- 
penCtble. Soutenir la doftrine oppofte , c'eft 
comma fi Ton difbit, que, vu le grand nombre 
dc mauvaifes educations^ il ne faut point don- 
ner d'education aux Enfans. 

LfCs parties d'un Syft^rae , qui rendent rai- 
fon des auti-es , s*appellcnt Principes , & le 
Syft^rae eft d'autant plus parfait que les Prin- 
cipes font en plus petit nombre. L*Auteur 
diftingue trois lortes de principes, d'oCi fe for- 
ment trois fortes de Syftemes. 

Les premiers font des maximes generales, ou. 
abftraices, fi evidentes, qu'oil ne puille les 
revoquer en doute. Les feconds font des fup- 
pofitions qu'on imagine , pour expliquer les 
chofes dont on ne lauroit d'ailleurs rendre tai- 
fon. Les troififemcs font des faits bien cons- 
tates 9 qui ferv^ent a en expliquer d'autres ; 
& il n'y a que ceux-ci qui trouvent gi^ace aux 
yeux de TAuteur. Mais , s'il y prenoit bien 
garde , ccs faits qu'il regarde comme les feu- 
les fources d'explications vraiement Phylofo- 
phique« , ne peuvent fervir de cie qu'en Phy- 
fique , & je ne fais fi fon intention eft decon-. 

damner 



Digitized by GoOglC 



TRAfTE' DES SySTKMES. 

Ainitier tout le. refte de nos connoiflances au 
Pyrrhonisme. Cell: nourtant tout le contrai- 
re ; la Phyfique eft aflujettie a un flux & reflux 
perpetual d'opinions ^ parce que fes ph^nom^- 
lies vont fe rdfoudre dans des faits , que chacun 
envifage fous un point de vue different. Ec 
pourquoi , finon parce quails ne pr^fentent pai 
une notion fixe & d^tennin^c comme les prin*.; 
cipes abflraits. Je dis plus : ces Syft^mes Fon- 
das fur des faits ne deviennent Syft6mes , 
qu'autant qu*on r^duit le fait , dans lequel les ; 
autres doivent puifer leur explication , k une 
notion abftraite , qui le transforme en princi- ^ 
pe. De quelque c6t6 que TAuteur (e toume ' 
11 n'expliquera jamais rien fans Syftfeme , & • 
ne formera jamais de Syftfemes fans abflxac- 
tions. 

Ce vafte Ocean fur lequel notre Philofophe 
s'embarque ici, en traitant de I'inutilit^ & des 
abus des Syfttoes abftraits, & en accumulant 
exemple fur exemple pour ^tablir fa th^fe, eft', 
un ouvrage de fon imagination , & ne renfer- ' 
me aucune reality. L*accufation eft trop grave ' 
pour ne pas la prouver. 

Je dis done pr^miferement que tout ce qu'il 
plait k TAuteur d*appeller Syftfeme , afin qu'il / 
foit dit qu'il a d^truit des Svft^mes , n'en eft 
pas plus que les mauyaifes Hotelleries duHdros . 
de la Manche ^toient deS Chiteaux. !PeuVon 
dire de bonne foi qu'il ait encore 'exift^ un feul 
Syftfeme? (t ) Perfuadera-t-bri a cbux qui con- 
■ noiflent 

ft) Je ne me contredirai point , lorsquej'avan- 

Tom. I Part. I C cmi 
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noiflent Descartes & Leibnitz , que ce font 
des' fiiifeurs de Syftfemes ? Descartes peut en 
avoir eu le deflein , & en avoir raffembl^ les 
mat^riaux ^ mais il n*a point 6difid. Ce qu'on 
appelle fes Principes de Philofophie ne font 
que des vues fort g^n^rales , qu'il n'a point 
r^duit en forme S^^matique. Et pour fon 
Roman de Phyfique , il eft plus contraire que 
favorable au defTeih de I'Auteur , puisqu*il. 
prouve que la route , oil Ton s'^gare le plus 
aiftment , eft celle i laquelle il a donn^. la 
prtf^rence dans T^num^rarion de fes trois for- 
tes de Syft^mes. 

A regard de Leibnitz , il feroit bien liirpris, 
^s'il revenoit au Monde , de fe trouver ing6 en 
Architefte, lui qui a eu le caraft^re le plus fin- 
gulier, & le plusd^cid^ dans ce genre; lui, qui, 
a6s qu'une vue s^^toit prdfent^ea lui, ^toit im- 
patient de lui trouver place quelque part , de 
la d^poler dans un* Journal, ou dans quelque 
Brochure , pour n'y plus penfer , & pdfer ra- 
pidement k d'autres id^es. 
^ M?ds voila pourtant , direz-vous , le Sys- 
tSme des Monades qui exifte. Et oil exis^ 
tent-ils , finon dans les Ecrits de ceux qui 
ont donn^ leurs foins k developer le fimple 
genpe que Leibnitz avoit jett^. Cela eft fi 
vrai , qu'avant que d'en entreprendre Texpo- 

lition, 

cerai plus has qu'il en exifle un, puisqu'il paroit 
a6):uellenienc & anniiellement , & que toutes les 
Parties qui doivenc le compofer i n'onc pas enco- 
re vu le jour. 
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firfon , TAuteur avertit qu*il fera parUr a 
Fbilojopbe , mais qu'il ne lui fera rien dire 

iiu'il n*ait dit ^ ou qu'il n^eAt dit, j'fZeif 
ui - mem entrepris d'expliquer /on Syjlime. 

Leibnitz eft done veritablement ici Je Mede^ 
cin malgri lui. D aura un Syfttoe , en d^pit 
qu'il en ait. Etrange manifere de prouver & 
refuter ! 

Pour MJibrancbe , je ne feis s*il a cm a- 
voir un Syft^me , mais je n*en trouve point 
au moins dans fes Ouvrages. Qulon life fk 
Recbercbe de la Firiti. On vpit un homme, 
qui entre d'embl^e dans fon fujet, qui raifon- 
ne & rdflfichit , k mefure qu'u promfene Ibn 
elprit, & fon imagination 5 mais fans qu*on 
voie jamais avec pr^cifion , d*oti il vient , ni 
oil il va. Si apr^s cela il a fait maints & maints 
hearts , ce n'eft aifur^ment pas la faute des 
Syft^mes. 

Le Spinofisme a plus Tair d*un Syftfeme ^ 
jnais il renferme 4 mon fens la meilleure preu- 
ve de leur utility. Spinofa s'envelopant dans 
Fobfcurit^ de fes definitions , & jettant de la 
poudre aux yeux pa|- fa marche pr^tenduS 
G^om^trique , fe retranche dans un fort que 
bien des gens ont cru inexpupiable. Qui eft^ 
ce qui le r^futera ? Ce ne leira ni le Philofb- 
phe k hypothfefe , ni celui qui fe borne k ex- 
pliquer des faits par d'autres faits. II faut ^ 
pour rduflir , & qui plus eft , pour r^uflir fans 
effort , il faut un homme qui ait des princi- 
pes , qui porte des notions communes les plus 
^videntes , & qui oppofe Tddifice du vrai k 

C a celui 
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celui du faux. On en a vu un bel ^chantil- 
Ion dans deux Mdmoires contra le Spinofis- 
me , que M. de Jariges a mis au jour (t). 
Uabus des Syfl:6mes abftraits en prouve done 
la'n(^ceffit^ , puisque fans cela cet abus feroit 
iffdmddiable. 

II n'y a jusqu'i pr^fent qu'un feul Philo- 
fophe qui ait fait mi Syfttoe , c'efl: M. de 
Wolff ; & ce qui furprendra fans doute le Lec- 
teur 5 c'cft le feul que notre Auteur omet. 
II le nomme en deux ou trois endroits de fon 
Ouvrage , & cela d'une mani^re peu avanta- 
geufe ; tout ce qu'on pent all^guer pour fa 
juftification , c'efl qu'il ne le connoit point 
du tout. II n'y a qu'a IJre le paflage fuivant 
pour s'en convaincre (*). Quant d M Wolff, 
le plus* cilibre de fes Difciples , ( de Leibnitz , 5 
outre qii'U rCtn a pas adopts toutes les idies , il 
jVfit une mitbode fi abftraite , qui entralne 
taht de longueurs , qu'il faut etre bien curieux du 
Syfthne des Monades y pour avoir le courage de 
s'en injlruire ppr la leSture de Jes Ouvrages. 

II y a bien des remarques k faire la-deflus. 
M. de Wolff n'ea point Di/ciple de M. de Leib- 
nit%, Ce n'eft pas qu'il le tint a deshonneur. 



allien Mattre.les Anciens & les Modemes, 
il jl m^dit^ , il a formed fon Syft^me , Tuni- 
que encore une fois qui exifte , & il a feit en- 



(t) Voy. leg Ann. 1745. & 1746. desMwwVex 
de f^cad. de PruJJi. 
(.♦) p. 140. 
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Irer dans la chatne de fes id^es toutes celles 
que fa m^diode y a appellees , Cms auciine 
ddf^rence , ni pr^dileftioH pour Leibnitz. S'il 
a plus adopts de ce Philofophe que d'un au- 
tre, c'eft qu'il a trouv^ plus de dofti'ines fo- 
lides chez lui qu'ailleurs. Mais bicn loin d'a- 
voir tout tir^ de lui , il a communique jt Lrf- 
nitz plufieurs id^es , fruit de fes propres d^- 
couvertes , qui Tont mis de bonne heure dans 
une elpfece de rivalit^' avec ce grand homme, 
qui a 6t& plut6t fon Pr^curfeur , que fon 
Maltre. . Qu'on life Texcellente harangue que 
M. Konig a prononc^e pour fon inauguration 
Profeflbralc> k Franeker , c'eft la oh Von 
apprendra k rendre juftice k I eibnitz & a 
Wolff ^ & k parler discernment d'eux. 

itjuit une mitbode Ji abjlraite. Quelle plain- 
te dans la bouche d'un Philofophe ! Cette md- 
thode eft-elle autre que la mdthode naturelle 
de penfer ? Un homme qui fe pique de cher- 
cher la vdrit^ , & d'dtudier les Syftfemes, eft- 
11 recevable dire , qu'il a 6t6 rdbutd par la 
facon d'dcrire la plus fimple & la plus Phi- 
lolophique , lui fur-tout qui doit avoir devor6 
toutes les amertumes du Spinofisme, puisqu'tt 
en donne Texpofition & la refutation. 
- Enfin , pour ne pas trop allonger ce Coni- 
mentaire , il faudroit en effet irre bten curieux 
du Syftime des Mona les , pour Taller chercher 
oil il ne fut jamais. Le nom , ni la chofe^ 
ne fe trouvent nulle part dans le Syftime de 
M. de Wolff ^ & il vaudrbit autant cherch* 
tari$ dans la Carte de VIndoftan. Etoit-ce 

C 3 * done 
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done la peine de dire des chofes dcsobligean- 
tes d'un des phis grands hommes du fi^cle, fans 
eri avoir lemoindre prdtexte; & peut-on s*ima- 
giner qu'il ne refte perfonne au monde , qui 
puifle relever de pareilles disparates ? Mais il 
eft aift ^ un Auteur de prendre le ton d'Ora- 
cle, quand il fait que de cent Lefteurs, fl y en 
a nonante-neuf 5 qui ne lauroient verifier les 
chofes par eux-mfemes., 

Je reviens a ma pr^mi^e remarque; tout ce 
que r Auteur a appell^ Syft6me,& r^fut^ com- 
me tel, n'cn ^toit point , & en revanche 11 a 
oublid le feul qui ait paru. 

En fecond lieu les vrais Syftfemes ne fe font 
doint du tout de la mani^re dont il le reprd- 
fente. C'eft unef peinture charg^e a deflein : 
ce paflage m^rite d'etre tranfcrit. (f) ^'Les 
^ Philofophes quicroientauxprincipes abflraits 
„ vous difent ; Confid^rez "avec attention les 
5, id^es qui approchent davantage de Funiver- 
„ faKt6 des premiers principcs ; formez en des 
^ propo(itions,& vous aurez des v^rit^s moins 
^ gdn^rales : confiderez enfuite les id^es qui 
^ approchent le plus par leur univerfalit^ des 
^, d^couvertes que vous venez de faire; faites- 
^ en de nouvelles propofitions ; continuez do 
^ la forte ; n'oubliez pas d'appliquer vos pre- 
„ micrs principesachaque propofltion que vous 

d^couvrez , & vous defcendrez par d^gr^s 
^ des principes g^neraux aux coDnoiflances les 
99 plus particuli^res* ^ ^ 

n 
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; Dtfy a lien qu'on tie puifle rendre. ridicu- 
le , quand on en a form^ le deflein ; & nous 
avons d^j^ vu que notre Philofophe a Tart 
de faire parler les gens. N'auroit-il pas bien 
valu la peine de rapporter les propres tennes 
de quelques Philofophes k Syft^me , qui aieh*: 
tenu uti pareil langage? II efi: vrai que nul n'eft 
tenu k rimpolTible , & que ces Paflages n'e- 
xiftent point. Pour moi, void ce que j'ai ap- 
pris de mes Maitres , & ce que j'enfeignerai 
a mes Difciples , toutes les fois que j'cn au- 
rai Toccafion : Commencez , leur dirai-je , 
„ par faire un bc«i fonds de connoiflances ex- 
,5 p^rimentales ; voyez , oblervez , r^cueillbz 
„ de toutes parts tout ce qui pourra gfoffir 
5, ce Tr^for. Mais comme il ne s'agit pas de 
5, charger inutilement votre mdmoire , k mefu- 
5, re que vousacquerrez de lemblables connoif- 
5, fances , r^duifez les en propofitions exaftc- 
,5 ment d^termin^es ^ fur lesquelles vous puis-* 
„ fiez compter au befoin , pour les faire en- 
trer dans vos d^monftrations. Ces propo- 
fitions d&ermin^es , que vous avez tiroes 
par aoftradlion des cas individuels , font ce 
„ qu'on appelle des notions d'espices. Votre 
5, Ame aiant la faculty de comparer les id^es, 
5, pour les combiner enfuite , ou les ftparer , 
„ continuez l!exercice de cette faculty. Les 
„ espfeces , en vous offrant ce qu'elles oht 
de commun entre elles., vous foumiront-ies 
genres. Ces genres i leur tour itant fim- 
plifi^s , s'^l^veront it des genres fupirieurs ; 
^ & vous parviendrez enfin au genre Jupre* 
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J, me\ k la notion de TEtre. . Arrivez k 
„ ce non plus ultrd , il vous eft auffi aift de 
,,..descendre ces Echelons, qu'il vous I'a 6t6 
3, de les monter. Au-lieu d'aller toujours eh 
„ retranchant les d^tenninations , d'abord in- 
5, dividuelles , enfuite Jpicifiques , ginMques , 
5, &;c. ajoutez toujours des determinations , 
5, & vous vous trouverez k la fin au point 
5, d'oti vous ^tiez parti, a Tindividu, k la con- 
noiflance experimentale : mais vous vous y 
5,, retrouverez avec la fatisfaftion d'avoir r^uni 
„.la d^monftration a pofterim k la d^monftra^ 
5, tion a priori , & par conftquent d*avoir at-^ 
5, teint toute la certitude poflible. Cette cer- 
5, titude fera d'autant plus grande que vous 
5, ferez remontd plus haut , & que vous aurez 
5, donn6 plus de g^n^ralit^ k vps principles. 
„ Mais gardez-vous de vous faire jamais d'au- 
5, tres principes que ceux dont rexp^rience 
5, vous fraie k route , & vous foumit la 
„ preuve: ceux que vous emprunteriez ailleurs, 
„ font des principes precaires , fur lesquels on 
^ ne peut batir que des d^monfti-ations en 
Tair. Voulez-vous parler de TAme , par 
„ exemple , la connoitre , en faire un Syft^- 
me ? Etudiez la, d^couvrez par vos obfer- 
„ yations tous les difF^rens dtats dont elle 
„ eft fusceptible ; que les notions de ces ^tats 
„ bien d^termin^es fixent les esp^ces d*aftions 
de TAme z examinez enfiiite Q ces esp^ces 
ont quelque chofe de commun , & peu- 
yertt le r<5unir dans un genre , qui les em- 
II bwQe toutes, Vous trouverQz qu'en cffet 

V ■ «5 a 
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„ il n*y a aucune aftion de TAme, connUe par 
„ I'expdrience , qui ne puifle fe r^foudre dans 
5, la notion de la force repri/entative dont elle 
5, eft doiide. Concluez done en prenant cet- 
^5 te force repr^fentative pour la definition 
de TAme , & en mfime tems pour un prin* 
cipe general d*explicabilit6 de tout ce qui 
fe paffe en elle. Mais imitez les A'*ichiu6- 
5, ticiens , qui , aprfes avoir fait la r^gle , en 
5, cherchent la preuve. Prenez votre d^fini- 
,5 tion , eiev^e k la dignite de principc , & 
„ apr63 y 6tre aiTiv6 en montant , descendez , 
& qu'elle vous conduile , fans le moindre 
6cart, de faculty en faculty , d'op^ration 
„ en operation , d*aftion en aft ion , en ^pui- 
5^ fant tout ce que Texp^rience vous avoit fait 
connoitre de TAme. Apr^s cela, & fi cette 
5, double manoeuvre vous r^uffit k fouhait , 
„ dites hardiment que vous avez acquit une 
Science , & que vous pofRdez une Th^o- 
rie fondle fur des Principes. Je ne vous 
5, enfeigne pas fart & les regies de la dc^- 
.moriltration , je fiippofe que vous pofledez 
„ votre Logique , & que vous ave^; r6duit cet 
Art en habitude. 

Que Ton prenne la peine de comparer ces 
deux plans ,^ & Ton verra 11 TAuteur eft aufli 
heureux prbuver Tinutilit^ des Syft^mes abs- 
traits qu'il fe Tims^ine. 

Mais, & c'eft ma troififeme remarque, pour* 
quoi TAuteur ne touche-t-il pas k la G^omd- 
trie ? G'eft le plus ancien des Syft^mes , & 
Aux yeux de bien des gens, le feul. N'y avcat- 

C 5 il 
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' il pas un magiiifique champ k exammef fes 
conveniens & fes avantages ? Mais TAuteur 
craignoit de n'y pas trouver fon compte , & 
de brifer fes dents centre la duret^ de cette 
lime. II y a pourtant uri point de viie , fous 
lequel la G^om^me lui auroit foumi des rai- 
fonnemens Ip^cieux contre les Syft^me^- abs- 

3 -aits. Tout fuperbe & folide que paroit T^- 
ifice G^om^trique , c'efl: un tiflu de pures 
abftraftions , & qui ont mdme cela de plus 
a leur charge que celles des autres Sciences , 
c'eft que leur r^alit^ n'exifte nuHe part , qu'il 
n'y a pas dc points fans dimenfions y de 
lignes fans largeur , de furfaces fans pro- 
fondeur, & que toutes ces v^rit^s G6om6- 
triq^es font autant d'impoffibilitds & de con- 
tradiftion? Phyfiques. II y avoit tlonc d'a- 
bord de quoi louer les G^omfetres d'avoir ren- 
du toutes leurs idees fi diftinftes , & de les 
' avoir Ti indifTolublement lides , qu'on nepeut 
les entamer » c'eft-^-du-e , dans leur fort ep 
G6omdtrie , par aucun eridroit , & que fai- 
fant leur chemin , fans craindre d'obftacle , 
ils foumettent leurs calculs & k leurs me- 
fures tout ce que ce vafte Univers fait tom- 
ber fous nos fens. Mais il n'auroit pas fallu 
oublier le revers de la M^daille , & manquer 
h Texpofition des abus que les Geomtoes font 
de leurs principes, 

Ces abus fe r^duifent i deux principaux. 
Prdmi^rcment , ils veulent k route force r6a- 
lifer leurs abftraftions , & les transporter dans 
• la Phyfique , oti elles fe niontrent auffit6t 

fous 
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fous leur naturelle & veritable forme de fan- 
tomes & de fiftions. La Phyfique extreme- 
ment perfeftionnde dans fes details par Te- 
xaftitude des Gdomfetres, eft bouleverfee dans 
fes fondemens par la fabftitution violente 
qu'on veut faire des notions imaginaires de la 
G^ometrie aux notions rdelles, feules capables 
de foumir Texplication des Phenom^nes. C'eft 
un yrai Tyran qu'un grand Gdom^cre, Parce 
qu'il a meiurd les Cieux, & la Ten-e, p6f^ Fair 
& les vents , fond^ la mer & fes abtmes, il 
pretend en determiner Teflence & les propri^t^s 
r^elles ; pretention aufli injufl:6 que celle d'un 
homme qui , apr^s avoir mefur^ une pi^ce d^d- 
toffe , voudroit fe fervir de fon aurie pour 
rendre raifon du tiffu & des matiferes qui la 
compofent. 

Le fecond abus que -les Geomfetres font do 
leurs Principes , c*eft de les ^riger en notions 
pf^mi^res & irrefolubles. Cependant il y a une 
fubordination ^vidente entre les Principes de la 
Geom6trie & ceux de la M6thaphylique. Les 
Lignes foumiflent-t-elles pai* elles-mfimes , du 
par leurs combinaifons , les notions de grandeur 
d'egalite, d'inegalite, de reflemblance, dc con* 
gruence , & ne faut-il pas que les Axiomes des 
Mathematiciens aillent necedairement fe refoa-» 
dre dans les Principes abftraits de I'Ontologie? 
Cette mati^re eft done une des plus propres it 
faire voir les inconveniens .& les avantages des 
Syfttoes ^ftraits, & je m'^tonneque I'Auteur 
Tait ndgligee, 
Enfin je n'ai plus qu'un mot it dire, c'eft que 

Wtrc 
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iiotre Phflofophe eft dans le cas des anciens 
Pyrrhoniens , il ddifie en d^pnifant , il affirme 
en niant. Pour ddmontrer Tinutilitd des Syftfe- 
mes , il en fait un dans toutes Ics formes , & 
avec tout Tattirail des principes,des definitions 
& des conftquences; & il s'y prend fi habile- ; 
ment , qu'on ne peut que fouhaiter qu'il em- 
ploie la force de fon g^nie a avancerlesprogrfes 
de la Vdritd , au-lieu qu'il femble uniquement 
occupy k les retarden 

Tout ce que je viens d'^crire a 6t& di£t6 par 
la plus exafte impartiality. La lefture de cet 
Ouvrage m'a fait trop de plaifir , pour avoir 
voulu en faire Tobjet d'une Critique purement 
vdtilleufe. Mais c'eft le plaifir mfime qu'il 
m'a cauR , qui m'a fait juger que d'autres 
pourroient y en prendre autant , & ne pas 
s^'appercevoir que toute jonch^e de fleurs qu'eft 
la route par oh TAuteur nous m^ne , elle 
aboutit au gouffi-e du doute univerfel. Car 
il ne reconnoit qu'une leule voie de trouver 
la Verity, & en m6me terns il la repr^fente 
comime a-peu-pr6s impraticable. Citons Icru- 
puleufement fes propres termes (t) " H n'efl: 
5, pas aift de bien conlulter rexpdrience , de 
5, recneilHr une grande quantity de faits , & 
„ de diftemer celui qui doit expliquer tous 
„ les autres. Aufli les Principes , qui ne font 
que des faits bien conftatds , font f ils ra- 
5, res ; ou peut - 6tre en avons - nous* bcau- 
5, coup plus que nous ne penfons ; mais par 

5, lo 
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le peu d'habitude d'en faire uf^e , nous 

,5 ignorons la maiii^re de les appliquer 

„ C'eft fur le principe de cette demi^re ei^ 
p^ce que font fond^s les vrais Syllfemes, 
ceux qui m^riteroient feuls d'en porter le 
,5 nom. " 

Je ferois tort i la penetration de mes Lec- 
teurs , fi je voulois leur ^pargner la peine dc 
tirer la confequence de ces paroles. 



ARTICLE III. 

Lettres de Racine , fi? Mimoires fur fa 
vie. A Laufanne ^ i Genive , chez , 
Marc -Michel Bousquet^ &^ Compagnie. 
1747. Tomes in 8vo. Tom. U pp. 
452. Tom- 11. pp. 275. & 161. 

CE Recucil , & celui qui fera la mati^re de 
TArticle fuivant, font dans le goflt le plus 
^ intereflant; & il y a des momens, ot ^n les li- 
fanc, je ferois tent^ de les pr^ftrer aux Ouvra- 
ges immorcels, que Boileau, Racine & Rouf- 
ieau ont ^crit pour la Pofterite. Dans ceux-ci 
Ton admire la beaut^ & la force du g^nie , les 
graces de T^locution, les finelTes de FArt, Ces 
coups deMaicre en un mot, qui dureront plus 
longtems que le marbre & le bronze. Mais 
en Iprouvant les imprellions que produifent ces 
chef-d'oeuvres, on ell en quelque fone humili6 
par un ftcret retour fur foi-m6me, on voit des 
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hommes places k une fatte d'^l^vation, qui he 
nous permet de les regarder que dans "une pers- 
peffive ^loign^e ; aa-licu que dans les Ouvra-* 
ges que nous annonfons, on entre tout-iH:oup 
en liiiifoii d'amiti^ avec eux, on a le privilege 
qu'avoient autrefois leurs intimes confidens, ae 
iire dans leur coeur, de d^couvrir leurs plus fe- 
crettes pcnfees^ de (avoir leurs goflts, leurs ju^ 
gemens, de-les voir exercer une Critique 6gale- 
ment jufte & delicate ^ de fuivre la marche & 
. les progrfes de leur elprit dans la compofition 
de leurs Ouvrages, de p^n^trer les moyens par 
lesquels ils les ont poulIHs k ce degri^ de perfec- 
tion, qui fait le defespoir de tous ceux qui one 
voulu entrer en concurrence avec eux. Et que 
n'y voit-on' pas? L'esprit n'y trouve pas fede- 
ment fon compte ; le coeur a des mod^es de 
Verm , digncs- de fon imitation. BoUeau & 
Racine, quels hommes, de quelque c^t6 qu'on 
les enviiage! 

Ceft du dernier dont il s'agit principalement 
dans ces deux Volumes, qu'on publie audi fous 
fon nom; les petites not^s femees au bas des 
pages, & le mot d'Avertiffement qui eft k la 
tfite du premier Volume , paroiflTent fitre du di- 

ftie Fils de Racine, Writier de fes talens auffi 
ien que de fon nom, (t) quoique TAvis de 
•r£diteur,au commencement du fecond Tome, 

dife 

(t) Je trouve la mSmccJjofe d^ddie pofitivc- 
nent dans un AvertifTement plac^ i la p. 91* ^' 
vant la correspondance entre Racine & IhUeaxL 
Le mot de mm Pire » qui y eft deus fois t leve 

toute 
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dife le contraire. Mais, fans nous mettre plus 
en peine d'oti nous vient ce beau prefent , pro- 
fitons en & Voyons quelques-unes des richefles 
qu'il renferme, 

Les Lettres du premier Recueil, qui occupe 
les 90. pr^mi^res pages duTomel. ont 6t6 ^cri- 
tes par M. Racine 'dans &, jeunefle , & en lor- 
tant de Port-Royal, quelques Amis de Paris, 
pendant un fejoiir qu'il fit en Languedoc , au- 
pr6s d'un de les Oncles', B^n^ficier, qui vou- 
loit Tengager k fuivre la mfime vocation. On 
voit qu'U s'y prfitoit d'aflez bonne grace , ^tu-- 
diant avec afliduit^ , &' vivant d'une mani^re 
fort r^gl^e ; mais les charmes de la Poefie exer- 
9oient fur lui un empire , auquel il fallut a la 
fincdder. II ^toit d^ja,entr6 dans la carri^re, 
& le fuCcfes de fon coup d'eflai ne pouvoit que 
I'encourager. C'^toit une Ode intitul^e : La 



Les beaut^s de cette Pi^ce, eu ^gard ila jeu- 
nefle de fon ' Auteur , n'auroient pas fuffi pour 
faire (a fortufle ; il lui fallut encore un pafleport 
du bon bctfnme Cbapelaifi pour le Pamafle, oil 
fon autorit^ ^toitpresque Despotique. " L'Ode, 
95 dit Racine, a 6t6 montr^e Mr. Chapdain; 
M il a marqu6 quelques changemens. i faire , je 
5, les ai feits , & j'^tois tr^s-embarraflS , pour 
w favoir 15 ces changemens n'^toient point eux--' 
), mfimes i changer. Ainfi parloit au dedans 



toote difficult^ Mais il refte une contradiftion* 
entre cet Ayertiflement & celui du Tome fecond. 
Soi^rcnvoy^ aux Saumifss futurs. 




du 
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da jeune Racine un g^nie naiflant,d^i fort Iti- 

f^rieur k la longue experience du F^re de la 
•ucelle. Un peu plus bas il eft dit encore: 
5, Void les paroles dc M. Chapelain que je 
5^ vous i-apporterai conime le Texte de TEvan- 
5^.gile,ians y rien changer. Mais auffi c'ejt AT. 

Cbapelain , comme difoit a chaque mot M. 
3, l^itart. (t) L'Ode tflfort btUejfortpoiti^ 
9f que y il y a heaucoup de Stances qui ne 
^y peuvent £tre mieux. Si ton repajfe U peu 
d^endroits que fai marquis » on en fera une 
3, fort belle Piece. 

Les perfonnes a qui Racine addrefle fesXet- 
tres dans ce pftoier Recueil^ font M. f^itart^ 
fils du precedent, Ibn Coufin-Germain, & M. 
le. yiaffeur^ parent de M l^tart^ & intime Ami 
dc Racine, de mfime age que luL II y en a 
auffi quelques-unes k Mile, l^tart^ D^moifelle 
de nitrite, dont lesRdponfes figureroient appa- 
remment fort bien,fi on nous les avoit confer- 
v^es. Ceft d^Ujet que Racine ^crivoit fes 
Lettres. Le commerce des habitans du lieu ne 
lui plaifoit point du tout; mais TEditem- a foin 
d'excufer dans une Note quelques traits un peu ' 
vifs contre lesCitoyens d'Ufez,endifant qu'on 
ne doit les attribuer qu'i la vivacity d*un jeune 
homme , qui s'ennuyoit dans un lieu fi floign^ 
de Paris« Auifi avec ce lauf-conduit nous pou- 

vons 

(f) C^tpitun Oncle de Racine, qui avoit 6t6 
preienter TOde i Cbapelain , fans lui dire d'abord 
qVelle ^coic de Ton Neveu, & qui licoutoic fes 
aifioDs coipme des Oracles. ' 
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Vons Men nous amuftr k mettre ici un ou deux 
de ces traits. " Je fuis confine, dit-il k Mr. le 
y, VafleuT dans une Lettre du 3. F^vricri66!2. 
„ Jc fuis confine dans un pais , qui a quclque 
„ chofe de moins Ibciable que le Pont Euxin: 
„ le fens commun y eft rare 5 & la fid^lit6 n'y 
„ eft point du tout : il nc faut qu'un quart 

d'heure pour vous fairehair un homme. Aut 
„ fi , quoiqu'on m'ait fouvent preflb dVller en 
„ compagnie, je nc me fuis point encore pro- 

duit, il n'y a ici perfonne pour moL Nm 
„ bomo , Jed littus , atque defy tf folitudo mera. 99 
Et dans une autre du 16. Mai au mfime ami, 
parlant dcs Beaux Esprits dUfez : " lis veulcnt 
„ fitre Poetes, dit-on, k quclque prix que ce 

foit. Pour mon malheur ils croient que j'cn 

fiiis un,& ils me font juge dc tous Icurs Ou- 

visages. Vous pouvez croire que je n'ai pas 
„ peu k fbuffrir ; car le moyen d avoir les 
^. oreilles battues de tant de mauvaifcs chofes, 
„ & d'etre oblige de dire qu'ellcsfont bonnes Y 

J'ai un pcuappris ^me contraindre, &^i feire 
^ beaucoup de reverences & de complimens ^ 

la mode de ce pais-cL " 

La demi^re Lettre dat^e d*Ufez eft du 15. 
Juillet, Les irr^folutions de cct Oncle, Bdn<- 
iicier , qui voulo|t & ne vouloit pas refigncr, 
firent quitter la partie a Racine. 11 le fit m6- 
me fens regret; car, quoiqu*il eflt bonne envie 
du Benefice , la ndceffit6 de fe faire R^gulicr, 
refirayoit. 

II revint done i Paris , oil 11 dtoit ddji con- 
nu, & avoit des Protefteurs k la Coun II y 
Tom^ L Part. L D pr^ 
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pr^fcnta une Ode, intitulde, Lallenommte aux 

Mufes^ qui fut fort Men re^ue. Boileau,.qu'il 
nc connoiflbit point encore , fit quelques Re- 
marqucs critiques fur cette Ode , que M. Ic 
Vallcur lui communiqua. " Je fuis fort oblige , 
„ dit Racine dans une Lettre a cet Ami , k 
„ TAuteur des Remarques , & je Teftime infi- 
5, niracnt. Jc ne fais s'il nc me fera point per- 
„ mis quelque jour de le connoitre. Plein 
V de cc'tte envic , il fe fit en effet conduire par 
M. le Vafleur chcz Boileau, & dans cette prd- 
mi^rc vifitc commencaleur fameufe & conftan- 
te amitid, 

Celanous mSne tout naturcUcmentau ftcond 
Recueil compris dans ceprdmier Volume. "On 
55 verra, dit M. Racine le Fils dans fon Aver- 
5, tiflement,on verra dans les Lettres fuivannes 
„ tout commun entre les deux hommcsqui s'd- 
55 crivent, amis, intdrSts, fcntimens & ouvra- 
„ ges. On verra aufli mon P^re plus occupy a 
5, la Coar de Boileau que de lui-m6me. Cette 
5, union, qui a durd pr^s de quarante ans, n'a 
55 jamais etd rcfroidie. " 

Le;5 prdmi^res de ces Lettres furent dcrites 
dans le terns que Boileau etoit all6 k Bourbon, 
ou les Medecins Tavoient envoyd prendre les 
eaux, pour une extinftion de voix; remade af^ 
fez bizarre. 11 avoir perdu la voix entite^mcnt, 
& tout-a-coup k la fin d'un violent rhume ; & 
fe regardant comme inutile au Monde, il s'a- 
bandonnoit fon affliftion, Radne le confb- 
loit , en Taflurant qa'il recouvreroit la voix 
comme il Tavoit perdue , & qu'au mo- 
ment 
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ment qu*il s'y attendroit le moins , elle revien- 
droit,' La pr^diftion fut veritable , les rem^des 
ne firent rien , & la voix fix mois apr^s revinc 
tout d'un coup* Boileau ^toit aux Eaux pen- 
dant le fidge de Luxembouig paries Franfois, 
& par Gonlequent cela fe palfeit en 1684. 

Lcs autres Lettres font presque toutes Rentes 
dans le terns que Racme uiivoit le Roi dansfts 
Campagnes. Boileau ne pouvaht en faire au- 
tant , k caufe de la foiblefle de la fant^, fon 
Collogue dans remploid'ecrire THiftoire , avoit 
foin de Tinftruire de tout ce qui fepaflbit. Ces 
Lettres & les R^ponfts ^toient le plus Ibuvent 
dcrites k la h^te. lis nV cherchoient point 
Tefprit ; mais , ce qui eft beaucoup plus prd- 
cieux, ils y faiibient connoitre leur coeur. 

On ne voit jpas dans ces Lettres ce terrible 
Boileau , le fleau des Auteurs de fon terns, & 
qui peut-^tre a pouflS fouvent trop loin Tamer- 
tume de fa Critique. S'il badine fur le compte 
dc quelqu^un , c'eft d^uile mani^re plus propre 
k faire rire qu'a ficher les intdrelTes eux-mfimes, 
s'ils en avoient eu connoiflance, II dit , par 
exemple , qu*il le foumettra k tous les remWes, 
pour recouvrer fa voix, car que ne fait- on pdint 
pour contredire M. Cbarpentier'i C^eft qu'il dis- 
putoit fouvent contre lui k TAcad^mie, Les 
deux Amis raillent ainfi quelquefois agreable- 
ment au fujet d*un M. Heffein^ leur Ami com- 
liiun , & fi:6re de MademoifeUe de la Sabliirej 
qui avoit beaucoup d'elprit & de lettres; mais 
il aimoit a disputer ^ contredire. " M. Hef^ 
5, fein n-a point change , dit Racine k Boileau; 

Da 5j nous 
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. „ nou? fumes cinq jours enfemble, II fut (ore 
. 5, doux dans les quatre premiers jours , & cue 
5, beaucoup de complaifance pour M. de Ter- 
. „ mes 5 qui ne Tavoit jamais vu, & qui ^toic 
c'larmd de fa douceur. Le dernier jour M. 
5,' HefTein ne lui laifla pas palTer un mot fans le 
- contredire ; & mSme quand il nous voyoit 
. ,5 fatiguds & cndormis, il avan9oit malicicufe- 
. ment quelque paradoxe , qu'il favoit bien 
.„ qu'on ne lui laifleroit point pafler. En un 
. ,5 mot il cut contentement : non feulement on 
„ disputa, mais on querella , & on fe ftpara, 
,5 fans avoir trop d'envic de fe revoir dc 
- 5, plus de huit jours. " Cependant les deux 
Amis aimoicnt M. Heflein de tout leur cojur; 
car peu apr^s ils furent dans de vives inquietu- 
des, au fujet d'une maladie qui le mit a Texire- 
mie^, & ce fut unc joie trfes-vive pour eux de 
1^ voir hors d'aflaire. 

A la fin d'une Lettre du 19. Aofit , Boileau 
parte dc la vifite connue que Bourfault lui ren- 
dit aux Eaux dc Bourbon , pour lui demaiidcr 
fon amitie , & lui offrir la bourfe & tons fcs 
lervices. Ainfi , dit Boileau , nous nous fc- 
„ parflmes amis k outrance. A propos d' Amis , 
„ continue-t-it, dites bicn k M. Quinault que 
5, jc lui fuis infiniment oblige de fon fouve- 

„ nir Vous pouvez rafliirer que je le 

compte pr^fentemcnt au rang de mes meil- 
leurs Amis, & de ceux dont j'eftime le plus 
5^ le coeur & Tesprit. " Comme il s'agit la dc 
deux reconciliations, apr^s une guerre des plus 
d^clar^cs, Racine lui r^pond. " II me fembic 

„ que 
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!„ que vous avancez furicufemcnt dans le che- 
^ mln de la perfeftion. Voila bien des 
2, gens qui vous avcz pardonne. " A quoi 
Boileau fait cette rdplique remarquablc, & qui 
prouve qu'il ne fc faifoit pas illufion fur fon 
pi*oced^ k I'dgard de ces deux Auteurs : " J'ai 
„ fort ri de la raillerie que vous me faites fur 

les gens k qui j'ai pardonn^. Cependant la- 
^ vez-vous bien qu'il y a ^ cela plus de mdrite 
5, que vous ne CToyez^file Prcverbe Italien eft 
55 veritable , quc,'CW offende non perdona^ ^ 

Voici comment Racine mande. k Boileau la 
publication d'un Ouvrage , fcrt accrdditd au- 
jourd'hui , raais qui ne paroiflbit fans doute pas 
aufll I'ecommandable aux deux Amis. ''J*an- 
55 nonfai, dit-il , au P. Bouhours un nouveau 
5, Livi'e, qui excita fort fa curiofit^. Ce font 
55 les Remarques de M. de Vaugclas , avec Ics 
55 Notes de Thomas Comeille. Cela eft ainfi 
55 affich^ dans Paris dcpuis quatre jours. Au- 
55 ricz-vous jamais cm voir enfcmble M. de 
55 Vaugelas & M. dc Comeille le jcune , don- 

nant dcs r^.;j;lcs fur la Langue ? '* Quelle difi($- 
rcnce cntre certains objcts, quand ils font coi> 
liddrds fous diffdrens points dc vue ! 

II lui pai'le encore cn ces tcrmes de la recep- 
tion a TAcaddmie Fran^oife d'un Membre, qui 
cn ; eft prdfcntemcnt le Doicn. Jc fuis com- 
5, me vous tout confol6 de la reception de 

55 F M. Roze paitit f^chd de voir , dit- 

5, il 5 r Academic in pejus ruere, ^ II eft encore 
qucftion plus bas du m^me , & c'eft au fujec 
dps vers que M. de F. avoit lichds centre I'O- 

Ds dt 
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de dc Boileau fur la prife de.Namur,lorsqu'el- 
Ic fe'rdpandit dans Ic mondc. " Je ne fuis point 
5, fui-pris, dit Racine, de la pri^re que M. de 
5, Pontchartrain leFils vous a faite en fevcur de 

5, F je favois bien qu'il avoir beaucoup 

„ d'inclination pour lui ; & c'ell pour cela 
,5 m6me que M. de la Loub6re n'en a gu^res. 
„ Mais enfin vous avcz u*^s-bicn rdpondu , & 

pour.peu que F. fe reconnoifle , je 

^ voiis confcillerois auffi de lui faire grace ; 
,^ mais,^ dire vrai, il eft bien tard, & laftan- 
^ ce a fait un furieux progr^s. '* 

Je ne me laflerois point d'extraire, fi je vpu- 
iois faire part au Lecteur de tout cc qui m'afr 
fedle agr^ablement dans cette corrcspondance ; 
mais dans la ndcelTit^ de me bomcr, je ne tire- 
rai plus du fecond Rccucil , que le frag- 
ment fuivant d'un Letu-e 6ct\tc a Racine , par 
M. Guilleragues , Ambafladcur de France 
Conftantinople. Elle eft datee de Pera^ le 9. 
Juin 1684. " Oui,Monrieur, dit I'AmbalTa^ 
„ deur, je fuis tr^s-degout^ de ces Pais, dont 
5, les Poetes & les Hiftoriens de T Antiquity ont 
,5 dit de fi belles chofes; & je vois qu'ils n'd- 

toicnt pas d'cxafts obfer\^ateurs de la v^rit6. 

Le Scamandre & le Simois font a fee dix 
,^ mois de Tannic : leur lit n'eft qu'un foffi. 

L^H(^bre eft une riviere du quatri6me ordre. 
„ La Natolie , fc Pont , la Nicoraddic , I'lta- 
„ que, prdfcntcment la C(5phalonie, la Mac6- ■ 
w dome, Ic terroir de Lai'iiTc & celui d'Ath^- 
9, nes, ne peuvent jamais avoir foumi la quin- 
w zieme partie dcs hommes dont les Hiftoriens 
• * 5, font' 
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,5 font mention, II efl: impofTible que ces pais, 
cukivds avec tous les foins imaginables , aienc 
jamais dte fort peuplds. Le terroir eft pres- 
„ que par-tout pien-eux, aride, & fans riviere. 
„ On y voit des montagnes&des c6tes pelves, 
„ plus anciennes que tous les Ecrivains. Le. 
Port d'Aulide abfolument gat^ , peut avoir 
(Ste bon; mais il n'a jamais pu contenir les 
mille Vaifleaux des Grecs , ni mille Barques. 
„ Cyth^res&Paphos font deslieuxaffrcux. Cy- 
th6re,ou C^rique, eft une petite He , la plus 
desagrdable & la plus infertile qui foit au 
„ monae. H n'y a jamais eu un air plus cor- 
„ rompu que celui de Paphos , abfolument in- 
„ habitue. Naxe ne vaut pas mieux. Les Poe- 
„ tes apparemment mcttoicnt Venus dans les 
lieux,-oti ils avoient leurs Mala-cflcs; mais 
„ ils font tr^s-mal placcc. Jc ne vous parle 
point des deux mille Ev^chds en Grece , 
„ nomm^s dans THiftoire Eccldfiaftique , qui 
,5 ncpcuvent avoir cu douze ParoifTes chacun." 

Lc troifi6mc & dernier Rccucil de cc Tome 
eft form^ des Lctu*es de Racine k fa famillc.' 
Leur ftile. fimple & les pctits details qu'cllcs 
conticnnent, font encore micux connoitre fon' 
caraft^re.que des LetU'es plus O'availldes. On' 
voit qu'ii aimoit tcndrcment fcs Enfans, qu'il 
les aimoit dgalement , & qu'il ne pcnfoit qu'a 
les en convaincre paries marques de la tendrefle 
la plus finc^re, mais auffi la plus ^clairde, com-' 
nje le prouvent, & les avis,& les ccnfurcs m^- 
me , qu'il leur addrcffe fuivant les occafions. 
Ceft a fon fils ain6 qu'elles s'addrcflcnt pres-' 
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que toutes. Ce fils, apr^s avoir refu unc ex- 
cellence education , fous lui P^re fi capable de 
lalui donner, fut employ^ en HoUande fous 
M. di Bonrepaux , qui y dtoit zl^s Ambafla- 
deur. U n'y a rien dans les Lettres que fon P6- 
re lui dcrivoit , qui ne foit utile pour la con- 
duite de la vie, pour la puretd des moeurs,pour 
Tobfcrvation mfime la plus exafte des devoii*s 
de la Religion. Se peut-il ricn de plus touchant 



de rAmbafladeur , ^tant vcnu fairc un tour k 
Paris , M. Racine lui avoit dehiand(^ foigneujTe- 
ment des nouvelles de fon fils; & en mandant 
h ce fils la iatisfaftion que lui avoient caufe les 
r^ponfes de M. dc -Bonac, il ajouce; Je n'ai 
„ ofd lui demander fi Vous pcnfiez un peu au 
,5 bon Dieu; j'ai eu peur que la rdponfe ne f{it 
^ pas telle que je Taurois fouhait^e, Mais en- 
fin je veux me flatter que faifent votre pofll- 
„ ble pour ddvenir un parfiiitement honndte 
„ homme,vous concevrez qu'on ne pcut T^cre 
„ Cms rendre a Dieu ce qu'on lui doit. Vqus 
connoiflcz la Religion ; je puis m^me dire 
5, que vous la connoiflez belle & noble, com- 
^, me die Tefl : ainfi il n'eft pas poflible que 
.^5 vous ne Taimiez. Pardonnez fi je vous mets 
59 quelquefois fur ceChapin-e; vous lavez com- 
5, bienilmeticntaco2ur, & je puis vous aflTurer 
5, que plus je vais en avant , plus je ti'ouve 
,5 qu'il n'y a ricn de fi doux au monde que le 
repos de la confcience, & de regarder Dieu^, 
,5 commc un P6re qui ne nous manquera pas 
^5 dans nos befoins. M. Dcsprdaux , que vo«s 
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aimez tant, eft plus que Jamais dans ces fen- 
,5 tiinens, fur-tout dcpuis qu'il a fair fon Amour 

de Dieu; & je puis vous affurer qu'il eft tr^s- 
„ bien perfuad^ lui-mSme des vdritJ^s dont il 
„ a voulu perfuader Ics autres. " A mon fens 
il y a peu de Sermons qui doivenc 6tre plus ef- 
ficaccs que ce Paflage. Ec en g^n6ral rien n'eft 
plus ^difiant que les fentimens de touce cette 
famille. L'Auteur du Poeriie de la Reli2;ion , 
en qui cette pr(^cieule femence a frudtift^ au 
centuple , ^toit alors dans I'cnfance , ou en foiv 
toic i peine; fon P6re en parle quelquefois, en 
le nommant ionvaL 

Pour rainc', des qu'il fut Ibn mattre, il fe li- 
vra enti^rement a la folitudc , dont I'amour le 
dominoit. M. de Torcy^ continuant fes bont^s 
pour lui, apr^s la mort de Racine le P^re^Ten- 
voya a Rome avec TAmbafladcur de France. II 
y rcfta peu , aiant obtenu la permiffion de 
vendre fa Charge de Gentil-homme ordinaire, 
il s'enferma dans fon Cabinet avee fes Livres, 
& il y a v6cu jusqu'i 69, ans. II n'a jamais 6- 
critj'mais une de fes Lettres, qui fait la cl6ture ; 
de ce Volume, prouve qu'il en atiroit 6t6 fore 
capable. 11 s'y agit du Poeme de la Religion, 
que fonFr^re luiavoit envoys pour lefoumettre 
a fon examen. Le peu de Remarqucs qu'il lui 
communique eft tout-a-fait judicieux ; mais fur- 
tout ce qu'il dit au fujet du fameux mot de So- 
crate a Criton , avant de mourii- ; Criton^ nous 
devons un Coq a Esculape , eft fort heureufe- 
ment penft , & peut-fitre veritable. Ceft , fe- 
lon lui, une Ironie, figure que Socrate cmploie 
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jusqd'^ la fin, apr6s en avoir tir^ tant de parti 
pendant fa vie. Socrate veat dii*e; Nous devons 
pour le coup un beau Coq d Esculape^ car certain 
nement me voildguM de tousmes maux : ^-peu- 
pres comme nous difons; Vous devez une belle 
Cbanddky &c. 

Le fecond Tome de cet Ouvrage coatient 
des Mimoires fur la vie de Racine^ & des Frag- 
mens Hijloriques. Ce fera pour un fecond 
Extrait , afin de manager place ici aux Letires 
de Roufleau. . 



ARTICLE IV. 

Lettres de Rousseau fur differens fu" 
jets. A Geneve chez Bariltot ^ Fils. 
1749. in 12, Tom. I. i. Part. pp. 
310. 2. Part. pp. 360. Tom. II. pp. 

...347- 

DEux Lettres de M. Kacine le fils fervent 
d'lntroduption ^ ce 'Recueil. Elles font 
addreff^es a M.D. F.P. a Lyon, Scfont datdes 
di^ 4. Janvier & du i. F(§vrier 1649. On y ap- 
prend que M. Broffette , qui s'efl fait un nom 
par fes Commentaires lur Boileau & Regnier, 
avoit entretenu un commerce de Lettres avec 
Roujfeau^ dont le principal but dtoit de rafllem- 
bler des particularicds , qui puflent foumir fur 
les Oeuvres de ce Poete un Commentaire pa- 
reil aux prdccdens. Brollette eft venu k mou- 
rir , & a laifK ces Lettres de Roufleau , qu'il 
avoit r^cueillies & fait relier avec les fiennes 

pro- 
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propres en deux Volumes in folio ^ comme une 
elp^ce d'hdritage k fa famille. M. Racine con- 
lult^ Giv Tulage qu'on peut faire de ce d^pot 
en feveur du Public , repond d'une mani^re 
^tendue , & fait remarquer avec raifon qu'il 
convient de Ibumettre auparavant ces Lettres a 
un Examinateur conduit par I'esprit de la Reli- 
gion, & pai- Pamour de la paix, ou m6me uni- 
quement par le z^le pour la gloire de Roufleau, 
& par refpeft pour fa m^moire. 

II prcnd occafion de-la d'^baucher une eC- 
p^ce d'Apologie de cet illullre Poete , fi diP- 
famd par fts Ennemis. En void quelques 
traits. 

Roufleau , tandis qu*il ^toit techerch^ k la 
Cour & k Pai'is 5 & tr6s-ami dans des Mai- 
fons 5 ot un homme ddcri<§,pour les moeurs, 
du pour les discours , n'eut jamais ^t^ re§u , 
n'a jamais rougi de fa riaiflancc ; il r^p^ toit tou- 
jours qu'il etoit n^ comme Horace , & il n'a 
jamais coCit^ de larmes a fon P^re que des- 
larmes de joie. Le bon homme ne pouvoit les 
retcnir, lorsque dans les Maifons, oh il portoit 
fes ouvrages, il s'cntendoit ftliciter fur les ou- 
vrages de fon fils. 

Roufleau ne fut jamais TAuteur d'une Pifece 
de vers tr^s-impie , dont on doit oublier jus- 
qn'au titrc, & qui lui fut attribuee , parce qu'on 
lui attribuoit alors tous les v6rs fcandaleux, & 
qu'il y av<Jit donnt^ lieu ; ce qu'il a toujours a- 
voii^ en g^miflant. 

* On afliiire qu'il n'a jamais ^t^ renvoy^ d'u- 
ne Maifou respeftable , qu il demeuroit , pour 

avoir 



Digitized by GoOglC 



6o Lettres de Rousseau. 

avoir fait des Vers contre le Mattre de la 
Maifon ; & cette disgrace qu^ilefluya , fe ra- 
contc d'une maiii^ qui ne lui fait aucun des- 
honneur. 

II ne perdit jamais reftime du Prince Eu- 
gene , qui a la v^ritd ne lui fit pas le bien qu'il 
paroiflbit d'abord vouloir lui fairc ; & voici la 
caufe de ce^r^froidiflemcnt. Dans la crucUe 
aflaire que le Comte de Bonneval s'attira par 
ure vivacity inexcufable , & qui eut pour lui 
des fuites fi funeftes , Rouileau qui lui avoit 
beaucoup d'objigation , crut devoir lui rendre 
tous les fervices dont il feroit capable. Em- 
port^ par un zde h^roique, il court i Vienne, 
non pour le juftifier , mais pour reprdfenter 
qu'un homme de ce m<^rite doit fitre m^nag^. 
Le Prince Eugene ti'ouve Roufleau bien har- 
di d'oftr fe mfiler de pareilles chofts , & de 
lui parlcr pour le Comte de Bonneval. Je fais 
ce que je dots , dit Roufleau , parce que je lui 
dois tout man bonbettr, Cejl lui qui tn'a fait 
ci/nnoitre d j1. Fous a inspiri Us /enti* 
mens favorables que vous avez toujours eu pour 
mot. Le Prince Eugene peu touchd de cette. 
iiaifon , perdit Tenvie de procurer un Emploi 
k Roufleau , qui depuis ne fut avec lui , ni 
dans la faveur , ni dans la disgrace , & fit 
guelque terns aprfcs cette Epigramme ; 

EJl-on Hiros pur avoir mis aux cbaines 
Vn Peuple , ou deux ? Tibere eut cet bonneur. 
Efi'on hiros en Jip^nalant Jes baines 
Far la vangeance? OSlave eut cet bonneur. 

EJl 
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Efl'On Hiros en rignant parlapeur^ 
si] an fit tout trembler ^ jusqtC a Jbn Maitn. 
Mais de Jon ire iteindre le Salpiire y 
Savoir fe vafncre , 6f ripfimtr les flots 
De fin orgueil : c'ejl ce que fappelle itre 
ij rand par fii-mime^ voild mon Hiros. 

Revenons aiix Lettres de Roufleau. 11 
paroit qu'en deftrant k Tavis que M. Raci- 
ne avoit donnd , de Ics fairc examiner avant 
TimprefRon , on Ta prie de vouloir bien fe char- 
ger lui-m6me dc ce travail , & qu'il y a con- 
lenti. (t) "J'en fuis bien recompenft dit- 
5, il , puisque ces LetU'es oh rtoient la can- 
^, deur & la franchife , m'ont rait connoitre 
5, le coBur d'un homme dont j'avois toujours 
„ admir^ Telprit , ont diffipe enti^remcnt mes 
^ anciens pr^jugds , & m'ont fait retrouvcr a 
„ ma grande latisfaftion un Poete cd^bre dans 

le petit cercle de ceux qui ont eu des 



„ foyez en perfuad^ , Roufleau ^toit un hon- 
„ nfite-homrae , ]e ne crains plus de le dire, 
5, depuis que j'ai lu le Recueil que vous mV 
5, vez envoyd, C'cft ce que M. Racine jus- 
tifie effeftivenient par une fuite de prcuves ^ 
tiroes de fes Lettres , dcrites depuis 1711. jus- 
qu'i fa mort. 



( t ) II fiaut pourtant qu'on n'alt pas exiftement d^- 
ftr^ ^ fes avis, puisqii'il a defavout^ cette Edition, 
par une Lettre du 12; Juillet 1749. inf^r^c dans ie 
Mercure dc France, Aoit 1749. 138. 
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Les Lettres de Ik pr(^mi^re Partie du Tome 
1. font k Mrs. Boutet^ P6re & Fils, & k quel- 
ques autrcs Amis. M. Boutet ralTembloit a fa 
Table pluficurs beaux Efprits , qui paroiflbicnt 
alors unis. Lorsque la jaloufie alluma la guer- 
re enire eux , & qu'il vit Roufleau perftcut^ , 
il fe ddcbra pour lui ; & comme il fut tou- 
jours pcifaad(5 de fon innocence, il lui confer- 
va, tant qu'il vdcut, une amitid conftante & 
g^nOreufc. M. Boutet deMontb&i fon Fils, h^- 
riia dcs mcincs fentiracris & de la mfime gend- 
roficd, dent Roufleau recevoit tous les ans des 
prcuvcs , qu'il vit redoubler dans fes difKrens 
malheurs & dans fa derni^re maladie. CoiAme 
il n'euc jamais rien de cachd pour ces deux ra- 
res Bienfaiteurs, il ne lui ell: presque rien arri- 
ve, done il ne foit parld dans les Letttcs qu'il 
leur a dcrites: 

C'cft d'abord de Soleurre que Roufleau dcrit 
k M. BoKtet ; il y droit occupd k faire exdcu- 
ter la premiilire Edition de fes Ouvrages. Je 
ne copicrai point des plaintes rditdrdes quM 
fciit fur fes malheurs encore tout recens , & 
des protefl:ations de fon innocence , dont le 
jugpmcnt apparticnt i Dieu feul. On y yoit 
outre cela plufieurs preuves d'une fierte de fen- 
timent qui Temp^choit de rien recevoir, k 
jnoins que ce ne filt une penfiori , ou gratifi- 
cation d'un Prince , ou des fecours d'un Ami 
intimc. Vous lavez , Monfieur , dcrivoit- 
5, il M, le Baron de Breteuil^ d'Arau, le ao. 
„ Juillet 171 2. vous favez de quelle mani^e 
5, je penfe ; & fi vous avez encore les Let- 

„ tres 
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5, tres que j'ai eu Thonneur de vous ecrire de 
Bade , vous . y veiTez que mes fentimens 
5, font bien eloign^s dc ceux d'un homme bas- 
fement mtcrcn&. Depuis que jc fuis ici , 
plufieurs perfonnes m*ont dcrit pour m'offrir 

5, leur bourfc que je n'ai point acccptdc 

„ Je fais mieux qu'hommc du monde me paf- 
fer de tout ; & fi la ndceflit^ m'y for^oit, 
il feroit bien plus naturel d'accepter Ics fe- 
„ cours ofFerts par un .Ami , que d'cn aller 
5, chercher chcz des gens que pcut-fitre je iie 
,5 connois point. 

On fera bien aife de voir un tdmoignage 
naif de ce que Roufleau penfoit au fujct de 
Boileau ; dont nous avons tant parl^ dans FAr- 
ticle precedent, C'cft dans une Lettre du lOr 
Mai 1714, qu'il s'exprime ainfi. " On m'a 
5, envoys en blanc les Ocuvrcs dc Boileau de 
5, rimprefRon de Holknde , mais en toute la 
5, Suine il ne fe trouve pas un homme qui fa- 
che rdier un Livre ; & comme cclui-ci ell 
5, pour raoi ce que les Dicux Lares dtoient 
^ pour les Ancicns, je voudrois I'habiller d'u- 
„ ne mani^re convenable k fa dignity. J'aidonc 
„ pris le parti de vous envoyer mon idole, en 
„ vous priant de me la faire omer. Apr^s lea 
„ anciens Auteure , Boileau eft le feul h qui 
„ j'aie obligation de favoir Ecrire , & je dois k 
„ la mdmoire le loin de coniervcr fcs Ouvra- 
5, ges avec honneur. C'eft pour cela que j'e» 
„ ai fait retrancher de mdchantcs rapfodies que 
„ le Libraire Hollandois y a fait ajouter , & 
une miftrable Diflertation qu'on ne peut lii-e 

n fans 
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5, fans fitre tranfport^ de colore. ^ 
. M. Arouet , k pr^fcnt Ic c^l^brc Voltaire, 
avoit coiimicncd a ^cre connu de Roufleau d^s 
Tan 1712. " J'ai re9u , dit-il , utie fort jolie 
5, Lettre du jeune M. Arouet , accompagn^e 
„ d'une Ode, oil il y a beaucoup d^efprit. Je 
5, vous prie de lui t^moigner Teftime que je 

fais de fa perfonne & de Ibn m^rite. Arri- 
ve i Vienne, & malgr^ les premiers foins d'un 
nouveau d^barqu^ , U ^crit M. Boutet le 1 5. 
JuUlet 1 71 5. " Vous me fercz plaifir de m'en- 
^, voyer les vers de M. Arouet. C'eft un jeu- 
5, ne hommc qui a bien de refprit ^ & il en 
5, peut faire'un bon ufage, s'il veut luivre lues 
5, avis, que je lui ai donnes toutes les foisqu'il 
,5 me les a demand^s, 

Les amis de Roufleau, & iur-tout M. le Ba- 
ron de Breteuil^ lui avoient obtenu des Lcttres 
de rappcl, du mois de F^vrier 171 6. Madame 
de Flamenville lui en donna les premiers avis, 
qui le jett^rent dans un extreme ^tonnemenu II 
^crivit fiir le champ k M. de Breteuil^ pour lui 
protefter qu'il ne pouvoit accepter ces Lettres, 
d^s-lii qu'elles ne lui procuroient pas une en- 
ti6re (atisfaftion, " Vous favez , dit-il, quels 
5, font mes fentimcns, & que des graces & dcs 
„ accommodcmens ne convienncnt qu'^ des 
„ §ipons , & non k un honn^te homme in- 
„ juftement opprim^. . . . J'aimerois mieux 

fitre mort que de fortir d^oppreffion par une 
5, honte qui feroit irreparable. " Et par apof^ 
tille il s'^crie : Un accommodemcnt avec 

Saurin, jufte Ciel! cela n'eftpas croyablc. 

En 
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Eti eflfet cett(J4<ffiarche de les amis fut inutile ^ 
& on ne put jamais le t^lbudre i en profiter* 
^, li he s*agit poiiit, ^crit-il k foil cher M. floti- 
5, le 30. Mai-s 1716- il ne s'agit point poui? 
5, moi de tetoumer en France , mais de con- 

fondre Tinipofture qui to'a noirci, & de me 

metcre eh dtat de paroitre devarit les hom- 
^, mes , comme je paroirrai un jour devant 
^, Dieu. Tout autre plan leroit me deshon- 

hOrer , (k je fouffiirai la mort plutfit que d'y 
,^ acquiefcer. C'eft ainfi que f ai toujours pen-« 
95 fe & parl^ , & c*eft ainfl que je penfetai Ct 
i,, parlerai toute nla vie. 

Je retrouve M. . Arouet dans ime Letti^ dU 
^. Mai 17 19. "11 ili*a envoys fon Oedipe ^ 

dit Roufleau, avec une fort belle Lettre. Je 
„ ne fuis point furpris du grand fuccfes de cette 
5, Pi^ce, & il s*en faut bien peu que TAuteui? 
j5 tfait atteint toute la peffeftioti, dont fofi lu-» 
^, jet ^toit capable." RouIIeau & Voltaire ap- 
iprireht k fe conrtoittei perfonheltement en Sep-| 
tembre 1712- . " M. de Voltaire a paflS ici 
^5 (i Bruxelles) onze jours , peildaht' lesquela* 
^ nous he nous fommes gueres quitt^iS. J'ai 

dt6 charm^ de voir uri jeune homriie d'une 
^, aufli grande efpdrahce. Il a eu la bontS de 

me confier fon *!PoSme pendant tinq ou fix 
5, jdurs. Je puis Vous aflurer qu*il fera un trfes* 
„ gjrahd hohncur k TAuteiir. Notre Nation 
„ avoit befoin d'uh OuM-age comme cduWi, 
^5 l*oeeon6mie en eft admirable , & le^ veri 

parfaitehaent beaux^ A qud^ue^ ehdroits 
^, pr6s,'fur lesquels il eft entr6 dans xna pen-* 

Tm. I Part. I fi^. 
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Lettres DE RowsEAw;- 

„ fee^ je nV ai ricn trouv^ qui puifle fitie cri-» 
5,' tiqud raifonnablement. 

. Void quelques jugemens intdreflans , tir^s 
de la m6me Lettre. "J*ai lu le Poeme Latin 
„ de TAbbe Fraguier ; efl: digne de TAnti- 

quit^, & pour dire encore plus , fi cela fe 
„ pcut,*irefl: digne de lui. On ne peut mieux 
,y aecordcr les graces du langage avec la foli- 
„ ditd de la dofcrine. 

,S La Motte a fait de Romulus ua vrai Hd- 
5^ ros d'Op^-a ^ un fade & infipide amoureux, 
,5 II ne lui manque qu'une houlette & une pa- 
5, ncti^re. Cet hommc a un talent merveil- 
,y Icux pour rendre ridicule ce qu'il y a de plus 
5, grand dans TAntiquit^. Sa Tragddie des 

Machab(^es eft un Recueil de Macfrigaux de 
5, pi^t^, & de froids lieux communs de mora- 

fe, fens paffion, fans caraft^re, fans force & 

fans ^Idvation. II n'y a gu^res de ftyle qui 
,^ fe reflemble moms que celui de I'Ecriture 
^ Saintc & cclui de cet Autcur, que jene pcn- 
5, fe pas qu'il ait lu davantage qu'il a lu Homfe- 
„ re. n eft' bicn. difficile que le 'liiblime & b 

path^tique fe trouvent dans les vers d'un 

homme qui court toujours apr^s felprit. " 

Rouflcau ^toit i Loiidres au commencement 
de i/i^S* ll y refut lih accttcil fort favorable , 
non-ieulement des Grands , niais du Roi mfi- 
nie , & dc la Maifon Roiale. II y fit une 
Edition de fes Oeuvres , dont il tira uno fbm- 
nie confjd^able ; mais le Capital qu'il en for- 
ma-, lui cbAta dans la fuite bien des chagrins , 
juant 6ii envelop^ dans la' ruine de la- Compa- 
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!^ie d*Oftehde. De retour i Bmxelles ^ il y 
fut pourvu d'une Charge , doiit il comptoit 
tirer mille Ecus d^appointement ; mais cette 
aiFaire foulFfit de longues difficultes , elle fut 
pendante k la Cour de Vienne ^ ot il fut obli- 
ge de Taller folliciter ; & la proteftion du 
Prince Eugene aiantfouffert quelque atteinte^ 
comme nous Tavons vu^ tout cela s'^vanouit, 
& a la mort il 6toit darts une extreme indigen- 
ce , no fubfiftailt presque que par la gdn^rofit^ 
de Mrs. Boutet , qui rte s^eft jamais ddmen- 
tie ^ quoiqu'ils aient eux-m^mes perdu la bOll* 
ne moiti6 dc leur bien dans les affaires du Syt 
thme^ Ainfi il n*y a eu dans la vie de Rouffeau 
que des lueurs de fortune, quelquefois brillan- 
tes , mais qui ne Tont rendu que plus fenfible 
aux dclipfes qui les ont fiiivies. On voit du 
chagrin & de la douleur dans plufieurs de fes 
Lettres , cela • eft naturcl ; mais on ne, peut 
nier qu*on nV voie aufli , & m^me beaucoup 
plus fouvent, de la r^fignatioti , de laconfiance 
en Dieu , & tons les fentimens qui convien* 
nent k une vraic pi^t^. Je ne con9ois pas qu'il 
efit pu foutenir ce r61e avec tant d'Amis d'un 
ordre fi different , fens que jamais on eAt fenti 
rhypocrifie , s'il y en avoit eu. L'id^e que je 
me fais de Roufleau , c*eft que fa jeunefle -a 
^t^ vicieufe , & fa langue en particulier eiive- 
nim^e ; que cela lui fit beaucoup d*ennemisj 
que cepcndant il.n'eft point I'Auteur des Cou- 
plets ; & que fes malheurs Taiant meuri, auffi 
bien 4ue les ann^es , il eft entr^ effeftiveihent 
ians les difooficions j & a eu les fetitimetts dottt 
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a fait profeflion dans fes Lettres. Au moins 
fuis-je perfuad^ qu'il valoit beaiicoup mieux j 
que ce Kival qui a voulu fi lachement le des- ! 
honorer , & qui a t^moign^ le plus indigne 
achamcment centre un homme , qui tout au | 
moins ^toit fon ^gal en Po^fie,& fortau-deflizs 
de lui dans tout le refte. Les femences de di* 
vifion entre ces deux lUuftres fe manifeftferent 
en 1726. M. Rondeau 6crivoit en ces termes 
a fon Ami le 5. Mars de cette mnieAL M. 
5, de Lafler^ m'aiant. envoys la Mariamne, Je 
,5 n'ai pu m'empficher de lui en ^mre men 
„ fentimcnt. Ma Lettre, qui a couru, m*en a 
5, attir^ une de la part de I'Auteur , ^ qui j'ai 
„ fait oane Rdponfe de douze lignes. • Comme 
5, il n'a point public la Lettre qu'il m'a ^crite, 

il ne leroit pas Chrdtien que je rendifle ma 
„ R^ponfc publique. Voil^t toute Fhiftoire , 
5, qui nc m^rite ni votre curiofit^, ni votre at- 
„ tention. " On fait les progrfes que cette dis- 
corde a feit dans la fiiite ; mais toutes les Let-r 
trcs de RouHeau , qui en parlent , ne le font 
qu'avec moderation, • 

M. rAbbe d'Olivet itok k Bruxelles en 
Septembre 1730. Roufleau fut charm^ de Yy 
voir. Je connoiflbis , dit - il , fon mirite 
J, depuis bien des ann^es , fans» connoitre ft 
„ perfonne , & fai ^t^ ravi de trouver en lui 
J, un homme auuiboni entretenir qu'^dable 
„ a lire, 

Il entra en Haifon avec TAbbi Des Fontaines 
cn 1736. Celui-ci avoit fait les avarices; & ft 
haine pour Voltaire avoit ftns doute part k 

Ten- 
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reiicelis,quoique m^rit^,qu'fl donnoit k Rous* 
feau, Le Poete exil6 y paroit fort fenfible, & 
lui rend la pareille avec ufure. " J'attcns , dit- 
5, il, avec beaucoup d'impatience , & je rece- 
5, vtaiavec beaucoup de reconnoil&nce le pr^- 

fent que vous me deftinez de vos Obferva- 
„ rions. Je vous regarde, Monfieur, comme 

rhomme de ce tems-ci qui a rendu le plus 
„ grand ferxdce k la R^publlque des Lettres *, 
„ par le ridicule que vous avez jette avec taut 

de lucc^s fujT ce jargon prdcieux , qui s'y & 
5, toit introduit jusques dans les Ouvrages les 
5, plus ftrieux&les plus facr^s. Ceft un mons- 
„ tre , dont vous avez feul purg^ la France , & 
„ vous avez &it pour elle plus qu'Hcrcule 
yy ne fit pour la Gr^ce , en coupant la tfite 
„ de rHydre, 

M. Boutet le Pfere, mouruten AoAt 1737. & 
les Lettres dans lesquelles Roufleau exprimefes 
allarmes pendant la maladie, & fa doulcurapr^s 
la mort, ne font pas aflurdmentd'unhomme in- 
grat. II ell vrai qu'il auroit fallu ficre un mons* 
tre d'ingratitude pour ne pas aimer , & pour 
ainli dire , adorer des Bienfaiteurs aiiffi gdni- 
reux que Tetoient le Pfere & le Fils. 

Vers la fin de Janvier 1738. RoufRaU eutune 
pr^mifere attaque d'apoplexie. II y a aujour- 
„ dTiui trois femaines, ^crivoit-il k M. Boutet 
5, le 16. Fevrier, que me trouvant k table chez 
„ notre Gouvemeur, je m'apperfus tout d'un 
„ coup que mon corps pencboit confid^rable- 
„ ment du cdt6 gauche. Le Prince de la Tour 
5, fijr qui j'^tois prfes de tomber, fut eflSiai^, & 

E3 1,5 m'obligea 
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m'-ebligea de prendre un Carofle pour allfsr 
^, chez moi , oCi je fus d*abord faignd le len- 
^ demain on me fit prendre Tem^ tique , & Ton 
^, me trouva dans un 6tat fi dang^reuxj qu'on 
me propofe les Sacremens, que j'eus le bon- 
^ heur de recevoir. ( c*eft alors qu'en recevant 
^ THoflie, a protefta qu'il rf^toit point VA\jh 
^ teur des Couplets) Je fuis maintenant beau-. 
c6up mieux , mais la paralyfie du c6t6 gaai- 
chene me permettant pas de m'aider en nen, 
on me foigne comine im enfant , & trois 
hommes des plus robufles de la Ville ont 
peine ^ me remuer. 

11 fe remit, & a la fin de la m£me ann^e, il 
fit un voyage Paris. Au bout de tant d'an- 
n^es, Tamour dc la Patrie s'dtoit r^veill(^ avec 
une force qui lui faifoit fouhaitcr de terminer 
fa vie, dont la fin ^toit effeftivement proche, 
dans le lieu oi ellc avoit commence. Ccla ne 
r^uflic pas, il fallut retoumer i Bruxelles , le 
chagrin Ty feifit , fes infirmites augment6rcnt, 
la demi^re Lettre qu'il paroit avoir ^crite , efl: 
^ M, Racine du 25. Septembre 1740. une nou-^ 
velle auaque, qui le prit dans une barque, oil 
}1 s'en retoumoit de la Haie a Bruxelles , le 
conduifit au tombeau, apr6s encore ttois mois 
^'un 6tat fort dL^plorable, 

La correspondance de Mrs. BroflTette & 
RoufTpau nous fournira la mati^re d'un fecond 
jplxtrait. 
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ARTICLE V. 

ART & fam ichrre en toute faifon ^ ^ 
Silever des Oifeaux domejiiques de toute 
ejpice , fott par le moyen de la chaleur 
du Jumier y foit par celle du feu ordinai- 
re , par M. DE Reaumur , de I'A- 
cademie Roiale des Sciences , &c. 
Commandeur & Intendant de I'Ordrc 
Roial & Militaire de S. Louis. A Pfl- 
ris de rimprimerie Roiale 1749- 2. Fol. 
in Douze, Tome 1. pp. 342, fans Tin- 
trod, qui en a 12. Tom. II. pp. 339. 
avec figures, 

UNe fuite perpdtuelle de faits & d'obfer- 
•vations n'eft pas lusceptible d'Extrait : 
& rOuvrage que nous annon9ons eft d'ailleurs 
de hamre k ft faire lire avec empfcflement de 
tous ceux qui ont du go6t pour ces mati^res. 
Nous nous bomcrons oonc k donner une fim- 
ple lifte des M^moires , dont ces deux Volu- 
mes font compofes. 

D6s la fin de Kannde 1747. M. de Riauniur^ 
apr^s avoir fait dclorre & 6lev6 des poulets 
dans des couches de fumier , lut a TAcaddmie 
un M^oire , qui donnoit ime idde gdndrale 
des moyens par lesquels il y avoit rduffi. Deux 
hivm con{^GUtl& Font mis depuis en ixjax, de 

E 4 fai- 
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fitire toutes les Experiences propres ^ rendre kr 
fucc6s aflur^ , & i chinger cette fimple ten* 
tative en mi veritable Art ^ qui a fes principes , 
fes rfegles, & qui fur-tout eft ^la port^e de tous 
ceux qui voudront le r^dulre en pratique. On 
fait le talent qu'a M, Riaumur d'ficre grand 
lians les pctites choles , d'envifagqr les moindres 
objets par toutes leurs faces, & de tirer k parte 
. ^de vne des conftquences , qui ne manqueht ja-r 
^mais d*int6refler le bien public. Quand fa re-, 
nommee n'auroit pas d^jUes appuis les plus fo^ 
lides, on pput dire qu'elle fe perp^tueroit , & 
ie foutiendroit en quclque forte fur les ailes de 
cet eflain innombrable de volailles , qm ferpnt 
desprmais Tornemept des bafle-pours, & les d6r 
lices des Tables, 

II y a (ix M^moires dans le premier Volu-? 
ftne, Le premier renferme un d^tafl hiftori-? 
que des Fours, au moyendesquelson fait ^clor* 
re IcsPoulets en Egypte,& des Fours & Four* 
neaux qui Ife trouvent presque tout faits dans la 
plupart des Pais, & qui pcuvent £tre employes 
avec fiiccfes au mfime ufage. Cet Art fi utile 
4 TEgypte , n'a ^ue deux parties ; Tune a pour 
objet la conftrudlion des Fpurs ; celui de Tau-f 
tre efl de faire ei^ forte qvie les cEufs. y foient 
couvds , comme ils le feroient fous une Poule, 
Ce n'eft pas la pr^mi^rc partie qui renferme au- 
cun myftfere : Vext^ricur des Fours eft pelui 
d'un b^timent expofe aux yeux des paflahs. La 
(fcience n'eft done que celle de faire couver les 
• iBBuftj de manifere qu'ils parviennent a ^clorre; 
& Ig point pfTentief ppur y r^uffif, eft de 1^ te^ 



Digitized by GoOgIC 



BES OlSKAUX DOMESTIQITISS. TJT 



nir dans le d^gr6 de chaleur.convetjable, Rien 
ne peut guider plus furement k cet 6gard quo 
Tufage du Thennom^tre. J^s experiences 
r^p^t^es de M. de Riaumur lui one appris , 
que c'eft une chaleur cowftante de 32, d^grds, 
ou environ , qu''il faut entretenir dans tout le, 
lieu oil Ton voudra que des ceufs fpient cou- 
v£s d'une mani&re propre k en fiiire naitre 4^$ 
poulets, 

he lecond M6moire fbumit une id^e g^ndra-. 
le des moyens'de faire ^clorre des poulets, & 
des oileaux domeftiques de toutes les autres es^ 
p^ces, & en touta laifbn, dans des couches de 
filmier. Ceft le refultat de plufieurs cflais, 
dont le mauvais fucc6s auroit d^courag^ un 
hoimQe moins infatigable que M, de Riaumur , 
mais qui n'ont fait que Tanimer k une entrepri^- 
fe, dont il appercevoit toujours la poflibilite , 
malgr^ les incidens impr^vus qui venoient conr 
tinuellement la traverfer. 

Le troifi^me M^moire eft une ddpendance 
du fecond,& traite de la conftrudtion des Fours 
chaulF^s par le feul fiimier, qili cpnfiftent en 
un fimple tonneau, 

Dans le quam^me Mdmoire , on s*inftrult de 
rarrangement des oeufs dans les Fours, & des 
attentions au moyen desquelles on r^ulfit k les 
entretenir dans unc chaleuir proprp k en faire e- 
dorre les poulets. 

Comme toutes les precautions prescrites jus- 
qu'ici demeurent inefficaces, a m6ins que Ton 
ne trouve le f^cret de preferver les oeufs de 
TilfliOii d'use vapeur n^^fible , renferm6e dans 
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f enceinte du lieu , oil ils doiyent (^clorre , le 
cinquifeme M6moire, apr^s avoir d^cric les ef- 
fets funeftes aux poulets renferm^s dans la co- 
quiHe, qui font produits par ces vapeurs imper- 
c^ptibles , foumit des reiTi6des qui ks prdvien- 
nent, & enfeigne la conftruftion, d'un Four in- 
acceffible aux vapeurs du fumier. 

11 ne s\igit plus que d'aflifter it la naiflance 
des poulets. C'eft .le fixi^ime M^raoire qui nous 
conduit k cet agrdable Ipeftacle , k ce moment 
qui recompenfc les foins du condufteur du 
Four, mais qui en exige encore quelques-uns 
de lui,fans lesquels toutes fes peines pr^ceden- 
tes feroient perdues. 

Tel eft TArt de faire ^clorre les poulets ; 
voyons celui de les flcvcr, fur lequel roule le 
fecond Volume. On fcnt bien qu'il feroit inu- 
tile de faire nattre des poulets en telle quantit6 
qu'on voudroitj fi Ton ne pouvoit fe promettre 
de les>deyer, en fuppldant aux M^res , qui 
manquentaux poulets 6c]os dans les Fours. Cet- 
te difficult(§, qui paroit d'abord infumiontable , 
s'dvanouit , pour ainfi dire , de la mani^re la 
plus fimpk. II n'y. a qu'a donner k ces poulets 
un P6re condudlcur , un Chapon , qu'on peut 
inftruire , de mani^re qu'il conduit , foigne & 
couve aufli bien les poulets qu'on lui confie, 
que le pourroit faire la M6rc , fous laquelle ils 
feroient ^clos. II y a plus. Les Chapons,& 
m^me les Coqs , une fois inftruits k conduire 
les poulets, le font pour toute leur vie , ils ne 
le lafTcnt point de telle occupation : ,fi on le.s. 
laiffe oififs pendant plufieurs. -mois de fuke,'On 
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leur retrouve toujours le talent qu'ou leur 
voit fait acquerir , ou il ne faut que tr^s-pou 
de le9ons pour le leur redonner. Cell le fu- 
jet du premier Mcmoire de ce fecond Volu- 
me , qui traite des Pouffini^res , & des M&res 
.jirtificiclles., 

II s'agic dans le fecond des diffdrentes noiurri^ 
turcs qu'on peut donner aux poulets;& le oroi- 
fi^me eft employe h parcourir les utilitea qw 
peuvenc procurer les npuvelles mani6res de iaire 
^clorre & d'clevcr les oifeaux , & k examin'et 
fi elles font fujcttes k des inconvenicns, com- 
jne on les en a foup^onndes. . 

Enfin le quatri^me M^moire eft intitul^^ 
quijfe des Amufeniens pbilofopbiques que les Oi- 
Jisaux d^une bajfe-cour out d offrir. On retrou- 
ve ici le Philofophe , qui cherche k percer le 
voile de la Nature , & qui s'^l^ve des effets 
aux caufes. II qoit que fes Experiences peu- 
vent aller jusqu'a'r^pandre des lumieres fur unc 
dfes plus obfcures , & des plus int^reflantes ma- 
tidres de la Phyfique, fiu* la generation des A- 
hiniaux. II ne s'agira pas k la verity de la for- 
mation du genne mfirae; il ne nous eft pas ac- 
corde de remonter jusques^li. Mais en partant 
des germes fonn^s, il y a encore bien des fails 
intereflans ^favoir, fur lesquels les Phyficiens 
font partages ; les uns voulant que les germes 
foient naturellement dans la femelle , & les ai> 
tres que les femelles n'aient que ceux que les 
miles ont fait pafler chez elles pendant Taccou^- 
plement. Divers aftbrtimens que M. de Riatk^ 
mux ^ f^t de coqs &; de poules , qui pnt.des 

diife- 
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diflKrences notables , peuvcnt nous approcher 
infenfiblement de la d^dfion cherchie ; mais 
il fe rtferve d'en parler plus au long, quand 
il aura pouflS fes experiences jusqu*oii , liii- 
vant fes id6es , elles peuvcnt alien Profitons 
toujours de ce qu'il nous Qoqne , & fouhai- 
tons que la Providence lui accorde encore long-f 
tcms une vie & des fecours dont il fait un fi 
excellent ufage. 



ARTICLE VI. 

Lettre fur let /Iveugles h Pufage de 
ceux qui voient, Poflunt nec pofle vi- 
dentur, Firg. A Londres 1749. in 8vo 
pp. 220. 

/ 

CE Livre a fait trop de bruit pour nc pas 
lui donner ici un Aiticle. On fait les affai* 
res qu'il a attir^es fon Auteur , qu'on avoit 
dijk plus d'une fote averti d'exercer fa plume 
lur d'autres lujets que fur ceux qui int^reflentla 
Religion. Le Gouvemcment , las de fes Fdci- 
dives, Tavoic fait metti-e a Vincennes ; il eft 
vrai que (a detention n'a pas dt^ fprt rude , ni 
fort longue, defoite quMl pourroit bien n'avoir 
pas encore perdu Tenvic de fe fignaler par 
quelque nouvel exploit du mfime gjenre. Pour- 
<luoi tant d'elprit, & fi pcu de r<^flexion? Mais 
le phdnomtoe tfeft pas rare , ni fon: difficile 
ieipliquer. 

Cette 
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Cetce Letfre eft addreflSe k uile Dai&e« Lf 
jd^but roule fur une Aveugle n6e , a qui M. rff 
jRiaumur ^wok faic abbactre Ic Cataradte , pa^ 
rOculifte Prulfien Hilmer^ fans vouloir accor- 
der k diverfesPerfonnes , qui avoient fouhait^ 
^'aflifter k cette operation , la permiffion qu'el- 
les demandoient. Ceft , dit - on ironique- 
ment^ parce que les Obfervations (Tun bm- 
me auffi calibre ont moins lefoin de SpeBateurs^ 
guand elks Je font y que d'Auditeurs ^ quand 
eUes font faites. 

. Ceci n'dl mis que pour amener une longue 
luite de reflexions fur deux Aveugles n^s, aux- 
quels la f^conde imagination de muteur prfitc 
tout ce qui convient k fes vues , qui font ma- 
nifeftement d'^branler les Principes de la certi-* 
tude & de^la Religion. 

Le premier de ces Aveugles, qui eft du Pui* 
TflttJC, petite Ville dn Gdtinois ^ eft dterit ici 
par divers caradt^es perfonnels , de la r^alitd 
desquels nous ne pouvons juger, ignorant fi la 
fidion de TAuteur s'^tgnd jusques-la; maisc^eft 
ce qui importe peu. Voyons feulement ce qu*il 
en dit. 

Selon lui , 1/ juge fort bien des Symitrier. 

9, La Sym^tric , qui eft peut-fitre une affidre 
5, de pure convention entre nous, eft certaine- 
55 ment telle k beaucoup d'^gards entre utt 
„ Aveugle & ceux qui voient. A force d*^tu- 
„ dier par le taft la dispofition que npus exi-- 
„ geons entre les parties qui compofent uti 
„ tout , pour Tappeller beau , un Aveugle par- 
vient k faire une jufte application de ce ter^ 
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^5 mV - • - La t)eaut6 pour un Aveugte ii*ell 
^, qii'irn mot, qu&nd die eft ftparee de Tutai- 

'5, te ' il a des id^es du beau , a la v^rit^ 

•5, moins ^tcndugs ^.mais plus neties que des 
5, Philofophes clairvoians , qui en ont trait6 
5, fort au long. Cela n*a pas befoiii de Com- 
mcntairo. 

Le iti^me Aveugle parte de miroir d tout iwo- 
p^ent. II s'exprime aufli fenfdment qtie nous 
^' fui^ les qualites & I'es ddfauts de l*organe qui 
5, lui manque il discourt fi bien & fi 

]u<\q de tant de chofes qui lui font abfolu- 

nient inconnues^ que fon commerce 6te- 
^. roit beaucoup de force k cette induftion 
j, que nous faifons tous , fans favoir pour- 
5, quoi, de ce qui ft palle en nous, h ce qui fe 
^ pade au dedans des fiua'cs. ** Rien encore 
de moins Equivoque. 

Je paflc fui- plufieurs Articles pour venir a la 
M^taphyfique des Aveugles* Combien de 
5, Principes pour eux , qui ne font que des ab- 
„ furdit^s pour nous, & rdciproquement? — - 
^, Ce OTnd raifonnement, qu*on tire des mer- 
,j veilies dc la Nature, eft bien foible pour eux* 

4, La fiicilit^ que nous avons de crc^er , pour 
^, ainfi dire , de nouveaux objets par le moyen 

d*une petite glace, eft quelque chofe de plus 

5, iricompr^hcnfible pour eux que des Aftred 
qu'ilsont ^t^ condamnds k ne voir jamais* 
Ce globe lumineux qui s'avance d^Orient en 

„ Occident; , les ^tonne moins qu*un peric 
;,^fcu quails ont la commodity d'augmenter, 
ou dc diminuet : comme Ss- voient la ma- 
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tiire d'une mani^e beaucoup plus ahftraite 
5, que nous , ils font moins ^loignes de aoire- 
„ qu'elle pcnfe. 

„ Si un honune , qui tf a vu que pendant un- 
,^ jour ou deux, fe trouvoit confondu chez un 
5, peuple d'Aveuglcs , il faudroit qu'il prit le 
„ parti de fe taire , ou cclui de palter pour un 
fou. II leur annonccroit tous les jours quel- 
que nouveau m>'il^e,qui n*cn feroit un que 
pour eux5& que lesEfprits forts ft faui'oient 
bon gr6 de ne pas croire. Les Difenjeurs d$ 
la Religion ne pourroient ' ils pas tirer tarti 
„ d'une incridulite fi opinidtre ^ ft jujle meme i 
„ certains igards , 6P cependantji peu fondie'i 
L'auU'c Avcuglc qui paroit fur la fc^ne, c'eft 
Saunderjbn , Anglois , dont on indique la Vie * 
imprimde cn Anglois k Dublin, en 1747. On 
rapportc d'abord avec beaucoup d'6tcndue una 
machine qu'il avoit invcnt^e pour les calculs 
Algdbriques , & pour la deftription dcs figures 
rcftilignes. II profefla les Mathdmatiques dans 
rUnivcrfite de Cambridge avec un fucc^s dton- 
nant. II donna des le9ons d'Optique , il pro- 
rion9a des discours fur la nature de la lumi6re 
& des couleurs, il cxpliqua la thdorie de la vi- 
lion, il tiTiitn des cfFets des verrcs, des phdno-. ' 
m^nes de rArc-cn-Ciel , & de plufieui-s autxes 
mati^res relatives la vuc & i fon organe. 

Lorsqu^il fur fur Ic point de mourir , on ap-' 
pella aupf^s de lui uh Miniftre fort habile, ill. 
Gervaife Holmes ; ils eurent cnfemble un en- . 
trctieri fut' rexiflrcoc'e de Dicu^dont voici quel-, 
^es fragmcns, 
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Le li^ijire commenfa par lut objeSer Us mit^ 
teUles de la Nature. Ce tour eft fmgulier i 
canmenfapar obje&er^ &cela aupr^s du Ut d'lm 
ittounint. Autant vaudroit qiie rAuteur dtt 
toutd'un c6up,qu'il a voulu placer ici ccs Ob- 
jfe(^tiofis,& qu'il n'a peut-6tre ^ctit tout foiiLi- 
Vre que pour leur manager cette place. 
• „ Eh , Motideur , lui difoit le Philofophe 
aveugle, laiflez \k tout ce beau fpedtaclejqui 
n'a jamais ^t^ fait pour inoi! J'ai^t^ condam- 
^, k pafler ma.vie datis les teftfebres, & voug 
5, me citez des prodiges que je ii'eiitetis point ^ 
& qui ne prouvent que pour vous & pouf 
ceux qui voient comitie vous. Si vous vou- 
lez que je croie eti Dieu, il faut que vous me 
5, le fafliez toucher. '* 

Monfieur, reprit babiletnent le Miiiiftre,poiy 
tez les mains fur vous-m6me , & vous redcoii- 
trerez la Divinity dans le m^canisme admirable* 
de vos organes. 
„ M. Bo/me/, reprit Saunderfon^jt vous le 
r^p^te , tout cela n'cft pas auffi beau pottf 
55 moi que pour vous. Mais le m^canisme a- 
,i tiimal fiftt-il aulfi parfait que vous le pr^tetir 
55 dez5 & que je veux bien le ctoire, car voug 
5i fites un honnfite homme trfes- incapable de 
5, m*en impofer5 quVt-il de commun avec utf 
55 Etre fouverainement intelligent? S*il vouS 
5; ^tonne , c*eft peut-fitre parce que vous 6tea 
55 dans ITiabitude de traiter de prodige tout ce 

5; qui vous paroit au-dediisde vos forces 

5; Un ph^nomtee eft-il k notre avis au-deffiis 
,9 de llioQune, nous difons auflitOt c'eft POu^ 
^ ^ - ^, vrage 



Digitized by GoOgIC 



XEd AVEUGLKS. St 

5) vrage de Dieu; notre vanit^ ne fe contente 
J, pas a moins : ne pourrions^nous pas mectre 
5, dans nos difcours un peu plus d oigueil, & 
„ unpeu moins de Philofophie? Si la Nature 
^5 nou5 ofire un ftoeud difficile ^ laiflbns le pour 
^5 ce qu'il eft,.& n'employons pas le couper 
3, la main d un Eti'e, qui devient enfuite pour 
5, nous un nouveau noeud plus indiflbluble que 
le i>r^mien Demandez k un lhdieri,pdur- 
5, quoi le Mofide refte fufpeiidu dans les Airs, 
5, il vous r^pondra qu'il eft poitd fmr le dos 
„ d'un Elephant; & TEli^phant fur quoi Tap- 
,5 puiera-t-il ? fur une Torcue ; & la Tortue, qui 

^ la foutiendra? Cet Iftdien vous &it 

5, pid^ , & Toil pourroit vous. dire comme k lui i 
^ yL Holmes^ mon Ami, confeflfez d^abord vo- 
tre ignorance, & faites moi grace de TEld- 
5, phant & de la Tortue; 

D eft aift de reconnoitre ici le g^nie &le 
tour de TAuteur des Penjies Pbilo/opbiques , & 
a eft d'autarit plus naturel de d^plorer l^abus 
qu*il fait de fes Iumi^res5 & l*acharrlement qu'il 
t^moigne conure les v^rit^s les plus ^viden- 
tes , & les plus refpedtables , que fes Ecrits , 
& celui-ci en particulier, font d*ailleurs remplis 
de reflexions fines, neuves, folidesmfime, fur 
la Phyfique, la G^om^trie, & fur plufieurs au- 
tres Sciences. II iiV en a qu'une i regard de 
laquellQ il fok aveu^le ; mais elle vaut mieux 
que toutes celles qu'il manie avec tant de fub- 
tilit^. 

Tom. L Parti I. P AR^ ^ 
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ARTICLE VII. 

Memoirc fur ia Dyffenserie , par M. d e 
La Mlttkie> Medechi ordinaire du 
Roi dfe Prulfe, <& de t'Acard^mie Ra^a-t 
le des Scifehces <:fe bdlcs Fjeccrfe's dti 
/m, A Leide de flttipr. d'£//^ Lwm'i 
fils. 1650. t« 8vo. pp. 116. 

ON ^coutfera toujours M. de la Mettrik avec 
plaifir , tiirit qu'il parleti de fon Metier ^ & 
que laiflani: la curfe des Ames , poiil' Ijiquelte H 
fa'a ni vocation, ni talent, il s'attachera ^ celle 
3es Corps, dont la Soci6t6 lui aura obligation; 
Ce M^irioire, pdr fa nettetS & la foliditl, fait 
foi qu'il y eft Q-^s-prot^re. 

Il n'y a perfotiric qui n'qjplatidillfe de bon 
coBur au chbix. qu'il a fait de M. £/fer,Pr^ririer 
M^decin du Roi de Prufle, pour lui dddicrfon 
Livre^ & aui juttes rfoges qit'il lui donne. 
C'eft un de ces noms, c(5ntre lesquck rcnvte 
clle-mfime nc ixoiive pas ^ moi-dre. 
. La Dyflehterie eft un inal r^doutable, qui 
fait presque tousles ans de grands ravages, & 
ut-ficre irioins par ptqpre violence, quepar 
ihalhabiletS avec laquellc oh le traite, Elle 
fe forme briguiairement, non dans rAtmdsph&- 
re, par de prdcendus riiiastnes contagieux, ^Ic- 
v6s des entrailles de la Terre, mais dans fe" 
Corps humain mfime, la corrupdon fponta- 
Qde des humeors eft k caufe-de^pces^ue toutes 
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les maladtes coiitagieufes. La corruption de 
Tair peut bien fitre une caufe de ce inal, mais 
ce n'eft qu'une caufe particulifere &m^merrLi-e. 

Les Inteftins font le fidge de la DylTenici:a 
Mais font-ce tous leslnteltins? Sydcnbain^ & 
d'autres grands Praticiens , k pr^Ccndenc M. 
de ia Mmrie aflure, qu'il s'eft ndanmoins con- 
vaincu du conti'aire par rouverture & rexamen 
de plufieurs cadavres. Les Inteftins gi-files ne 
Ibuffrent aucune atteinte de la Dyfleriteric ; oii 
du moins l*on n'y en voit d'autresveftigesqu'u- 
ne legate rougeur peu 6tendue., Il n'y a done 
que le Canal inteftinal, gul foit maltrait^, & 
cela d'autant plus qu'on sapproche del* Anus, 
&d'autant raoins qu'on s'en ^loigne davantage. 
II faut {)Ouitant excepter le cas durenveriement 
du mouvemcnt pdriftakique des Iriteftins, dans ' 
lequel le mal peut s'(^cendre non feuleinent aux 
Inteftins gr61es,mais a TEftomac lui-m6me. On 
demandera peut-fitre, pourquoi Tlncendie fcm- 
ble ainfi reipefterle Toit de TEdifice, c'eft-i- 
dire, la prdmi^re moiti^ du Canal. La rdpon- 
fe eft ail?e^^ fi Ton fait attention queTHumcur 
Dyflent&'ique ne fait que glifler depuis le Dmo- 
denum jufqu'i la Valvule, qui fait la diftinfbion 
Anatomique, & comrae la ftparation du Ca- , 
nal inteflinal; que c'eft l^l qu'elle s'arrfite, fe*- 
joume, & que commence vifiblement la Tra- 
g^die. 

Rien n'eft plus dangereux dans la Dyflente- 
rie 5 des Sympt6mes de laquelle M. de la M. 
donne ici un detail , dix nous ne pouvons en- 
trar , riea n'eft plus dangpreux, dis-je, que ce 

- 'Fa qu'cllc 
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qu'elle rentre dans les VaifTeaux. C'efl: pour-* 
tant Teffet infailliblc de tous les remfedes aftrin- 
gens qu'on emploie pour la gucrii*. Voiciren- 
droit oil notre M^decin fe miie hardiment une 
route nouvelle, & I^^pri^ant tousles pr^jug(§s 
qu'on pourroit lui oppofer , il 6tablit d'une ma- 
niac qui paroit ^vidente, que la Dyflenterie, 
. bien loin afitre imprudemment arrfic^edansfon 
origine, veut 6tre non feulemenc abandonn^ei 
fon cours, mais aidde & fecond^e par T^ftion 
des remfedes purgatifs: 

Et quel remade encore ?Lecroira-t-on ?L'E- 
m^tique , remade violent dans un mal d^jk fi 
violent , preparation chymique des plus tran- 
chantes, dans des Vifc^res tranches & d^chir^s 
par la bile. N'lmporte, il n'en arrivera que 
du bien. L*Em6tique n'a point ici une violen- 
ce dangereuft. II ne s'attache, ne fe prend, ne 
s'incorpore point aux mati^res ^luantes,comme 
font les Refines purgatives ;il d^tache & expul- 
fe fouhait le poifon corrofif. Nulles fuitcs^l 
craindre. Le remade frappe un fcul coup, & 
c'efl: fait. C'eft:, dit po(^tiquement M. de la 
M. une piquure d'aiguille, ou d'^pingle , qui 
pr^ferve de cent mille dards;c*efl: un coup d'd- 
peron, qui fauve un Cavalier de rEnnemi; & 
la plaie auffitdt faite, efl: auflit6t gudrie , fur^ 
tout par le prudent ufagc de TOpium. 

II ne faut rien n^gliger pour diffiper laterreur 
qu'infpire le feul nom de* I'Emetique. II eft un 
Art connu de le fiiire prendre en autant d'eau, 
& cn fi petite dofe, que la maladie, Fftge & le 
temperament Texigent. Lorsqu'on tfa point de 

Tar- 
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Tartly Sribi6 ftcb6-aufour, (car alors il ne 
felt point vomir, & convient par conftquent k 
ceux qui iie pcuventvomir fans de trop violens 
efforts) rEm^tique ordinaire bcaucoup delaye, 
& cbmme noy^ dans un grand lavage, ot il eft 
parfaitement diflbus , produic communement le 
m^me efFet. Rarcment fait-il vomir ainfi prd- 
par^, ilcnfile la voie des felles avcc tant de 
douceur, qu'on ne fent gu^res plus pour Tordi- 
naire la majoitee d'op^rer, quelque confiddrable 
qu'elle (bit, que celle du Sel de Leignette. 

C'eft \k le point le plus eflentiel de la prati- 
que dc M. de la M. & il continue, i rappuyer 
de reflexions , qui , jointes aux Exp6*iences 
qu'il a d^ji par devers lui, mettenc Ja chofe 
presque an defiiis de toute conteftation. En re- 
jetiant les purgatifs, & confervant cc qui le 
trouve dans Ics pr^mi^res voics, c'eft comme 
fi Ton craignoit d'enlever au feu , qui va con- 
lumer les Vifc^fes, des AUmcns qui ne pcu- 
vent que Tentrctenir & Taugmenter. Ceux qui 
veulent corriger la Maladie par quelque prdten- 
duQ>ecifique, con^oivent un projet impoffible, 
ou font une promelft de Charlatan. En gene- 
ral tout ce qui' tend k fufpcndre, & arr^tcr 
brasquement ce que la Nature fait fi fagemcnt 
couler , la prend k contrcfens/ Or c''eft TefFec 
des Aftiingens : ils fonnent une elp6ce dc di- 
gue, qui empdche des eaux lalutaircs dcs'^ttn- 
dre au loin, & de charrier avec elles le venin 
ddaye. Pis encore: cc que les eaux d^trem- 
pcnt fous la croute des Aftringens, entre plus 
facilement par les vcines laftees, Sz piir tant 
F 3 d'au* 
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d'autrcs votes dans le fang; & plus la ^ta dif- 
fentdrique refte coUe aux parois inteflanales, 
plus le loup, comme on dit, a de dispofitioni . 
s'enfermef dans la Bergerie. 

D y a des Dyllenteries qu'on appelle SoUtai' 
res^ pniTC que Tacelcence y domine, & que la 
contagion en eft bannie. Elles demandent la 
mtoe pratique; il fautpurger, & d'autant plus 
vigoureulenient, qu'on a le Corps rempli de 
fruits, de lilt coag-ul4 par quelque acide dans 
les entratlle$, d'huitres, de viandes principale- 
ment fal(^es, d(i poifTbn, de legumes, & enun 
mot de crapule, fbit acefeente, ibit putrelcen- 
te. Quel autre remade que TEm^tique peut 
inieux chaHer , & emportcr comma d'embl^ 
cet amas de matitres amonceldes; reftes indi- 
geftes d'alimens aigris, ranees, ou pourris, dont 
Penome quantity engoue & farcit toute T^ten- 
due des Iriteftins. 

Quand on eft meni par Tefprit de Syft^me, 
on attribue des verms illimit^s aux rem^dcs, 
pour Icsquels on s'eft une tbis d^clard. M. de 
la M. ipontre qu'il eft exemt de ce d^feut^ en 
avoiiant que TEm^tique lui a 'paru nepas fuffire 
pour couper pid aux funeftesprogr6sde la Dyf^ 
lenierie, lorfqu'elle a ddja durd un certain tems; 
parce qu'alors toute Tetendue de fon Si^ge , ou 
du Canal qu'clle parcourt, eft arrofee & imbi- 
b(§e d'une prodigieufe quantity ^e fucsplusron- 
geans, & plus gangrdneux que jamais. II faut 
done avoir recours k un plus puiflant purgatif; 
mais oil Ic trouver? M. de la M. iiidique le 
Verre d'Antimoine. D dit Tavoir donnd plu- 

ficurs i 
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fieuTs fois i la dofe d'uh quart de gridn dans 
de la Cire, faifimt boire gar deflus des liqui- 
des capatlles d^emjpiitet ou d'dmoidlli les poin* 
t€s corrofives de ce Verre. Rien, felon lui, 
'de plus efficace que cette lydparao^on Ghym?* 
que. venofe fe d^tena ^ a'amoUit, les 
tranches fe ckln^ei^t, les Telles fe modferent; 
Ibiivent les unes* & les autres disparoiflent prei^ 
que fur le champ fans retour & fans fuke. 

C'en eft aflez .pour.faire voir comment M* 
de la M. raifonnc,' & pour infpirer Tenvie 
de .ce petit .Ouwace. \Qn y trouvera bicn des 
chofes curieufes lur }e b^n^fice de la fi6vrc, 
fur rutilit^ de la faign^e & de TOpium , & 
lur les pi'^cautipiis .requiles pour 'tirer Habile- 
nient parti de tous ces fecours dans' fe mal cn 
queftiok 11 y aauffi des Qbfen'airions' dipies 
d'attepcicm fur I'^ffici^cQ qp'on pgut. atpribuer 
reellement k Vypecacuatiba ^ k Sy/mrauf>a^ 
& k d'autres drogues, qui ont etd vantdcs k 
Texcte par ccux ^es oiu mifes en vogue. 
On y trouvera ^ore qi^c les frpits , qu'on 
regarde cpmme linc des cayfes les plus com- 
munes d^ la Dy()Sntc;-ie , ;iV conq-ibuent 
presque en ripn, 'uiais quW poim-airc ceux 
qui font bicn mui's,' pourroicut fiu'c'^ordon- 
n&s en .guife dq rw^cW- Enfin la ^l^yfTen te- 



res prcfque ^ui fSlcheqfes gu^eUeYm^^mie , oh 
apprendia ici k les.pr^venii', ou f^' ipoins k 
s'en d^ban;afE;rp!:wteuient. 
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ART I C L E VIIL 

Commentarii de rebus pertinendbus ad 
Aug. Mar. S. R. E. Cardinalem 
I R I N u M* Pars prima in duos Ubros 
divifa* 

Ceft-a-dire 

Mimires fur Id Vie de Son Em. Mgr. le 

Cardinal Q^uirini. Primiire Partis 
I divifee en deux Livres. a BreJJiy dellm- 
. primefie de Jean-Marie Rizzardi 1749. 

avec Approb. des Superieurs. In 8^^. pp? 

296, fans la Pref. 1^^ ks Tables qui en 

mt -XVI, 

L'Hiftoire Lltteralre eft un des d^partemens 
les plus agr^ables de TErudition. On ai- 
jne naturellement a connoitre ces Hoimnes diC» - 
tingu^s par leurs talens, qui ont fait une figure 
confid^rable dans la R^publique des Lettres. 
Car il ne faut pas s*y tromper, & prendre pour 
objet de cette Hiftoire d'infipides relations de 
Ja Vie de Pedans obfcurs , qu'on tire de la 
pouJR^re, dans laquelle leurs noms pouvoient 
refter tranquillement enftvelis. II n'y a (i petit 
grimaud parmi les Auteurs qui ne veuille tenir 
\on coi^ chez les Bibliographes, & qui ne fe 
Mte de graver lui-m£me fon Norn au Temple 
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Se Mdmofre, oil il s*hitroduit pap-li unc cotr- 
fufion presque d^goutante. Mais il ne laifTe pas 
d'y avoir des Noms fi ^clatans, dcs R^puia* 
tions fi d^cid^es , que la foule ne les ^clipfera 
jamais, & que la Poftcrici* (aura toujoursles d^- 
mder, & les placer parmi le petit nombrc de 
grands hommcs , que chaque fitele produic. On 
peuc dire fans flattcrie que ce fort eft inSdlll- 
bleraent r^ftrv^ k Tilliiftre Cardinal j^^'nni. 
Fan des plus lavans Pr^lats, qui ait jamais 616 
d^cor^ de la Pourprc Romaine., Vivant fous 
un Pontiff , qui n'eft pas moins grand d^ le 
Sanftuaire des Mufcs, que dans celui oi!i il rfe- 
gne, il rehaufle la gloire de ce beau Pontificat 
par les efforts foutenus qu*il fait pour Tavance- 
jnent des Letcres, & g^n^ralement pour tout 
ce qui pcut contribugr au bien' public. On ne 
pent done que Ibuhaiter d'apprcndre comment 
un fi grand homme s'eft form^, par quelle rou- 
te & par quels d^gr^s il eft parvenu i ce p^rio- 
de d'd^vation, oil il brille aehiellement.* 

Ceft un Ommage de la mfime nature, con- 
cemant le Cardinal yfugujlinus Fblerius^ pu- 
blic k Padoue\ il y a trente ans, qui afaitnat- 
tre Tid^e de celui-ci au Cardinal Qyirini. II en 
avoit d^ji les mat^riaux : il ne s'agiflbit que de 
les arranger; & TAuteur ^galement laborieux 
& exp^dirif n*a employ^ que les lemaines de 
Piques k mettrc ce Volume en totdeparoitre: 
cequi donne lieu d'efperer que le fecond ne fe 
fera pas attendre. Donnons toujours le precis 
de celui-ci qui comprend 34. ann^es , depuis 
1680. jufqu*en 1714. 

F 5 No- 
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' Notre Cardinjdeft le JV^OT 1680; de 
^aul Qjjkinni^ qui a ^xjt depuis Pi:ocnrateur de 
S. Marc^ & de CecUe Jufiinhtn^ fiUe de^lbr^: 
^Jiiniani, auffi Projcumteur J^c. Au 
coBMnencement d^Qftobr^ 1^87. oplemitavec 
fon fr^re atni aux J^fuites de Brqlib , oil il 
pafla neuf aMs , & fit fes ^tude,s , depuis la 
Grammaire jufqu!a la Philofophie. , av^C d^s 
fuccfes diftingu6s, 11 pafla de-B^ laEWlofo- 
phie, &foutint deaTfatfes avec ,hont1iqur,;quQi- 
que fur des queftions Scholaftiqqep , dQi*t il 
ftntok d^jd rinutik fubtilit^. Il ai>prit ai^ili 
alors la Langue EBan9oife. 

Les J^fuitesifircnt tous leurs effoBts. .pOMT le 
feire entrerdajisileuriOrdre, Qn mjuvcleur.nia- 
H^ge d^peint id avccdTez .d'iQgtou'ite.; &:ilGft 
fhrprenant que dans.' un ^geii peu liv^isice, le 
jeunc (Jjitrim ait ^ehap6 k leucs rafts. Un jour 
cntreautres, qu!^tanttombe dans'Keau,.cp Vm 
avoit Tetirii, & pored dans uae de leurs. 
fes, trois R^idffendsP^res qui- s'y tyouyoient, 
prirent le ton propWrique pour I'aflurer , que 
c'dtoit une dire^Gj;> pardculifere de:la ftovi- 
dence , qui r.appeUoit vifibjemcUt prsndie 
leur habit. M^is teurs . Oracles, furcnt trpnt- 
peurs ; & la principale raifon-.que JAuteur QU 
all^gue, c'eft qu'il ne crut pas po^KQir conci- 
Her les Etudes, qu^ij a toujours ^Wdeanmept ai- 
mecs , avec la .6viQi(k6 & la multitude des 
Chatges que bmp Socidtd oonffepc. i fts £r 
l^ves. 

Au mois d'Oftobre 1696. eh failant k fes 
Parens une vifitequ'il leurrendpit annucllemepc 

avec 
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Du Cardinal Quiaini. 

• avcc fes fibres, fl pafla par. un Clottrc de B^- 
nddiftins, dont Tlnftimt lui plut, &luifitnal- 

. tre Tid^e del s*y ranger. Ce deflein jetta fes 
P^re & M^i:e dans une efp^oe de conftemacioi?, 
& ils mirent tout en oeuvre pour Ten d^iour- 
ner. On fit m^me une Aflembl^c dc Parens, 

• pour lui addreflTer Ics remontrances lesplus for- 
tes. Ellcs fureni inutflcs, aufli bien qu'une 
mfe employee k leur d^faut. On die au jeuue 
QHirini^ (il avoit alors feize ans, ) qu'fl fe- 
roit fktisfait, mais qu'il falloit rentier k Vcni- 
fe, & prendre les arrangemens n^ccflaires pour 
la C^r^monie. On elperoit que les a.J^rdmcns 
de cette Ville, qu'il avoit quitt^ d^s I'^ge de 
fept ans, lui rendroienc le goflt dc la vie fdcu- 
li^re, Mais il fentit la fraude, & proteftaqu'il 
ne quitteroit pas la Campagne oi!iil dtoitjqu'on 
ne Teut mcn^ au Couvent oil il vouloit entrcr. 
.Son P^re fut oblis;^ de fe rendre; mais il ft|t 
ravi de renconcrer un nouvel obftaclc, pris de 
ce que le Pape Innocent XII. venoit d'oteraux 
Monaft^rcs desB^^n^diftinsle Drdic dcrecovojr 
des Novices, julqu'a ce qu'ils fc fuflcnt fou- 
mis k la Reforme, & qu'il n'y en avoit point 
encore dans TEtat de Venifi; qui Teuflcnt cm- 
braflSe. Grand fujet de triomphe pour le P^re, 
mais il fut de courte dur^e. Le Fils , in^bran- 
lable dans la r^folution , demanda dialler i Flo- 
rence, oil il y avoit un Couvent deBdn^diftins 
R^formds; & fans ^couter aucupe objeftionjl 
obtint enfin d'y fitre conduit, & y arriya enef- 
fet en Novembre. 

II paffi le refte de Tannic en habit de Lair 

' que. 



Digitized by GoOglC 



9^ M E M O I R E S 

que , & eut acc^s la Cour du Grand-Due 
1 Cosme III. des bont^s duquel il fut combl^. Le 
dernier jour de Tannde il revfitit Inhabit, &prit 
le nom ^Ange-Marie^ au-lieii de celui de ^e- 
r6me , qu'il avoit re9u au Bat^me, 
L'annde 1697. fut celle du Noviciat. Mal- 

fr^les foins piriibles attaches k cet 6tat, il re- 
oubla d'ardeur pour les Sciences, & y fit de 
nouveaux progr^s.* Sa faniille eflaya encore de 
'le rappeller au Monde avant la Profeflion,ma5s 
\ toujours avec le mfime fucc6s. Cette Profeffion 
tant d^firde arriva enfin, & s'accomplit le r. 
Janvier 1698. Elle fut ftiivie d*un ftjour de 
deux ans & demi dans la demeuredu Noviciat, 
confacri^ aux etudes les plus appliqu^es, Ainfi 
fe termina le dix-fepti^me fitele. 

En 1700, D. Qjiirini^ forti de Ibn ftcond 
Noviciat^ eut uninfigne avantage, cefut celui 
de jouir pendant deux mois de la pr^fence , & 
de la couverfetion du c616bre D. Bernard de 
Nontfaucon^ qui s'arr^ta tout ce tems-la dans* 
PAbbayc. II ne.faut pas s*dtonner d'entendre 
. dire au jeune Bdnddiftin , quMl ne perdit pres- 
que pas un inftant de vue ce refpeftable Con- 
frere, & quMl en tira tout lepaitiqu'ilpouvoit 
s'en prometuc. L'occaticn 6toit d*autant plus 
belle que les Ifluftres de Florence venoient fe 
rendre comme i Tenvi aupr^s de M(mtfaucon^ 
les Sflteini, \esMagliabeccbi^\esBonarotti^&c* 
& que tous les jours ils s'entretenoient fur les ma- 
ti6res les plus int^eflantes d'une manifere ddli- 
cicufe^ & pour cujc , & pour lour jeune Audi* 
t^uv , d^jA dignc''d'y fournir fon contingent. 

Ccla 
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Du Cardinal Qx^tRiNi. 93 

Cela alluma dans fbn cceur iin feu, qui ne s'cft 
jamais ^teiiic Pendant les dix ann^es qu'il a 
paflSes k Florence, il n'y avoic prefquc point 
de jour, ou D. Qtdrini ne s'entretint plufieuis 
heures avec quelqu'un de ccs gi^ds hommes 9 
& n'en remportlt toujours quelque nouvcau 
butin. 

En 170a* il aflifta k Peroufe k une Aflem- 
hlie de la Congregation iu Mont-CalRn qui 
s'y tenoit, & y foutint des Thtfes de Th^olo- 

f'le fans Pr^fidenL II eii revint avec la Charge 
e Lefteur, qui Tappella k enfeigncr la Th6o- 
logie. Cette occupation ne Tempficha pas de 
fe toumer dans ce tems-li du cdt^ de la G<^o- 
m^trie, oil il fit des progr^saflezconfid^rables, 
pour attaquer par ^crit une Propofition d*Eu- 
clide, la 21. du L. VII. & propofer un ddfi au 
cflfebre Grandi^ MatWmatkien de Florence, 
qui Taccepca, & r^pondit par une Lettre im- 
prim^e, du 23. Septembre 1704. 

' Dans les vacances d' Automne de Tami^ e que 
nous venons d'indiqucr, notre Religieux ci'ut 
^devoir fe rendre aux inftances de la famille, qui 
lui demandoit depuis longtems une vifite. II y 
pafla deux mois, pendant lesquels on le folli- 
cita de latnani^re la plus forte k prdftrer le fe- 
jour de Venife k celui de Florence; maisonne 
put rien gagner fur fon efprit. II fit alors con- 
• noiflance avec Miletiur Tipaldus^ Archevfique 
de Philadelphie , auquel Clement XI. fut plu- 
lieurs fois uir le point de donner le chapeau. 

Nous n'infifterons pas fur les autres ann^es 
pafFdes k Florence. On y voit toujours la md- 
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me vieftudieufe, (butenue d'une parfaite Ian- 
dont il. joint pendant cet cfpace de qua- 
torze ans. 

Quelqucs fortes & donees que fuflent les 
chafnes qui a^r^toient D. Quirini dans cette 
Ville, a fallut les rompre, anais ce ne fut pas 
fans efforts, & fens des regrets tr^s-vifs. Si 
fuelque chofe pouvoit Ie» iknortir, c'^oit la 
caufc du d^paft. 11 s'agiUbit de ce qui pcut 
arriver de plus enjragccint k un Amateur des 
Lettres, d'tm Vo3^age Licteraire. Ces fortes 
de Voyages font bien difterens de ceux que 
font ridiculeraent de jeunes Cavaliers tout trais 
toolus des Colleges, ou des ^udes domefti- 
qucs qu'ils ont faites fous qiielque Prtecpteur 
^^rifliJ de Latin. lis vont promencr, &ram6- 
tienc Chez eiix une figure guind^e, qu'ilsoment 
tout-au-plus de queique mode bizaiTfc. Pour 
voyager atec fruit, il faut des connoiflances ^ 
tendues, & un jugement mfir. Notre illuftre 
B^nc^didlin y ^toit propre k tousiigards. Nous 
le voyons s'embarquer ici fur une Mer immen- 
le, tnais avec une fiire Bouflble. II n'y a pas 
moyen de le fuivre par-tout, & d'extraire avec 
ordre le refte de ce Volume; il faudra fe bor- 
ner k detacher quelques-uns des principaux 
fairs, fuivant qu'ils s'ofFriront i notre vue. 

Etant parti de Flofence an mois de Septem- 
bre 1 710. D. Quirini fe rdndit par Bdogne & 
Mantoue k Vcrone , oti fon frfere devoit fe 
joindre k lui. Its etitrirent en Bavifere^ pfllfft- 
fent Te- Danube, le Mein, & le Rhin, & fui- 
vant efifuitele cQurs de la Meufe, aniv^nt 
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cn HoUande. A Nurembei^ D, Q^rini vit 
rhabile G^n^atogifte Imboff^ auquel il fitplai- 
lir, en raflanmt que fcs Ecrits avoient beau-" 
coup de ^ogue en Icalie.En arriva6t k la Haie, 
il y trouva des Pl^nipotentiaires aflembl^ en 
Gongr^, & forma des liaifons avec la plupart 
d'eiitre eux v fiir-tout avec le Chevalier Foscarim^ - 
cjui y gtok de la part des V^nitiens, TAbbi 
JPaJp^ti^ Envoys de Clement XI. le Marquis 
Rinuccini^ Envoys du Grand-Due de Toscane^ 
& 16 Comte dfe Sintzendorff^ Mihiftre de TEm- 
pereur. II y tit auffi'M. Jaques Basnage^ I'en- 
tendit ptficher, & eut quelques entrfcriens avec 
hii, eh t)articulier fur fon Hiftoire des Juifs. 
Basnage dt Beistnval ^coit mort peu de mois au- 
painvanti 

Rien ne fit plus de plaifir i notre Voyageur^ 
Ibrsqii^il edt ^uitt6 la Haie pour fe ren.lre k 
Attifterdani , que les converfetions qu'il cut 
avfec le c^lfebre ^eaa kClere^ desquelles femfi- 
loit quelquefois l*JEpoufe de ce Savant, fiUe de 
GregorkLeU^ connu par quantity d'Oavrages. 
C'omme T^rudition de ce Savant ^toit excrfi- 
metneiit ^tendue & vari^e, ils mirent bien dei 
queftiohs lur le tapis. Il s'agiflbit fouvent des 
Pferes de TEglife , entre lesquels M. U Clert 
donndit la pr^ftrence fur tous i S. Ai^ftin. 
Siir qubi D. QuiriHi lui ai'ant dit que les notes 
de Pbe^epohus rf^toient pourtant pas fort avan* 
tageiifes k ce PSre, il i^pondit qu'il les avoit 
ftUtes, pouflS k bout par Tabus que les M^- 
ftirats de Hollandefkifoientde leur autorit6, en 
dbnMBft la ded^e de & AugufUn^ . & celle: 
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du Synode de Dordi'ccht, pour aptant d<5 Re- 
gies de foi, dont oh n'ofoit s'^cartcr. Kujier^ 
connu principalemenc par {[\ belle. Edition de 
Suidas^ ^toit alors k Arafterdam, il changea 
de Religion, deux ans apr^s, & D. Quirini d^- 
couvrit des-lors qu'il y avoit du penchant. Un 
objet, qui ne devoic pas (^chaper non plus k fa 
curiofite, c*^oit le P* Qiuiuel^ avec fes adhe- 
rens, Petitpied^ FouiUon & Brtgode. II lesvit , 
& fe loue de Taffabilite avcc laqucUe il en fut. 
refu. Le P. Quesnel le chargea d'une Lettre , 
pour le l^ajjor^ auu-efois fon Confrere dans la 
Congregation de I'Oratoire, & qui ^toit alors 
en AngleteiTe, oti, il avoit embraflB le Prote- 
ftantisme; & cette Lettre avoit pour but de 
le faire rentrer dans le giron de TEglife Ro- 
3naine.. . • 

Au commencement de 171 1* D. Quirini 
quitta la HoUalide , & fe rendit i Londres. 
L'Ambafladeur de .Venife dtoit alors Pierre Grt- 
mani^ k pr^fent Doge de la Republique, Sa 
Maifon, 014 notre Voyageui* fut re^u^ lui ou- 
vrit une fource de tous les agr^mcns polTibles, 
& fur-tout de ceux dont il etoit le plus avide, 
de la vue & du commerce des gens de Lettres 
les' plus diftingaes. A la t^rc fc pr^fence Til- 
luftre Ev^que de Salisbury, Gilbert Burnet; 
fon Hijloire dela Riformatknd*An^leterrefo\v[^ 
nit mati^re a diverfes demandes, & a quelques 
reproches fur Ic peu de management avec le- 
quel les Caiholiqucsy etoient ti-aitds, auflibien 
que, dans fon Foyage d'ltalie. [Il paroit fur- 
prenant queie Pr^Jv Anglois foit demeuj^ court 
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en fi bean! champ, & qu'il n'ait pas trouv^ dans 
tant de fang r^pandu par les fuppons de Romes 
dequoi excufer quelques expreffions fortes, mais 
vraies] Un autre Burnet attira Tattention de 
D. Quirini^ c'eft Thomas^ Auteiir de la Tbio- 
fie jacfie de la TerrCy un des plus feduifans 
Ouvrages en fon genre qu'on ait jamais ^crit. 
II parle eniuite d« Hickes^ de* jBenrfey,du grand 
Newton , cpi TentreEint de Tanalyfe des inmits, 
& des autres ftiyft^rcs de la G^om^trie, mais k 
pure perte, tout cela paflant la port^e dans ce 
genre, comme il Tavoue fens detour. Allix&c 
le f^ajjor eurent auffi part k la connoiflance de 
D. Quirini. Ce dernier ^toit alprs dans laMai- 
fon da Comte de Portland ; d'ou j'aiappris, 
„ dit k Cardinal, jqu'il fut chaflb depuis, & 
„. qu'il fimt mil^rableraent ft vie, au bout de ' 
„ quelques ann^es, II y aucoit eu quelques 
Savans, que D. Qtiirini fe. feroit encore fait 
un grand plaifir de connoitre : tcls ^toient 
George BuU^ Sa Ezicbiel de Spanbeimy que la 
mort avoit enleves peu de terns auparavant; & 
Tbomas Smith ^ Jem Toland^ &c Henri Dod- 
welly qui vivoi«nt a la ydritcy mais qui fa^ 
foient leur dcmeure dans dqs lieux ^loignds de 
Londres. II ne trouva pas non plus roccafion 
dQ voiv jiddiJfoTiy ni j^biadie. 

A Londres fuccedferent les Univerfit^s d*Ox- 
forc & de Cambridge. En paflant a Windfor, 
•D. Quirini Yo\z chez Guillaume Cave ^ extrS- 
mefiient coniiu'.par fon Hiftoire.des Ecrivains 
' Ecclijiafliques. II Croiiva des cJiiarmes infinis dans 
la converfation de bon Vieillaxd. A Oxford 
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les ftferes Voyageurs, (car on ae doit pas otl- 
blier qu'ils fe font joints k V^rone , pourne plus* 
fe fiparer dans toute cettc dofte courfe,) les 
ftferes Quifini , dis-je ^ vinsnt toutes les curio- 
litfe deleur mfitier, fous la conduite de Jem 
Hudfm J premier Bibliotfa^caire de la Bi- 
blioth^que Bodl^nne, & excellent Editeur 
de plufieurs Anteurs Grecs. fian PotUr , d6j4 
c^fibre pal- fes Arcbiologies Grecqtas, &depuis 
Primat d'An^eterre, s'y trouvoit alors, U s'a- 
giflbit d'aller d'Oxford k Cainforidge, fuivant 
Te plan forme ; m^LVsBetttUy ne le kur confeilLa 
pis, infinuant qu'il y avoit alors dans ceae U- 
niverfit6 peu de Savans qui valullent la peine 
d'&tre connus. En efFet le principal , & pres- 
que le feul de ce tems-li^ ^toit Piirre Need- 
bam, Editeur d'Hidrocles & de TbeophraAe. 
B ne reftoit pas grand chofe voir en Ai^gle- 
teire. D. Quirini ne parle^plus tufli que des 
AflembWesdfis Quakres^ ou TrmUeurs^ &de 
cedes du Parlement d'Angleterre , oix M^rl' 
borougj d^chu depuis peu du fatce de {a gran- 
deur , attiroit les yeux de tout le monde, par 
fa mani^re ferme & noble doot il foutenoit ce 
changement d'etat. 

Nous voici de retour en Hollande. Leide, 
qui n'avoit pas encore '^t^ vifit^ , m<ritoitBien 
cet honneur. PMzonius^Si Otfommus s'y trou- 
voient alors. Le premier, quoique retenu au 
lit par la maladie, n'en 6tala pas moinslesTrd- 
fors de fon Erudition, Qj/lmtr Oudin^ & Jo- 
qim Bernard , le premier Bibliotliteaire, Taa** 
trei^tfl;i;e & Profefl^.^ furent honors de 
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la vifite de nos ,Voyageur& A Delft, ils ren- 
contr&rent yaucel^ connu chez les ftoteftans 
fous le nom de l^ollone^ qu*il avoitpris;^ Rot- 
terdam, Pierre Jurini , prtchant eijcore, inais 
accabW d'anndes & d'infirmit^s; i Anvers, le 
P. Papebrocb^ & de-la k Bruxelles^ Louvain, 
Gand, S. Oiner,&c* toujours ^ifant les mfi- 
mes recoltes Civantes. 

II n'y a pas moyen d^entrer i pf^lejlt en Fran- 
ce, & d'accompagner D. g^^fnm dans les lyois 
anuses de lejour qu'ij y fit, depuis le mois de 
Mai 1711. jufqu^en Mai 1714. Ceft pourtant 
ici oh rincerfitaugmente, mais par cette railbn 
mSme, le Ledleiur curieux ne manquera pas de 
recourir k fOuvrage-nieme* II pejut saflurer 

3u'il n'y a rien d^int^reflant pour un Curieux 
e bon go<it, dont iluc trouve quelq^e men- 
tion. 



ARTICLE IX. 

Telliamkd, ou Entf^thns ^un PhUo- 
fopbe Xndien avec un Miffionaite Fran- 
fois, fur la diminution de la Mer, lafov' 
matiQude la Tme , Forigine de V Homme , 

rois en ordre fur les Me mokes 
fea M. de Maillbt, par J- A. G. 
*•♦. a Jmfterdam chez^LHonori 
jpifr, Librair^s 1748. grand in Octavo. 
Tom. I. pp. 208. fans: I'fjHC- D4d. 

G 2 & 



Digitized by GoOgIC 



100 * Tell i^a m £ 

& la Preface ^ui en a 120. Tom. 11. 
pp. 232. 

LE titre & la &rme de cet Ouvrage n'ont 
rien qui doive nous arr^ter. Pom* ^par- 

?ier au Lefteur la peine de deviner qui eft 
eUiamed , on le nomme , en nous apprenant 
que c'eft d'apr^s les M^moires de M. de Mail- 
kt que ce Livre a it6 compoft. Savoir, (ice- 
la eft effeftivement, & fi TAnonyme, d^fign^ 
par les Lettres J. A. a eu im guide, ou ne 
fait que nous propofer fes propres id^es, c'eft 
ce que nous ne fommes pas i port^e de deter- 
miner. Pour la forme ou le tour qui r^gncnt 
dans cette compofition, on fait depuis long-, 
tems k quoi s*en tenir; & ces Philofophes In- 
dlens qui vicnnent dogmatifer en Europe, n'en 
iiapofent perfonne. La fidlion eft fi connupi 
qu on pent la regarder comme ufee. 

II s'aeit done du fonds m^me de THypoth^ 
fefinguli^re, pour ne^ pas employer de terme 
plus loit, qu'on fe propofc d'^tablir ici. Elle a 
deux parties priricipales ; Tune qu'originairfe- 
mcnt notre Globe ^toitcouvert d'eau^ quepeu- 
4-peuces eaux fe font retirees, que lesterres fe 
font montr^es , & qiie les diverfes ptoies ha- 
bitues des deux Continens fe font d^gag^es, & 
ont pris Tapparence fous laquelle-ooup- les vo- 
yons. La conftquence de ceprincipe, c'eftque 
les eauxconiinuent toujours k diminu€r , que 
le Baflin de la Mer devient d^ fi^cle en fi6cle 
plus 6troit , & qu'^ la fin il tfy aura plus d'eau 
fur la forftce de la Terre. - L'tfutre partie de 
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THypothfefe,- c'eft que tout ce qui habite au- 
jourdTaui les Airs &laTerre, a eu autrerbis les 
Eaux pour domicile , & que nous fommes ori- 
ginairemtnt des animaux aquatiques, qui avons 
appris k vivre hors de Tcau. 

Dc ces deux parties, la pr^mifere, comtne 
on le voit d*un coup d'oeil, ellr bcaucoup plus 
fpdcieufe que lafeconde, & ellc le devient en- 
core davantage, quand oh a lu Tamas^dc rai- 
Ibns & d'autorit^s dont le pr^tendu Teiliamed 
Tappuie. En voici la recapitulation , telle qu'il 
la foumit lui-m6me. 

„ La conformation du Globe apparent de - 
5, laTefre, & celle de la partie que la Mer 
5, nous cache encore, Texterieur de nos riion- 
tagnes & leur int^rieur font,dit-il, despreu- 
ves dgalement invincibles de la v^rite de 
mon Syll^me. La pofition & Talpeft de ces 
montagnes, les mati^res dont elles font com- 
„ poftes , les pien'es de toutes les fortes, 
„ les marbres unis & varies qui ne font quel 
„ des congelations, les lits de cailloutage ren- 
„ ferm^s entre deux autres couches de wbles; 
la reflemblance de ces mati^es avec celles 
que la Mer employe chaque jour dans fon 
„.fonds, ou fur les bords ; les lits qu'elles 
compofent & leur arrangement; les corps ter- 
„ rellres & etrangers , du bois , du fer , des 
plantcs, des os d'hommes & d'animaux, des 
pierres d*une fubftance difFdrente , inf^rds 
5, dans la mafle de nos montagnes; les coquil- 
' 5, lages fans nombre, connus & inconnus, lar- 
5, d^s encore dans leiir fuperficic, comme daiis 

G 3 „ leur 



Digitized by GoOgIC 



^ leiff intdrieur; les bancs entiers qtfon en rencon* 
„ tre en divers endroitsdelaTerre ;tant d^lul:^es 
„ corps marins trouv^s dans leur fein, tant de 
95 coquilles', de plantes & de feuilles propres 
59 4 certaines regions, d^couvertesdanslacom-^ 
^ pofition des terrains de certaines autres con* 
9, tr^es fitu^es dans des parties du Globe fort 
„ doigp^es; la mani^re toujours horizontale , 
^5 dont ces diflKrens corps font arranges dans 
„ ces terrains; les lies anciennes unies au con- 
55 tinent & les nouvelles qui fe fbntmontr^es; 
55 les ports qui s'effacent, ♦:andis que d'autres 
55 naiflent; les villes,ab£ndo|intes de laMer; 
95 les nouveaux terrams , dont nos continens 
55 s*accroiflent yifiblement , ics iacs5 les puits 
55 Tales, le3 eaux faumatres; les carriferes de 
5, fel pur conftrvdes en des lieux trfes - dilians • 
55 delaMer; mille b^timens propres a ellefeu- 
55 le, qu'on rencontre jians les contr^es les 
5, plus ^loigndes d'elle , Tafpedl des terrains 
55 voifins de les bords , tellement femblable k 
5, celui que fes eaux offient k nos yeux, qu*il 
55 n'eftprcfque pas poflible de les diftinguer, 
,5 fiir-tout dans des terns qui ne font pas bien 
55 nets 5 enforte que noiis croyons voir la 
55 Mer5 quoiqu'cUe foit hors delaport^e de 
55 notrevuS; tout enfin dans la Natui'e nous 
5, parle de cctte v^rit^ , que nos terrains font 
95 I'ouvragc de la Mer, & qu'ils en font fortis 
55 par la diminution des eaux 

On eft d'abord prefque accabl^ fous ce pro- 
digieux cntaffement. Mais aprfes avoir un j)ea 
rcpris haleine, & palK en revue i tfitc repofee 
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les diflTdrcntes pxbces dont U eftft«n6, on re- 
vient de cette dp6ce de fiirprife, & Toq s'ap- 
per^oit qrfici, comme en tant d'autres occa- 
lions, tout d^nd du point de vug. Void, 
par exemple, quelqucs reflexions qui fepr<^fen- 
tent nanirellement i Telprit. !• Tou* ces faits 
d^bit^ avec tant de confiance , font-ils bien 
av^r^s? n (embte que Tel^iamed ait 6t6 par- 
tout, & qu'il ait M nvec le compas , Ic ni"- 
veau> la bdance, & tous les autrcs inffa-mnans 
les plus exaifts. Cependant on ne Ciuroit dou- 
ter que fes Obfervations ne foient de pares 
compilations, dont il aiux)it m£me di^^treplus 
attentif k produire les garans. 2. Qu^il y ait 
eu des bouleverfemcns confiderables fur lafur- 
fece de notre Globe, & qu'il en rcfte dcs tra- 
ces fenfibles, c^eft cc qui eft gto^ralement a- 
vou^, Mais ces bouleverfemens fuffiibnt pour 
icndre railbn des fingalaritis qu'ofFre Tcxamen 
des monts^es & dcs entrailles de la Terre ; 
(ingularites , dont il y a auffi beaucoup i rabattre, 
laplupart des curiolit^s que i*enferaient les Cabi- 
nets, n'dtant que des jeux aflez informes de la Na- 
ture. 3. Le grand Article de la diminution de la 
Merparoitfitrece queTAuteur alemieux prou- 
v6,comme^tant.eneflrct labafede fon Syft^me. 
Mais outre qu*il n*y a rien de plus arbitraire 
que reftimadon qu'il donne de cotte diminu- 
tion, (laquelle eft, felon lui, d'environ un 
pi6 dans Tefpace de troia ftfecles , & de trois 
pids quatre pouces en mille ans), outre ccla, 
qui pourra jamais s'aflurer que cette dipunu- 
• tion obferv^e dans certains lieux n'eft pas com- 
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fenfde par quelqiie nugmentation dan&d^autres? 
/Am^rique ^tant un continent nouvellement 
di6couvert , on ne lait fur quel pi6 les chofes 
y onr. it6 depuis rorigine du Monde; fesMers 
ont peut-6tre hauflS ae ce dont les notres ont 
baifR. Mais c*efl: perdre le terns, que de cher- 
cher des folutions pour dcs faits encore fi peu 
cOnftat^s. 4- Une feule chofe fuffit pour d^- 
cr^ditcr k jamais ce Syftfeme , c'eft rinfinimenc 
ridicule explication de la manifere dont notre 
Terre s'eft peupl^e. Cefont desefpfecesd'hom- 
mes fnarins, qui fe font terreflrifts; cefont des 
poiflbns qui font devenus oifeaux & quadra- 

eides. Pour ne pas abufer de la patience du 
efteur, je nVn apporterai que la r^jouiflante 
preuve, exprim^e par TeUiamed en ces termes: 
„ II y a dans tous les hommes une marque im- 
„ pj^riflable qu'ils tirent kur origine de laMer. 
5, En efFet, confiderez leur peau avec uh de 
,5 ces Microscopes qu'on a invent^ dans ces 
demiers tems,& qui groffiflent aux yeux un 
grain de fable k T^gal d'un oeuf d'autra- 
che , vous la verrez route couverte de pcti- 
„ tes ^cailles, comme Teft celle d'une carpe, 
^ Ajoutez que nou^ avons pluGeurs exemplcs 
,5 d'hommes, converts d'^caiUes vifibles, ce 
„ qui confirme cette origine, 'Ml yauroit de 



rieufement de pareilles raifons, Jium bien que 
cellcs qu'il prend , de ce que les bains d'cau 
excitent i la g^n^ration, & font par conftquent 
r^Wment naturel de rhomme. 
Avouons n^annoins que ce Livre eft acta- 
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chant , & qT}'il v a bi'en des endroits curieux , 
qui marquent dans fon Auteur une connoiP- 
fance ^tendue 4e THiftoire Naturelle & des 
talens pour le raifonnemcnt , dont il n'auroit 
tenu qu'^ lui de faire un meilleur ulage. Nous 
donnerons dans la Partie prochaine dc ce Jour- 
nal des Rechqrches d^taiU^es fur roripne des 
montagnes, faites par un Phyficicn auffi ddai- 
t6 pour le moins que. tsUiamed ^ & beaucoup 
plus judicieux, . 



ARTICLE X. ... 

La Spectatrice Danoife^ou rAspxm' 
si£ moderne. Ouvrage Hebdomadaire. 
A Copenhague, aux depens de rAiueur, 
in OaavQ 1749. Tome I. & II. pp. 
504- 

L$Ls Ouvrages de la nature de celui-ci ne 
lauroient trop le multiplier, quand meme 
lis n'atteindroient pas un certain d^gre de per- 
feftion , qui a fait la fortune ^clatante de quel- 
ques-uns d'entre eux. La raifon de ce que j'a- 
vance eft prifede ce qu'ils renferment toujours 
diveries v^rit^s utiles , qui fe ripandcnt avec 
plus defuccfesqu'elles ne feroient par.toute au- 
tre voie, qui peuvent ferviraadoucirlesmoeurs 
d'une Nation, h en corriger les ridicules, ou a, 
produire tel autre efFetavantageux k la Soci^t^, 
Quand done la |^ce de M. Jngliviel de la 
BIgaumeUe , ( c'elt le nom de TAuteur de la - 

G5 Spec-^ 

) 
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^Satrice Danoife^ ne feroit pas prdcifement 
i c6t6 de celle de Steele^ principal Auteur du 
Speftateur Anglois, on doitpourtant lui favoir 
bon gr6 de fes intentions & de fon travail : le 
ton & le ^otit , qui conviennent k de pareils 
Ecrits , font aflez hcureufenrent attntp^s dans 
le fien; il y a une grande vari^td de matiferes, 
& elles font g^n^ralement parlant intdrefl&ntes. 
Tout cela juftffie done la confiance avec la- 
quelle M. de la BeaumeUe a foumt one carri^ 
aulli hazardeufe, que ccllc d'amufer hebdoma- 
dairement le Public , & la liberty qu'il prend 
defaire paroitre ces Amufemens fous les auspi- 
ces d'une dcs plus mndes Priflcefles du Nord, 
S. A. R. Madame la Princefle H6rd<Jitaire de 

Dans les LX. feuiUes, ou Amulemens, dont 
ces deux Tomes fontcompofts^rfegne la fiftion 
perp6tuelle, que c'eft une Dame Danoift, qui 
parle, & tout eft fur fbn compte, k moin3 que 
quelques Correspondans ne luiaddreflent quel- 
quefois des choles- quelle jiige k propos de 
communiquer au Public , ou qu*elle ne profi- 
re des Pieces fugitives qui parviennent k la 
connoiflance. 

Void quelques Reflexions ddtacWes lur les 
Grands que je tire du L. Amufemem. 

„ Qu'eft-ce qu'un Grand Seigneur? Ceft us 
^ homme enorgueilli de ft naiflance, enor- 

gueilli de fon rang , enoi^eiUi do fes richef- 
^ fes, enorgueilli de fon m^rite. Quelle naiA 
^ fance a-t-il? Cfelle dont la Nature, lui a fait 
^ prtfent. Quel rang? Cclui qu'il tient de la 

„ For- 
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5> Fortune. Quelles richefles ? Cclles .qu^ a 
„ revues du Prince & de fes Anc^tres.' Quel 
„ m^rite? Celui que lui prfite fon Amour pro* 
„ pre , ou la flatterie. 
„ De tous ks pr^iug^s qui rfegnent dans le 
Monde , il n'en eft k tnon gr6 aucun de plus 
ftinefte , aucun de plus conta^eux , aUcuif 
9, que je fouhaitade plus d^cruire . que celui 
„ quide tous les grands Sei^eurs fait des Ido- 
5, les. Comment Thomme s^efl-il d^grddi^ jus- 
yy qu'i ce point? I^. vulgaire les adore ;& c'eft 
^ pr^cifement le vul^e qui elt le plus int6-' 
„ reflS k ne point s'aveuc;ler la-defllis : car c'eft 
9, lui quifouffre le plus de cette ^nonne & ini- 
9, que disproportion, qui eft entrele Grand & 
99 lui, Gu^riflez le de cette pr^vencion , vous 
99 lerendrez heureux. 

On diroit que les Grands ont deux AmeS, 
99 dont Tune leur infpire des fentimens bas 
99 avec leurs Sup^rieurs ; & Tautre- des fei%ti-. 
9, mens altiers avec leurs Inftrieurs; il faudroit 
99 leur en donner trois 9 oour expliquer cette 
99 fine fouplefle , dont ils ufent avec leurs Egaux. 
9, Admettez ce Syft6me : vous aurez une ex- 
9, plication, du pb^nomfene qu'on voit en eux, 
99 & qui confifte k r^unir dans un mfime ca- 
9, raftere, trois caraftferes oppofts, fans comp- 
99 ter mille petites qualit^s accelToires : vous 
99 ne ferez plus fijrpris de vous voir traiter 
99 du haut-en-bas par le mfime homme qui ram* 
„ poit, il n'y a qu'un moment, devant un au- 
9, tre homme. . ' 

99 Les Grands vivent-ils mieux; , peiifeut-ils 

micux. 
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^ mieux, parlent-ils mieux que le reffie des 
homnes ? Trouve- t -on, chez eux plus de 
vertu, plus de g^nie , plus dp favoir? Non, 

„ dtins tout ce qui conftitue reflence du mdri- 
te, ils font inf^rieurs au Peuple. Les hom- 

„ mes ks plus vicieux feroient-fls les plus res- 

55 peftables? 
Quittons M. de la Beaumelle , pour lui em- 

prunter une Pifece qui part d'une main fort fu- 

p^rieure, & qui pourra Ibrvir d'omement a 

notre Journal , coihme elle en fert a fa LVIII, 

Feuille, 

E P I T R E 

DU ROX DE pRUSSK. 
A 

M. DE VoLTAlftE. 

ENfin quittant de Mars les farguinaires champs, 
Je revole vets inch azyle; 
Oh p^fant au poids d'or les pr^cieux momens, 
Que la rarque avare me file , 
J'occuperai d'un foin utile 
La courfe pafTag^re 6c rapicie du terns. 

* * * 

J'ai vu le n^ant de ce Monde , 
La foif de Vim^ih, la rage des grandeurs, 
Et rambition qui fe fonde 
Sur un frivole araas d'erreurs. 

Kvu le ridicule, & m^me les noirceurs, 
nt Tame des humains , Wlas ! eft trop f&onde. 
JH vu la louche illufion , 

Et 
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£t laparefleufe habitude , 
Et Pbrgueilleufe opinion. 
£c la perfide ingratitude. v 
pal vu Savans Cc Beaux Et^rits , 
Cherchant le Vrai dans Feors Ecrits; 
Mais qu'arrStoient toujours dans leur^rivole dtudU 
Lcs Colomnes d'Hercule , oh la fiere Raifon 
BaiOe hutnblement ie pavilion. 

J'al vu delTus fon Char triompher la Viftoire; 
Mo#ca9ur idol&tra dans fes premiers transports 
^Le Fant6me ^clataut de fa fuperbe gloire, 
£t la gloire i mes yeux ^eala fes Trdfors. 

{'al vu la cobue importune 
)'un People yvre de nouveaut^s, 
AflailUr de tous les c6tds 
Ce Temple de Prot^e, ou r^nent la Fortune^ 
La mode , les faveuf s & les diverfit^s ; 
Que Ie fouffle leger du volage Ziphire 
Salt ddifier & d^truire. 

* ♦ * 

. T'ai confid^rS le torrent 
Du deftin des Mortels, &*de TEvinement, 
Dont le cours orageux tralne avec foi noire fere 
Des portes de la Vie aux portes duNdanc, 
Et nous donnc aflez ^ connoitre, 
Que le jMonde eft an Charlatan , 
Qui n'eil point oe qu'il veut paroitre* 

J'ti vu par la feulx du trdpas 
Mes plus tendres Amis moilTonn^i dnns mes bras r 

O Ciel! faut-il que ta lumicre 

Eclaire encore ma paupi^re, 
Loisquemon cceur me quitte ^ vote furlearspas^ 

Ce coeur leur fert de Maufol6e» 
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Ec daos mon Aine d^fol^e 
Lears noms fonc immortels ainfi que nes tegretsz 
}e renonce aux parfums de Flore , 
Aux Jlofef. qu elle fait ^clorre 
Four lears JMirtes & leurs Cipr^s. 

* ♦ * 

"^aisquoi! dans te moment dedouieur & def)eine« 
Ou paroit 4 mes yeux dans touce fa clarte 

, La r^doutable V^rit^; 
Quel pouvoir inconnu malgr<i mol me rameDC 
Au Dddale du Monde & de ia Vanitt^:? 
Que de nouveaux liens ! Quoi ! i'Amt- ell fouveraine, 

Cetce Ame que U moindre chaine 

lufenfiblement entraine 

A PAutel dela Volupt^? • 
H^las/notre Raifon facilement s'allie 
Aux hearts infenfi^s de notr^ Mmtfi^p 

Et I'Univers eft en efFec 
' Le Theatre de la Folic 

D'A^e^rs tous dignes du fifflet* 

Airili la Carpe ^ peine ^chappe 

Des pi^ges de I'adroit P^cheur, 

Que retombant en fon erreur , 

Le in£me faameeon la rauape* 

♦ 4. ♦ 

Ce changemcnt perpdtuel, 

VojLTAiRE, oil Botre efpn't fe plie, 
Sa facile Inconftance, & fa fuperficie, 

Ce pafTage fur-natiirel 

De la fombre m^Iancolie 
Au plaifir le plus vif & le plus feofuel^ 

Du fooge impofteur de la vk 

Eft I'uoique booheur 
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ARTICLE XL 
Eclaircijfemem fur THifirire it Geneve. 

MoifSrEt7R9 

VOus in'avez felt quelques Queftions fur 
aotre iiiftaire de Genive. I/int^t que 
votfs voides bien y prendre , doit m'engager 
i VOUS T^pimdie incefSuumenc Je fuis en ^rat 
de VOUS fidsfaire lur quelques Arricles , mais 
noQ pas fur tooft. Le pr^uer , par exemple, 
eA de ce j^enre , je vetiK dire que je ne iau- 
rois Ti^laircir. 

Vous me demandez fi Ton ne fait point qonnd 
notre ViBe a 6ji6 bitie, & fi Ton en connoit le 
FoodsA&sr. Ceft ce que nous imorons enti^ 
lement , fiwte de monumens hiltoriques pour 
nous en inftmire. L'Auteur le phis aiicien qui 
a\t psrU de Genive^ c'eft Cifar dans les Cm- 
vientaires. Voici ce quH en dit ; Extremum 
Opidum jfUibrqgum eft , proxmumjae Helvetuh 
rum finihut^ OSteva : ex eo popido pons ad HeU 
vetios pmiaH. (t) Voici comment Perrot 
d'Ablaacourt a rendu cet endroit , Le Pont de 
Genive e^la demiire P"0l8 de Semie^ ap* 
partient aux Suiffes. Cene traduction ne me 
paroit pas exadle. Ex eo Pons ad Hehettos 
pertinetf Cifar veut dire que dans cette Ville 
H y a un Pont qui conduit chez ks Helv^dens, 

qui 

Ct) Dff BelJo GaUico. Lib. u 
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qui jette en Suifle , qui y abqutit. Ct) H ne 
s'agit point du tout la de propridt^ du aPont , 
mais du Pais oCi il m^ne, & vers lequel il tend. 
L^AM)^ djt Lmguerue a fait la mfime mdprife * 
dans ik Dejcription de la France. 

J'ai cm devoir faii-e cette petite Remarque en 
pailant , parce qu'il ne m'eft pas revenu que 
' perfonne ait encore relev^ cette 'Faiite dans 1ft. 
traduftion de ce Paflage. Mais il ^ plus im- 
portant de voir ce que Ton peut tiref de ces 
deux ou trois lignes de Ci/ar i\xx fiotre ville de 
Geneve. D paroit de-l^i, ^e me fomble , que 
d^s- avant le fficle de cet Empereur , Geneve 
^toit deja une ville aflez confiderable. Le peu 
qu'il en dit nous.laifle.eutrevoirque c'^toit une 
Place d'Annes , & un paflage pour aller des 
(Gaules en Italie. (Jet Hiftorien donne Genfc^ 
ve pour une ville polic^e , une des princi- 
pales des Allobroges, qui occuppient un grand 
Pah entre les" Alpes & le Rh6ne , qui ^toit 
une Nation tr^s-puiflante,. qui s'^toit acquis une 
.grande reputation par les arraes , aiant lonff- 
.tems fait tfite aux Romains. . Peut-6tre que da 
t6ms de C^Jar Torigine de Genfive (itoit d^ji 
fort obfcure, & qu"^ caufe de la haute antiqui- 
.ti, on auroit ^td embairafl'^ , mSme alors, k rd- 
pradre k vocre Queftion. Jiigez done , Mm* 
Jieur y fi je fuis en 6tat de la rtfoiidre aujouiv 
d'hui. • < N'aiant 

(f ) On peut voir dans Ic DiSpummre de Cale- 
pin^ plufieurs phrafes tiroes des Cormeniaires de 
Cefar^ oh le mot peninet ne marque/ autre chofe 
que la diie£tion yen un certain lieu, r 
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N'aTant pas pa jfatisfaire votre curiofitd fur la 
pr^mi^re originc de notre ville , je fdrai peut- 
fitre plus heurcux liir la'feconde naiflance que 
plufieiirs Auteurs ont attribute k Aurilien. lis 
pr^tendent qu'aprfes quelque accident qui avoir 
enti^rement d^truit Geneve , cet Empereur la 
r^batit, & la remit dans fon pi'^mier dtat. Vous 
me demandez fi ce Fait eft bien prouV6 , &,fi 
Ton peut compter fur les Hiftoriens qui Tont 
avanc^ les premiers. Voilii ce qui demande. 
une petite dilcuffion , qui fera la madfere de* 
ma Lettre. ' . • 

Le rdtabliflement de Gen6ve par Aurttim eft- 
rapport^ dans divers endroi^s. Nous le trou- 
vons dan^ plufieurs Annates Manufcrites de no-- 
tre ville , & dans un ancicn Livre imprim^ fou». 
le titre du Ckadin Ginivois. Ge dernier Auteur 
dit que V Empereur Aurilkth fut le Kejlaurateur^ 
de Geneve^ Van 264. I'aiant de Jon nom fait ap^. 
peller Aurelia, II ajoute que ce Prince accorda 
d notre ville plufieurs foires francbifes qut 
la rendirent cilibre , 6? la firent appeller dans la 
fuite , Emporium Allobrogum. La Chronique 
du Pais de Vaud attribue aufll h. Aurilien d'a- 
voir r^blti Geneve , apr^s un grand incendie 
qui Tavoit r^duite en cendres, & tire de-l^le 
nom d*Attrelia Allobrogum que Top donne.fou**. 
vent i Geneve, fur-tout dans des Titres.deLi- 
vres pour marquer le lieu de rimprel5on. 

Monfieur de Bocbat dans fon Hiftoin ahcien-' 
ne de la SuiJJe , a.prouv^ que plufieurs anciens 
Empereurs Romains font vehiis en Suifle , & 
ont donn^ aux Habitans du -Rais des privilege* : 

Tm. L Part. L H con- 
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- confld^FaWps. . II liii cony^^dic fort qo^Awi'&ien 

- eiit .|rQlfi la Liftc. 11 pouvqjt: faire- yatojii le 
ticmDignage.de tous ces A^teui^ qui Font- feit 
56baty; Qe^^ve. IVl^fe tiatj^r^c' qu'U y avoir 
ne toi a point feU illufrom II rcuKirque, judi- 
oipufement qfi^aucun. Critique tani fpUpiuJcru- 
pil^^ nl^qUira ce Faitr fur- de fenibiabJfs^ ti^ 
mignQge^t ( + > 

• D's'^ 4'exapinar fiir quel fpndement on a 
awancd qjae, npufi. aviogs, cetiEq oWigatkm \ At^ 
T&kn^ & de tdqher d^ rempnter^.!^ Cwipcq de 
Ferreur. J'ai trouv^ ce Fait dans une^ancicnne 
Chronicle imF™^ ^ Nui)emb^i^ diez itoAfr- 
«r. Tan 1493. L'Ajuteur dit pofitiycii^^nt for 
Fan. 274. que YEnq>ereur AurilienJUbdtir Ge- 
fif lui donna fon mm^ Ctt )• 
Aiant conlult6 enliiite rnie (Jhroniqup en- 
core plus aacienne , c'eft celle dp PbUippe de 
Bexgm^ ^ j'y ai t^ouv^ pr6d&ment la mdme 
dicfe.; & il paroit vifiblement que fun de. ces 
Auteurs n\ Qit que copier. Tautre ( tt t )• 

SOr 

(t) Hid. anclentte de laSuiTe, Thm. r. p. 552. 

(It) Gebennarum clariffenam. Allobrogum feu 
Sabaudienduni Civitatem Aurelfanus Augullus- in 
tfalKis condere fecit , & ex fud Domme Ala^lia^ 
nti/n appellofi voluit^ Cbfmi€(t G^rsnicmum \ au* 
thore Htmamo^Scbidil Medico. BA. cxxii* 

(ttt)'^^2^SappIementumehtODicMum ^lippi 
Bergomatiai , Vtnniis 1490. p. 1%^ II n'y a qti'd 
miC' la maniere biza|-e> dpnt ils exprimeat Tun & 
i'autre la fici^ioa de Geneve fur le Lac L<^d, 
ROiV ^ co^iacu^^urils le font cop^« Us pla- 

cent 
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SiAellicus , aatre Auteur de ce genre, rnsds 
im pea plus recent, paisquHI vivoic eocore en 
1504, dit r^quivalent. Apr6s avoir f^c parck 
AwriUen pour les Gaul^s concre TttrUus , il 
joute que quelques Ecrivains ont dit m'f2 ovoft 
AAf Ginif)e Urs (k 0€tU expidkion (f > II vem: 
dire fans doute , qii'on lui actribue leulemefft: 
de Tavoir HMlk* Pc^voiwl ignorer <jae Cifar 
dans &s OmtMntains parle d^'i de Gen^vt 
comme d'une ville c<^iiddnible ? PbiUppe 
Bergami^Sc teM^dednde Nuremberg; s'^oieac 
expfim^s auffi in^»oprement ; mais ce n'efl p96 
la peine de ralever ch€e eux cette gune 9^ pui&- 
que cet Empereur n'a pas plus r^biti Geneve, 
quebftdhtpr^nu^Fefois. fi n'a ni foa Fon* 
dateuryni ion Reftausafieiir. 

Void, ^ ce que j& erois , h ibuvce de Pei^ 
reup. On convient q\x*Aiupilim a v^bdd & em- 
belli OrUans , & quUt lui a donn^ fon nouL 
Ia beHe fituadon de cene vUle fur la Loire 
engagea ce Prince k raugmenter cootid^bl^- 
menc II T^ear en Cin^ , & on. Tappella Auh 
nliana Civitas^ ou Aurelianum^ d'ou ed venu 
le w)t d'OrUms. Ctt> Le nom pji^cedr^ni: 

de 

cent QQtre ville Aip^ I^u Lvfittna^ tense Cogtt- 
Jier par a& ib ont vquJu d^gQei; U Lac de Las- 
fanp. 

(t). Sunt qui Gebennas in Allobrogi'bus ab eQ 
condftas • expetiiwone illA^ G^IUcd , dicunt. Antm. 
Sabeliki' R^fin^ Hiftpfi^n^ Tm, 11. p. 280. 

Ctt ). Omnd$^Frifkigen^ for Tan 276. avoit dit 
dans & Cbconique , qu'ifm/Mift MUr» e'^idire 

H 2 
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dc cette ville , comme vous favez, etoit Gena' 
bum. Quelquc Hiftorien aiant dit qa'Aur^lien 
avoit r^b^ti Genabum , la confonnite de ce 
nom avec celui de Geneve aura donnd lieu 4 
r^quivoque. Par une fuite de cette mdprife , 
on aura plac^ dans ce pais un Fait arrive dans 
les Gaules, 

II paroit par Vltitieraire d'Antonin , que Ge- 
fiabum fe prenoit tantot pour Orlians^ & tant6t 
pour Genive. II le place une fois fur la route 
d'Autun k Paris, fituation qui convient a Or- 
J^anx; & ,une auu-e foi^ fur la route de Milan a 
•Sffasbouig 5 oil il eft aif6 de reconnoitre 
neve. 

Voulez-vous , MQnfieur , une preuve bien 
claire que les Auteurs qui ont attribu^ i Auri" 
lien le r^tablillement de Genive^ ont applique 4 
notre ville ce qui convenoit k Orlians , c*eft 
que les premiers Auteurs que j'ai cit^s , favoir 
£btlippe d9 Bergame , & le M^decin Scbedel^ 
voulant ddcrire Genive^ ont dit que cette viUe 
a iti illuftrde par plufieurs hommes c^lfebres, 

& 

rttfttit fur la Loire , une belle ville qu'il appel- 
IvL de Ton nom Aureliana. In Gallia quoque fuper 
Jlmjium Ligeritn pulcberrimam urbem eondidit , quam 
ex nmine Juo Aurelianum vocavit. Oh fait que 
Jules afar avoit ruin6 cette ville de fond en com- 
ble; & comme elle reparoit dans la fuite dc THif- 
toire, fou<f un autre nom que celui deGenabum^ 
il eft vraifemblable que c'eft le nom du- Prince 
cjui l*a relev6e de fes ruincs , comme Qilaro ou 
Orenoble a ^t^ appellee Graianopciis , du nom de 
TEinpcreur Gra«f«n. 
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& ccux qu'ils nomment appartiennent incontes- 
tablemenc h OrUans'^ St. Agnan^ par exemple, 
qui lorsqu'Attila fit le fi(^ge de cette ville, I'an 
451, en ^toit aftuellement Ev6que, lis font 
auffi mention d'un Maximin , Confcfleur , & 
d'un Prfitre Utus , dont on ne troiive pas les 
caoindres veftiges dans notre Hiftoire (t)- 
• Peut-fitre n'avez-vous pas vu cette grande^ 
Chronique que je viens de vous citer. Elle fiit " 
imprimee k Nuremberg, environ 30. ans apr^s 
la decouvcrte de rimprimcrie. Cell un grand 
Folio charg6 de figures gravies en bois, dans le 
goiit de ces tems-li. L'Editeur, en bon 6co- 
norae, a fait fervirla m6me Planche i repr^fen- 
ter plufieurs villes , qui ne fc reflemblent gu6* 
tes. II a feulement pris la precaution de chan- 
ger le nom. On trouve au Folio cxxii. la 
vue ou la perfpeftive de Geneve. Cette m6me 
Planche avoit d^ja paru au Folio xxxv. fous le 
nom de VMriade. Ces deux villes ^tant (i- 
tu^es fur qn Lac , il a cru que la vue de Tune 
pouvoit bien fervir i I'autre. II a auffi don- 
lie les Portraits des anciens Patriarches , mafs 
ufant de la mfime Economic , on voit revenir " 
la mfime Planche deux ou trois fois , fous dcs 
noms difFteis. 

Outre 

(t) Gehenna in quaplurfmi claruereViri, quo- 
rum numero Maximinus quidara ConfefTor fuit ; 
Anianus Urbis Episcopus , Viri fanditate & do- 
fiirinft precipui; & Letus Presbiter ia divinis fcrip- 
turis nobiliter eruditus. 
Chronica Mmdi 9 &f Cljronka PMllppi Rergom(ttis. 

H3 
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. Out!« le motif deWpaigiie^fimagifleun^iy^ 
tre moyen de juftifier TEditeia: de cette Chro- ♦ 
nique, fur le rapport quMl a trouv^ entre Tibe^ 
Tiad0 & Genivi. Friculpbe , Ev£que de Li- 
fitux, qui vivoit dans Je ix. fifecle , die que IT- 
tus fit acbever d Jvencbe en Suijfe^ Us f^ata* 
tions que yejpajien y aveU commences » & que^ 
la grunde rejfemblance qu'U trouvoU entre lesen- 
virons des herds du Lac , fur kquel cette villa 
it^t fituiej (f la GaUUe^ lui fit venir la penfie 
ifi dmner au diftriS d'Avencbe le de Gak 
lil^ ( t Si les envii'ons d^jtvencbe , k cauft 
du Lac voifin , reflfemblent aux environs de la 
Mer de TiWriade , Genive fitu^e fur le Lac 
L^man^ peut bien aulfi porter le nc»n de TiW- 
riade , puisque la fituation de ces deux ville^ 
eft k-peu-prfes la mfime. 

Je me U'ouvJii demiferement dans un Couvent 
de Capucins de notre voifinage. La conVerfe- 
tion aprfes avoir. roul6 fur plufieurs fttjets aflez 
indifF^rens , nOus conduifit enfin , je ne fais 
comment, aux pr^tendus Droits des DucsdeSa- 
voie fur Genive^ Le P6re Gardien , Sa- 
voyard, me routine que les Princes de cette 
Maifon avoient 616 nutrefois no* legitimes Sou- 

ve- 

(t) Civitatem . Aventicum quam Pater ejus 
(Tici) Vespafianus aidificare coepei-at, confumina- 
vit ac gloriofe ornavit in Gallia Cifalpina « e'an* 
demque regionem (lagno adjacentem propter fimi- 
litudineni,ut ferunc, Galilss Palellinorum, quam 
non medico Aidore ac fanguine devicerat , Gait- 
lam cenfuic nuncuparl. 



Digitized by GoOgIC 



Sua l'Histoire de Gekeve 

veraim, & que ce n'avolt M tju'i la Reforawr 
, tion, que nous nous ^tibns fouftraits i Iciir do- 
mination. Vous Jugez bien, Monjieur , que je 
ne-lui pafiai pas cette I'htfe. Apr^s un quart- 
d'heure de concellation, qui commen^oit k s^i" 
chauffer, le P^e Capucin chercha des autorit^ 
pour me convaincre. Nous Scions dans la Bl- 
bliodifeque dii CiJpuvent, qui^toit notre Champ 
de Bataille. Le Champion des Dues de Savoife 
tira d'une TaMette un teorme Folio ^ qui par fit 
feule. relim^e en bois , avoit d^ji un grand air 
d^anciquic& A Faide de ce vieux titre ^ il fe 
promett<Ht une viftoire fiire. D y avoit .de quoi 
trembler k voir k contenance affarde Scm^na- 
fante de mon Antagonifte , & & rasped de la taille 
gigante^que du vieux Auteur qui devoit lui fer- 



dans un co?ibat 4-peu-prfes femblaMe a cclui da 
Ltarin de Desfrtaux^ oix Ton accabloit fes Ad* 
verlaires par le poids des Volumes , qu'on laiv- 
9oit contre eux. Je commen^ois dqa k baider 
k tfice,l<MSque je m'apper^us que ce rddoutable 
Auteur ^toit notre M^decin AUemand de Nu- 
remberg, On ouvrit la g^de Chroniquc ani 
Chapitre de Gtnive^ & il y doniK)it claii^ment 
gain de caufe k mon Capuein. . On y lit en 
tonnes exprfes, qye vilU de Geneve apporter 
noit autrefois au Due de SMok^ & qu*il la pof 
sid' encore tt9:ueUepten€ Cf y. 
II felliif teflaier de jwer te toup. Heureufc- 



(t) Hat qufppe Sa^SaiidMft Dnci diu paruit , & 
mine fubcfl. Cbrmica Munii. Foi cxxii. 



vir de fecond. Je me r^ardai 




ment 



II 4 
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inent je conrioiflbis depuis longtems le Paflage 
iju'oh m'bbjefta. Je r^pondis d'abord qu'un 
M^dccin d'une ville, fort dpign^e de nous,ne 
me paroiflbit pas un Juge fort comp^tant pour 
decider cette queftion delicate. J'invitai en- 
luite rOppofant k lire T Article entier, & Je lui 
fis fentir que c'cfl: un tiflTu - de b^vues des plus 
palpables, Quand nous fumes liir St. Agnan^ je 
lui dis que le Due de Savoie avoit ^te notre 
Souverain , comme ce Prdat avoit ^t6 notre 
Evfique. Je conclus que comme TEditeur de 
cet Ouvrage, par un principe d'dconomie , avoit 
fait' fervir la m^me Planche k reprefenter deux 
villes' auffi differentes que TtbMade & Genive^ 
il avoit pu audi , par la mfime raifon tir6e de 
r^pargne , faire fervir la description qu'il don- 
ne de notre ville, presque toute enti^re, k faire 
connoitre Orlians , oCi elle auroit mfene beau- 
coup mieux convenu , tant les Portraits font 
exafts & fiddles. 

On no doit pas fitre furpris que Philippe de 
Bergame &c fon Copifte aient confondu deux 
villes auffi diftinftcs que Genive & Orlians^ 
puisqu'un Auteur fort verib dans T^incienne 
Geographic , s'y eft auffi Equivoque. C'eft Je- 
Tome Suritd^ dans fcs excellentes Notes fur 
YJtineraire d*Antonin^ k Tendroit qui d^crit le 
grand Chemin de Milan a Strasboui-g par les 
Alpes Gr^qucs , ou le petit St. Bernard , par 
DaraHtafiaoxx Mofltiers, par Genava , Equejlri- 
hus^ &c. II y applique k Geneve ce qui eft dit 
dans C^far d'Ortians , foos le nom de Gena^ 
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turn (t) 9 & la-deflus il ccrrige dans le plus 
ancien life, de ritineraire le nom de cenava 
pour Genive^ en lui fiibftituant celui de Gena* 
hum*^ ce qui a dt6 reftifi^ dans la demi^re Edi- 
tion de HoUande , oCion a r^tabli cenava 
felon ce MS. 

En ^tant ^ cet endroit de ma Lettre , je me 
fuis avifd de confulter THiftoire de Geneve de 
L^n, pour voir ce qu'il diroit du rdtabliflement 
de notre ville par Aurilien. J'ai voulu voir 
s'il donnoit comme les aucres dans Terreur vul- 
gaire. II adopte ce Fait , & s'y 6tcnd rt^me 
beaucoup, Je ne laurois me di^enfer de vous 
en rapporter reflendel. 

„ Eliogabale^ dit notre Hiftorien , eut la td- 
55 m^rit6 de vouloirfitrcador^ comme unDieu, 
,5 & en particulier comme le Soleil. Aiant ap- 
55 pris que cet Afire etoit v^ndrd k Geneve, 
„ qu'il y avoit un Temple, qu*^ caufe dc cela 
55 elle ^toit appellee la ville du Soleil, Civitas 
55 SoKj, il ordonna aux Gdnevois de rapporter 
,, leur culte k leur Empereur. II fit enlever 
55 la ftatue d'Apollon , & la rempla9a par la 
5, fienne , & au-Heu de Tlnscription di Apollo 
5, Cuftos , il y fubftitua fon nom 5 avec le titre de 
55 Gardien de la ville. 

5, Les Gdn6vois5 tant Paiens que Chretiens, 
55 furenc (^galement indignds des pretentions fa- 
,, cril^es de cet Empereur, fi ddcri^ d'ailleurs 
5, par les moeurs. lis chafs^rent le Ddput^ de 
55 ce Prince 5 qui ^toit venu faire excicutcr fes 

' . 5, ordrei 

(t) rfe B^U. GalL L. vii. init. - ^ 

H 5. 
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opdres. JJ^impereur iCRti tta dmrier point: 
^ ^ cette deioWiflknce ^ t&a des Troupes^cle 
^ Lion, & affi^ea Geneve, Plirfkurs Habi- 

tans, <le Tun & de l*autre Sexe , trouv6rent 
^, le fecret de fortir pour fe meccre ^ lieu ^ 

furet6, & gagnferent la Suiffe & la Bonrgf^ 

gile. Mais ImxHtce^ <}tti conMnandoit k 

ge, les fit poorfaivre , tes acteignit & il y 
^, en eut deux mille de pafl&s au fil de V^p^e^ 
^ tans diftiadion d*4ge ni de fexe. U n^ipwr 
^ gna que quel^ues vieig^ deftin^es a un ula- 

gccriminel. 

La ville fut piife & abandonti^e au pilla- 
„ ge. * D y fit metcre le feu; & afin qu'il «'cn 
^, reflAt rien , ee G^a^ral fit enfuite demolir 
^, quelques Bacimens , que le feu avoit i^pargn^s, 
^ Le Temple d'Apollon), qui fe ttouva daiis le 

€afi, fut raft. Aprfes tout Ce ddgat, le Gou- 
„ vemeur de la Province , qui r^fidoit ordi- 
^ nairement k Gen6ve, ^Ua demeurer k Laufa- 
^ ne. Cela fe pafla Taii 473. 

„ Aufili^ ^tant parvenu k TEmpire , penla 
^, k r^tabWr Genfcve. II fe lervit pour cela d^un 
5, de fes Capitaines nomm^ Narfh , qui ^toit 
^ G^n^tois, & qui aiant totit perdu au lac dc 
„ fa Patrie, prit Ic parti des Armes , & fen^ic 
^, d*a:bard (cms Au^tien^ avatet qu'il fftt Empe- 

reur , mats qiii fe fi^la dans la gueireque 
„ PHnee fit etifuite k la Reine Zombie. II 
^ avoit la confiance d6 foh Ma!tre , & il s'en 
^ fendt habiliment pout lui perfuader de faire 
^ ttbfttir Genfevc. II fut char^^ lui-mfime de 
^) Tex^cution. L'Empereur donna ordre aux 

GoU' 
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^ Gou^emeurs voidns de lui fburnir toiit ce 
„ qui feroit n^ceflaire pour rendre i Gcnkve 
^ Ion ancien luftre. 

„ Ce n'eft pas tout, Narfie St fondre toutes 
„ les Monnoies oil 6toit le nom de Genfeve* II 
„ en fit frapper de nouvelks, avec la Tfite de 
5, rEmporeur d'un c6rd , & cettc Ligende , 
9, GEB. DESTiu AVR. EDiF. Geneva defirU' 
5, Sta ^ AureUana (tdificata.. Mais apr^s la 
,5 mort de cet Empereur , Genfeve reprit fon 
^ prtoier nom ( t)- 

Je fus fort furpris aprfes avoir regards le r^ta- 
blulement de Genfeve par jlurilien , comme une 
Tradition populaire qui manquoit tout-A-fait de 
preuves, de voir cependant ce Fait foutenu par 
un Hiftorieji qui en marque tant de circonlran- 
ces. 11 femble aprfes cela qu'il n'y a plus moyen 
de le revoquer en doute. Cependant pour ne 
pas croire crop ldg6rement,jeVoulus favoir d'oi 
Uti avoit tir^ tous ccb details. Je vis plufieurs 
fois k la marge de ce Narr^ Manuferitto Balt^' 
faro. Je rebrouflJii vers le commencement du 
Livre pour y chercher la Note de ce ms. Je la 
trouvai k la page 46. En voici fidilement la 
tradudlion. 

5, Le Gdndra} Baltafar, qui eft encore vi- 
^ vant , aprte avoir achet^ la Scigneurie de 
„ Prangin, oil il y a un Chateau fort antique, 
55 y fit faire quelques reparations. En d^mor 
9, lillant un vieux mur, on trouva une Armoire 

Ct) HiflorLi Genevrina , da Gregorip Led. 
Amfterd, 1686. Tm, i.pn 13a* 
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J, qui avoit ^t^ pratiqude dans une fenfitre , Sc \ 
5, dont le devant avoit it€ enluite mur^. On I 
^5 avoit renferm^ dans cette niche d'anciens 
^ Manusaits , les uns en Latin, les autrcs cn 
3, Gaulois. Paimi fes Papiers on trouva une 
„ Description de Geneve d^di^e k la Reine 
„ CUtnence , fcmme de Louis x. Roi de Fran- 
^ ce , mais dans une Langue prcsque in- 
5, intelligible, Aiant fait vifite k ce Gdntol, il 
^ •me communiqua ce Manufcrit, afin que je 
„ le fifle voir^ Geneve, k quelqu'un qui pflt 
5, dire ce qu*il contenoit. De retour , jc le 
montrai d'abord k Monlr. Pinaut^ crf^bre 
5, Notaire, & enfuite i Mr, Triton^ Mattre de 
„ Langue. Fran^oife , qui ^toit forti de chez 
les B^n^didtins. Aprfes y avoir ^ti d'abord 
aflez embarrafKs, ils vinrent enfin a bout de 
le d^chifrer. J'ai d^ji parl^ de ce Ms. dans 
mon Italic Rignante: mais j'aurai occafion 
„ d*en faire beaucoup plus d'ufage dans ccttc 
^ Hiftoire. Je le d^fignerai par le titre deMs. 
de Baltafar (f). 

5, II paroit, dit-il un peu plus bas,que cet- 
' tc Description de Geneve fut ^crite i Tin- 
53 fiance de la Princefle Clitnence. Ilyaap- 
55 parence qu'elle fut compofce Tan 13 14, que 
,5 Louis X. 6toit encore Dauphin; ce qui fem- 
5, ble le pi'ouver, c'eft qu'elle n'y eft point 
5, qualifi^e de Reine, mais feulement de moult 

prudente^ mutt claire^ & moult exceUente 
^ Frinciffe Climence de France. " Au bas de 

TE- 

(f) Hift. Gcnevriaa^ T. i. p. 46. 
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FEpicre D^dicatoire on trouve le nom defAu- 
teur, Le voici pr^cifemcnt tel qu'il eft dans 
rOri^inal. F* Jean de ^jlnfelmo Cbantri, Re* 
ligieux deVOrdre de S. Benedi£lus^ vousman' 
de repos & Jalut iternel ( f }. 

VoiH un Narr6 bien precis & bien circon- 
ftanci6 de la d^couverce de cette Pi^ce curieu- 
fe. D s'agic pr^fentement d'examiner fi apres 
les raiibns que nous^ avons all^^^es contre la 
Tradition qui fait Jurilien le Reftaurateur de 
Genfcve , ce Ms. de Pran^in pourra la rdhabi- 
liter. L'Auteur eft un Moine du xii. fitele, 
& Ton fait ccMiiment les Hiftoires Rentes dans 
les Couvens font alt^rdes,^ & remplies de fic- 
tions. C'eft de cette Boutique que font forties 
tant de L^gendes fabuleufes. 

II eft vrai que notre B^n^didlin cite pourfon 
fflttant un Hildebrand de Cijlel qui vivoit avant 
mi, & quis'eft attache principalement^donner 
la Relation d'un Voyage que Charlemagne fit k 
Genfeve. Mais k voir ce que L6ti a tir^ de cette 
Relation pour embellir fon Hiftoire de Gene- 
ve, il paroit clairement que cet Hildebrand eft 
un Auteur Romanesque, qui ne m^rite abfolu- 
ment auctaie cr^ance. D'ailleurs fi cet Ecri- 
vain a ^t^ de I'Qrdre de Cifteaux, comme il 
y a beaucoup d'apparence , fon Ouvrage n'cft 
que du XII. fi^cle (f), & par conftquent ce 
Religieux n'a pas dd Stre trop bien inform^ de 
ce qui s'eft paffi fous le Re^e diAurilien. 

Mais 

(t) Pag. 70. 

it) L'Ordre 4e Cifleaux fat fond^ en 1097* 
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' IVfeis, Mmfieur^ ▼oici bien une autre queP' 
tion. Ces Moines ont-Us eerie efFedHvemeDt 
tout ce que LM rappon;e comme d'afsf^ eux? 
Peut-on bicn s'en fier i lui for c« qu'il dit de 
ce Ms. d'oii U a tk6 tant de belles chofes pour 
omer fon Hiftofre? II femble qu'apr^§ le detail 
fi circonftanci^ d(5 la d^couvate db cette an* 
cieme Defcription de Gen^, ccmpolie pia: 
ie fr^re Jem de ^nfeffm^ ce fepoit pp«fl^ le 
Pirrhonisme bien loin que de voHlok douter 
de la rtalit^ de cette tr(ni/vaiU&* Cepeii^Mit on 
vient de d^couvrir k Ge^i^ve u» M^njfcoire qui 
rend la bonne foi de /.Ai touc-§t-fak fufoe^te 
lur cet Article. Vous allez vou? que THiftota; 
du Ms. de Pi^angin eft un Cottte fait k plaifiF, 
& que Touverture de cecte i^oae naur^e du 
CMteau n'a enfiintd qu'un enfaot luppoft,ou 
"plut6t unEtre inji^naire, D eft important de 
vous mettre bien au fait linjeflua* 

II y ar quelque terns que feifent la revue d*u- 
Tie des Armoires de tiotye Biblioth^ue publi- 
que, qui n'avoit pas ^t^ fbuiflde depuis aflez 
lopttems, je trouvai tout-^ait gu fond une 
tiaSe enftvelie fous un tas d^utres Papiers. Je 
jettai les yeux fur les Etiquettes^ V(Mci la pre- 
miere qui s'offnt k moi; Edairciffifnem Jur un 
endroit de VHifioire de Genifiedu St. Ltti. Ce 
titre me parut aflez intdreflfkit poujf nepasm'ten 
tenir k la fimple Etiquette^ J^ouvris dOfic i»- 
ceflamment ce Papier, & jYtrouvsH uaGercM- 
cat autentique de la faudec^ de tout ce que Lrf- 
ti a avanc^ fur la d^couverte du MI& de Ran- 
gin.' En vdci laCopie fid^. 

7^ 
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3e foufigfiidiclare ^ bonmfoi & mfinci- 
fiii de cogur^ qu$ finffm Qt-df^m^ mm fijouf 
Cfdinake d DuiUier donp k BtUWugi de Mo«, 
ji priwi, Mmfr. Jacqm dmnonj, pour brsMi^ 
fttjlre des EgU/es de Prangin & ^fik Ih0m eth 
fan dB^sWom^r d^JJOmiff^ ^an 
de BaUqfarj aulufois IJmm^^Qk^ A 
4rap^i dik Roi de Bratm^ PnfkfM tt^viriti 
(fflfi. Isgif. l6 Sr. Gregftm lM*a w^wti en 
ces terms dans Jon Hifroiia. Genevrina^ pog^t 
4<$. ^ 47» 4tt !• ^* B Signor Baltaiaro^ an* 
coF yivente, dopo haver comprato la Signoria 
di Prangin , Csrflello antichiffimo , nel voler 
i;iflOvsre alcune fue fibriche, oov^ dencro una 
finefflrinaia uno muro, molte icritture,&c. Afon/r. 
Gonnm me rappeeta peu de terns apris ^ que 
sHumt' infarmi de ce Fait , tant de Monfr-. le 
Lieutenant -Giniral de Baltafar^ que de Monfr. 
Ifaac Geneve de Baliqfar^ fan Jus aini^ Vun 
^ Vaiure, de ces ^igneurs ravoient affuriy qu% 
ne s itftit point trov/U djt Mmu/crit dans aucuft, 
Mur du Chateau de Frar^in , & qu!ils. n'a^ 
vMeeft jameie out pQBfkf d'um ancienm Defcrip- 
tien de Genive em mux Gaulois; & qu*^ par^^ 
tfcuHer Mbnfr. le UeutemmtrGin^rd avoit fow-. 
tenu qf£il n*aipoit jamais remit oficun fmUable 
ManufcriP au Sr^ Ltti pm'- fc fi^^^ ^^i^ d Ge^ 
nive d des Perfynnes qui pourroient Vcntendre.. 
En foi d^ quoi fai fi^ni d Genboe l^, ip, *in- 
wr, iTog, jean Chriftophe Facio d^JDwlto,^ 
de la Soci6t6 Royaje d'Angleteri;^ (j-). 

Qu($lqus^. 

(*) Monfr. Facio de Duillier , fils du Sej|pfeujr' 

' oft 
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Quelque tems aprSs / M. Gonnon dtant 
venu a Geneve, confinna cette D^claratioii 
de Mr. Facio par deux ou trois lignes qu'il 
apoftilla au bas. D eft n^ceflaire de les join- 
dre encore icL * 

foufigni attefle que tout ce qui eft contenu 
dans V i crit ci'dejifus o& j'ai part^ eft conforme 
d la viriti; En foi de quoi fai figni d Genl- 
vff, cr II. Septembre 171 1, Jaques Gonnbn, 
Pafteur de Mc«^es. (t) 

On avoic d^j^ attaqu6 L($i'&m le Journal 



de DuUlier, Terre da Pals de Vaud en Sulflc, 
^toic frire Cadet du c^lebre Nicolas £acio de 
Duillier, & auili Math^maticien comme lui; mais 
ce qu'il importe le plus de favoir c'eft que c'd- 
toit un parfaitemenc honnSte homme. II mou- 
rut i Geneve le 20. Odlobre 1720. On a de ]ui 
des Remarques fur rHifloire Naturelle des environs 
du Lac deGenive, que I'on a imprini^es dans la 
nouvelle Edition de I'Hilloire de Geneve, d la fin 
du Tome II. 

(t) JaquesGonnon, Miniftre du Daufin^, fc rS- 
fugia en SuilTe d la Revocation de TEdit de Nantes. 
II fur MiniQre des Eglifes de Prangin & Duillier, 
& appelie enfuite i celle de Morges. Une affaire 
indifpenfable Talant oblig^ d'aller^ Berne eni 714. 
il y mourut prefque fubitement. Jl avoic ^c^ Ami 
intime de rAcad^micien Jofeph Saitrm, & c'eft 
d lui qu'^toit addreflT^e Ijt fameufe Lettre p^niten- 
tlelle de cet Ex-Miniftre. Voyez Bibliot. Xier- 
maniq. T. xXxv. p. 166. II eft audi faic mention 
de Mr. Gonnon dans la Bibliot, Raijonnie. T. xxvi. 
p. 338. 
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HeMtique qui s'imprime k Neuchatel en Suis- 
fe (t). Puffendorf avoir donn6 ^ VariUas 
titre d^Arcbimnteur. Utiy dit-on, Ik-deffus, 
pourroit bkn partager avec lui cette bonorabli 
Epitite. Mais jamais VariUas n'a rien fait qui 
approche de ranufance avec laquelle L/lt an- 
nonce la d^couverte de fon Ms, Baltafar. UAt^ 
cbimenteur Francois 6toit plus circonlpedl que 
Vltalien. Quand on lui demandoit d'oili il avoir 
tir^ certains Faits qu'aucun autre Hiftorien nV 
voit tapport^s, & qui paroiffoient des plus ha- 
lard^s, il r^pondoit mift^rieufement qu'il tes 
avoit pris dans des Mss. qu*on ne lui avoitcon- 
fi^s que fousle fceau du ftcret, & ne nommoit 
jamais perfonne. LMmpradent Uti n'h6fiie 

{►oint a declarer qui lui a foumi fes M^moires. 
1 les tient d'un Lieutenant-Gdn^ral qui a trou- 
v^ un vieux Ms. dans un ancien mur de Cm 
Chateau. Ce Seigneur, dit-il, eft plein.de 
vie. II Signor Baltafaro ancor vivente. On 
n'a qu^ le confulter pour en favoir la v^rit^. 
On s*addrefle done k lui, & il ddclare nette- 
ment que tout ce NaiT6 eft une pure impoftu- 
re, quece pr^tendu Ms. eft une chimfere. Lrftf 
devoit avoir plac6 laficnne dans quelque en- 
droit doign^ , ot il ne fiit pas facile de pren- 
dre des informations. One ne difoit-il , par 
exemple , que ce vieux Ms. avoit 6t6 tr6uv6 
dans quelque Cbdteau en Ejpagfie que Ton r6- 

bt- 

(t) Jonrnai Helvdtiq. Marx 1746. p. an. & 
JuUlet 1745. P- 17- , ' 

Tom. LPart. L \ 
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liatiflfejt,. Les gens cPoj^Jxit auroient coinpris 
• ce qae celaivouloit dire,. 

IL ne fauc pa& omettie une Reflexion du ^our- 
Hat. Hslvi^^^we je viens de cicer : Ce temi* 
raiu Em'^am^ ^ itnpofi fi: bardment au Pu- 
(k C9pmiflsa £im <mn cApi la bardieffe de 
f0iutr^Jtil]kSb. hi JStifi les plm bomrabler d 
mSre Rifiukiique.^je vem dir^ (Hs Buks d'Em- 

& VindipmiafHe^deGjmMmjdont UiOriginaux 
•fint €0pmdaiH dans ms Axcb^n^ avechspreu^ 
y^s ki plus tpodnyflabl^ d^aiitenticiii (♦) Mais 

eft bon de fevoif que cet Auteur ^toit piqu6 
comx^ Geneve quaiid il ^crivij fon Hiftojre. II 
•s'^toit fait des afi&ires dans notre ville qui en- 
gag^neju: le Magiftmt.i le cOngddier. 

II eft ^iinant que deux excellens JonmaliP 
Des aicnt parld fort avants^^ufement de VHiJloria 
Gemvrinat & en aient aomi des Extraits fort 
pcopres i impoler au Public Le pr6p[iier eft 
le c61^hf e Monlr. le Cfcrc, qui s'eft fortdten- 
du fur ce Livre dans fa Biblktbique UniverfeU 
U (t). Outre rha*Dilet6 de ce Savant, il faut 
remarquer qu'il 6toit G^n^vois, & pai: confer 
quentau ftit de rHiftoire de faPatrie. II fern- 
Ua donc que fbnt^moign^eeftd'un^grandpdids 
en:fayeur de rHiftorien Litu Mais il eft bon 
de favoir d'un autre c6td que M. U Ckrc avoit 
connu cet Auteur k Geneve, quails sT^toient 
enfiiite trouvds ^ Londre^ enfemble , (ju'ils re- 

(♦)jDuni. Helv6tlq. jW/fcJ I745,p. i8. 
(t) Biblibc. Univerf. Ttm \h Art. xii. 
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pafl%rent la Mer de compagnie pour fe rendrs 
en Holland^ , qu'ils ^toient fore proehes voi- 
fins k ATDfterdam, & que Mr. le Clerc,^ aprts 
avoir eu de grandes liaifbns avec cetce Families 
^poufa quelques ann^es aprfes Madlle. L^(t,ffl-» 
le atntederHiftorien. En voiliaflez pour Fen- 
gager k moncr^r en beau, dans fon Journal le St^ 
gnor Gregorio Utu 

Mr. Bayle; dam fa Ripuhlique des Lutres^ 
a auili parl^ d'une manitee aflez fitvorable, de 
cette mauvaife Hiftoire (♦). S'il ne Ta poiK 
rendue fuspedte, conune il auroir dii le faire, 
c'eft apparemment parce qu'il s'en eft rapporti 
au jugement de Mr. U CUrc^ qui, comme onh 
ginaire du lieu, devoic 6tre mieux inftruit que 
luL H a done era qu'il lui ' convenoit de le 
mettre i Tuniflbn avec le premier JoumaKfte. 
Vbil^ conunent le Public eft fouvent la dupe 
du jugement prononcd par ces Savans (t^. 

Autre fujet de forprife. II eft ^tonnantqu'a- 
prfes que Mrs. Facio & Gomon eurent donn6 
cette D^ckrarion, qu'apparemment on leur a- 
voitden]and^e,onn'en ait faitaucun uiagepour 
de^ufer le Public fur ce pn^tendu Ms. trouv6 
jt Piai^in. Api:^ avoir fouhaic^ d'avoir cet E- 
crit, ralloit-il Tenftvelir au fond d*une Armoi- 
re de, la Bibliodiique publique, & le condam- 

net 

(*) Kep, des Lettres, Mir/ 16B6. p. 337. 

(t) VAuteur de rEclaircilJement n*a poJi prii gof^ 
deici , mc Mr: Bayle a krit au mots de Mars, ff 
Mr. le Cierc au nuk dc Juin , lex Extraits qu'il viefiit 
d^Mifua^: . 

I a 
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ner a ne point voir le jour? II ^toit naturel de 
Ic faire paroitre dans quelque Journal, afin que 
Ton vtt fi Ton pouvoit compter fiir les Faits a- 
v^ncds par Uti. Attendre quarante ans a pro- 
duire ce Certificat , n'eft-cc pas le rendre un 
/ pen fulpeft? II convenoit fur-tout de le feire . 
connoitre pendant que Mr. Gonnon vivoit en- 
core , ou au moins pendant la vie de Air. Facto, 
qui a furv^cu longtems a fon Ecrit. U n'eft 
naort que plus de dix ans aprds. Ce long re- 
tard pourroit faire haftre quelques foup9ons 
fur rautenticioS de la Pi^ce. 

Voila une Objeftion qui paroit aflez plaufi- 
ble, &alaquelle je vous avoueque jene pour- 
rai r^pondre que pardes conjediures, faute d'e- 
tre fuffilamment inftruii. Voici cependaftt ce 
qui m'eft venu dans Tefprit l^-de(Iirs. Je crois 
que ce qui empficha les Biblioth^caires D^po* 
fitaires de cette Declaration, de la faire im» 
primer, ce furent les dgards qu'ils crurent de- 
voir i Mr. le Cierc, qui, comme vous lavez, 
^toit Gendre de cet Hiftorien. . L'un d'eux 
avoit ^tudi^ avec ce Savant, avoit eu d'^troi- 
tes liaifons avec lui , & Tautre ^toit m6me 
fon Parent. 11 eft naturel de leur prater un 
fcmblable management pour un homme de 
ce m^rite , & qui a fait autant dTionneur k . 
Geuive. 

Maisil ne faut pas conclurrede cette retenue^ 
que les D^pofitaires de cette Declaration n'en 
aient fhit abfolument aucun ufiige. II ne faut 
pas douter tju'ils ne la montraflent au^cCurieju^ 
qui venoient voir la Bibliotheque, lorsqu'il fe , 

pre- 
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.j[>r6ffentoit quelque occafion de 1 1 produire. 
Aiifli c'dtoic un fentiment g^ne.alejncnt recu a 
Geneve , que le Ms. Baltalar n'avoit jamais 
-exift^ q4ie dan& le Cerveau de lAtL 

Je vous avoue cependant, .Monjieur^ que 
ron peut nous rappeller une circonllance qiii 
auroit dd enfin faire mectre au grand jour cet 
Ecrit, qui range le Ms. de Prang;in parrai les 
Etres imagiiiaires. 'Ceft lorequ'en 1728. on 
imprima k Geneve la Bibliotbique Italique. 
L'Hiftoii-e de Uti ^toit ^crite en Italicn; elle 
^toit done du reflbrc de ce Jounjal. Quoique 
4e Livre ne fiit plus nouveau, il 6toit n!6cef&i- 
re d'oppofer une ffais un Extrait fid^e de cette 
Hiftoire, au Portrait flatt^ de Mrs. le Ckrc & 
Bayk. Au-lieu de Tindulgence exceffive de ces 
deux Joumaliftes, il auroit fallu examiner cet 
Ouvrage avec un peu de f^v^rit^ . relever un 
certain nombre de Wvues de cet Auteur , qui 
font des plus aroffi^res. Qn auroit fait voir en- 
fuite qu'outre ICS fautes commifcs par pr^cipita- 



fois ti'omper le Public de gaiet^ de cocur,&que 

B)ur ccla il a fiippofi des Mss. imaginaircs. La 
6claration fe leroit trouv^e la tout-i-fait i fe 
place. La prudence fembloit demandei' qu'on 
laiftt cette circonllance pour desabufer blendes 
Ledeurs fiir le compte de Uti^ & m^me pour 
ddcrier un Auteur qui n'a ^crit Ibn Hijloire de 
Cenive que pour nous noircir & pour nous d^- 
crier. Les Biblioth^caires d'alors n'^toient plus 
ceux qui avoient eu des liaifons avec M. le 
Clerc^ & qui fe crurent engages k des ^gards 




il a aufli voulu quelque- 



I 3 



dTion- 
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dTionnfitet^ qui les retiiirent. Ce Savant Imt* 
infime ne s*int6reflbit peut- fitre pasbeaucoup 
sJors i la gloire de Ton Beau-Pfere, & ne 'te 
feroit pas fort 6chauflK centre ceux qui Tao- 
joient critique. 

Si vous me demandezdonc pourquoi on rie 
fe tnr^valut pas de Toccadon de la Btbliotbeque 
Italique qui s'imprimoit chez nous, pour pu*- 
blier cctte Declaration infamante, je pourrois 
vous r^pondre que peut-fitre on n'y penfa pas, 
que le terns avoit fait oublier cetEcrit ; mais 
je dois ajouter une raifon encore plus forte de 
ce qu*on ne s'en avifa pas, c'eft que lesBiblio- 
thdcaires d'alors ignoroient entiferement qu'il y 
cflt une femblable Declaration : elle leur ^toit 
parfaitement inconnue ; & je vous ai dit quece 
n'eft que depuis peu de terns qu'un pur halhrd 
la leur a fait ddcouvrir. 

II ne fkut done plus s'embarrafler du temoi- 
gnage de Liti fur Aurilien. Loin qu'un Au- 
teur comme lui puifle donner cr^ance i ce 
qu'on attribue a cet Empereur, je veux parler 
du rdtabliflement de Geneve , u faudroit re- 
garder ce Fait comme fulpeft , par cela feul 
qu'un Hiftorien de ce cafad^re le rapporte. 

'Les autrcs Auteups,. qui s-'y font m^pris de 
bonne foi, font excufables. Cell, comme je 
Tai dit, r^quivoque du mot de Gendbum^ qui 
lignifie ^galement Orleans &Genfeve, qui les 
a jett^s dans Terreur. 

Croiriez-vous, Mmfieur^ que cette reflem- 
blance de nom, qui a ^gare plufieurs Auteurs, 
eft devcnue entre les mains d'un habile horn- 
ma 
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me-im moyen -de -conjeftures -qaefe ^om-oicn: 
avoir 6t6 les premiers Fondateurs de Geneve. 
Mr. De BtfcbUt de 'Laufari\ie ^oiip^onne avec 
beauc^up de vra^mblancer, qae^^ce ftSKeift des 
Gaulois d'auprds d'Orl^ans vitireiit b&iSr 
nocre ville ^ & •qui 4ui doBH^Fent tfe nom du 
lieu qu'ils avoient habit^ auparavant , <e qui 
^tbit tfffez ordinaire aux Pei^les qui fe- mti^ 
plantoient dans unnouveau Pais Araidede 
cette convenance de nom, il a fait v(5ir de quels 
endroits 4e rancieilne Gaule -^toient veniis ceiMc 
qui ont fond^ les principales villes fim^es fur 
le Lac Leman. Cetce conformity de nom qin 
a fkit brdncher les autres, Ta dirig6 & lui afei> 
vi de lueurrpour entrevoir dans les fi^cles Ifei, 
plus t^n^brenx k qui notre ville doit & atfiflSin- 
ce. Je m'apper9ois un peu tard queje finl§ uiJi 
Lettre par ou je devois Tavoir comfljenc6e , 
puifque votre premiere Queftion rouloit fur 
cet Article. Je fuis. . . 



A R T I C L E XII. 

NOUVELLES LiTTERAIltES. 

CEt Article pourra devenir plus complet & 
plus int^refl^nt dans la fuite; cependant, 
comme plufieurs Joumaux s'y actachent avec 
exaftitude , nous n'en ferons pas le principal 
objet de celui-cL D'E 

(J) Hiftolre ancienne dc la Snifle, T. x. 167. 
I 4 
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D E F R A N C E. 

Void une Lifte de divers Livres qui cnt 
paru depuis environ un an. Nous ajouterons k 
quelques Titres un mot de remarque. 

1. VAritbmAique far ks FraSionSj paryb. 
Chalofle. Le but de cet Ouvrage eft de met- 
tre tous les Banquiers & Teneurs : de Livres en 
•<tat de r^fbudre les Problfemes les plus diiBd- 
les, Arichm^tiquement & fans Algfebre. 

2. Ekges des Academiciens de vAcademk Uo- 
yak des Sciences , morts dans ks amies 1741.- 
1743. -P^** Dortous de Mairan, SicrAcSre 

- de cette Acadime pendant ks dites annies , ff 
tun des quarante de VAcadimk Frangoife; 12. 
Ce Recueil renferme les Eloges du M^decin 
Fetit^ du Cardinal dePolignac^ de Boulduc^ 
de Halky^ de Bremond , de TAbb^ de Molii- 
res, de liunaud^ du Cardinal de Fleury ^ de 
TAbb^ Bignon^ & de L emery. 

3. EJais 6? Obfervations de Midecine de la 
SocUti d^Edimbourgj T. vi. vii. 8. Mi*. De 
Mours^ M^decin de Paris, continue k tradui- 
te cet Ouvrage de I'Anglois. 

4. TraiU de Feux d* Artifice pour ks SpeSta-^ 
cks, Nouvelle Edition. 8. 

5. La Tbiorie ^ la Pratique du Jardinage. 
C'eft Touvrage d'un Membre de TAcadi^mie de 
Montpellier. II eft in .4to. avec plufieurs figu- 
res. Quatri^me Edition,' revue & corrigi^e. ^ 

6. Cours de Matbimatique^ qui contient toU' 
tes ks forties de cette Science y m{fes d la portie 

des 
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des cmmmigans , par Mr. Chretien Wolff, 
Frof. de mi. & (U Maibim. d Halle. Tra- 
duit en Frangois , & augmentee par Dora. . • 
de la Congregation de S! Maur. 8. 3 VoU. . 

7. BibliotbiqtLe ctmfie de Medecine , tir^e des 
Ouvrages p&iodiques , tant Francois qu'Etran* 

fers , avec plujieurs autres Piices rares des 
lemarquer taOes 6P curieu/ei^ par Mi-. Plan- 
que D. M. 4. avec beaucoup de fi,^ures. Coil: 
un premier Volume , qui fera bieatdt fuivi 
d*autres. 

8. Recueil de Jurisprudence Camniaue fif b/- 
nificiale^ par ordre Alpbahkique. In folio. 

9- Syjiime nouveau de Ca/mograpMe ginerale 
in 8vo. C eft I'esquifle d*un pMs grand Ou-r 
vrage. ** . 

10. EJfai fur V Etude des Belles Lettres. 12. 

11. Almanacb des Curieux pour Tannde 
1749. 12. 

12. Sarcoh^ ^ ou Traite des Parties Mot- 
Us y par Fr. Michel Didier, Maitre aux Arts 
£f dbirurgien. 1748^ 12. 

i3» L'EJprit du Commerce pour Vaip^rih 1748. 
rendu aujji curieux que nicejfake. 16. 

14. VAhr^gi Cbronologique M. le Pr^fi** 
dent Renault^ a ^t^r^imprimdmSvo. &f;i4to. 
L'Edirion in 410. eft omd de belles vignettes , 
& de tout ce qui peut d^corer un Ouvrage. Le 
iivre mfime eft augment^ d'environ une cin- 
quifeme partie , & Ton y a joint une Table tr^s- 
^tendue. 

15. Obferoatums fur les Grecs^ par M. I'Abbi 
de Mably, k Genfeve (c'eft k Paris) 1749. in 

1 5 
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If 8 Nan VEXLC s* I^it tbrtAjrcs. 

I a. pp. 073. 'Ce petit Livre eft -^lemont re- 
. commandable par M^gance du {tyle &par la 
profondeur des reflexions. 

16. Oewores de M. Rtoond de St. Mard 
Nouv. Edit, k Amft. chez Pierre Monier, 
(c'efti Paris) 1749. 5 Voll. in i a. Il y/a 
Jongtems que cet Auteur eft en poffeffion 

tre regards comiue un des plus d^licats., & des 
plus ing^nieux 'de ce fiMe. Cette Edition nous 
foumit plufieurs nouvelles Pitee^s de la fa^on, 
& eft avec cela trfes-bien ex^cutee. 

17. Ctmx de diffirens morceaux de toifie ^ 
traduits de TAnglois, par M. Trocfereati. ^ Pa- 
ris chez la Veuve Piflbt 1749. 

18. Le Temple de la Renmmle^ Poeme de 
M. Pope^ trad, en Vers Fran9. k Londres 1749. 
in 12. pp. 33. 

19. Hijioire du Chevalier du SoleU. Tir^ede 
TElpagnoL A Londres (i Paris) 1749. 4. 



Tradudbion avoit hv^t Volumes ^niwmes & en- 
nuyeux, eft ici r^d^ait dans celle-ci k la moitie, 
& mis de plus en ^tat d'etre lu avec plaifir. 

ao. Fbyage 4 ia Baye de Hudfon faU eh 
•1746 if 1747. &c. Trad, de I'Anglois de M. 
JkUis. k Paris chez Jony 1749. a Voll. in 
La bonne Edition de cet Okivrage, quiefttffes- 
int^reflant pour le Commerce •& ja iG^ographie, 
eft un grand m 8vo de Tlmpr. ii'EJie Lime., 
Sis 9 a I^ide. 

ai. Cours de Cbyfnie ly^g. in la. L'Auteur 
de cet Ouvrage eu: M. Qmafdf *A4Mecin de 
Villefiaoche m Bemijoloi^ 



Voll. in 10. 
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^H. Trcitlfwr Us MaMUs VihUrimnes^ par 
Mr. Jwdan de PeUerin , M^decin Ghymifte. 
Paris 1749. 

23. Le Comidien^ par M. Rdnumd de St. 
line. Nouv. Editu corr. & augm. 

24. DiStinnnaire Univer/el de Matb/m$Mque 
& de Pbyfique^ tire des Di£l. tfOzanaiHv, de 
Wolf, de Stone , &c. par M. Saverien, It^fhnet^r 
de^ la Marine. A Paris chez RoUin , "a Voll. in 
4tb. avec fig. 

25. VArt de mifurer Jur mer le fiUage des 
Faijfeaxix le mfime Aiiteur. in 8yo. avec fig. 

26. Explication du Flux & du Reflux. A 



27. '.a Cbauvejouris de fentiment. Commie 
en un Adte, oil il n'y a ni elpric, ni mffiurs. 



DE VIENNE. 

Extra IT d'une Lettre de M. Marino- 
NI, du 6. Oftobre 1749. 



lisques dans le Perou depuis Tan 1/736. dont 
y9 jene lavoisrien avant Samedi paue^ peiit- 
55 fitre Atcs-voas encore dans lemfime cas. lis" 
„ furent friges dans la plaine de Ibra^ut, pro-' 
„ chede Oj**^^* pons confacrer i r^terhite la' 

„ bale de 6272 — ? toifes de Paris, prifos ehtrc 
72 

,9 les deux axes des O^elisques. Yous yous 




H y a deux petits OBe- 
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5,. fouviendrez , Monfieur , qu'avant Tcxp^di- 
. rion vers le Nord, on en avok feit unc. aif- 
y, tre vers le Sud, Mrs. Godm^- Bouguer , & 
de la Condamine y aifant ^c^ envoy^s. Le 
55 Roi d'EQ>a^e envoya auffi defon c6c^Don 
„ Juan^ Chevalier deMalthe, & Don Anto- 
nio d'Ulloa, tou§ deux Vice-Amiraux, & 
erands Mach^maticiens, pourvus d^cxccUens 
Inflxumens faics en France, & d'un plcin 
„ pouvoir. lis fircnt done de concert avec les 
Francois les operations' n^ceflaircs , tant6t 
5, deux ii part, & tant6t tous enfcmble. Aprfe$ 

5, la dite bafe de 6272 "jaauellemcntm^furee 

par une fiiite de 33 triangles, ils a-ouv6rent 
une lorigue M6ridicnnc.de 195734 JiJ Cela 
„ donne par les Obfervations Aurcnoiniques 
„ un Arc de M^ridien de 30. a6l 52"^. Ainft 
a, Ton ^tablit la longueur d'un d^gr^ proche de 
„ I'Equateur de 56767 7jt toiles, moindreque • 
„ celui qu'on mdfijra dans la Laponie. La 

gure de laTwe demeure done applatic vers 
5, le Pole. 

Les deux Elpagnols , dtant de retour a 
9, Madrit, eurent ordre du Roi de compofer 
„ THiftoire de routes les op^ations, & de la 
9, faire imprimcr. EUc eft en 4. Tomes in 
5, Quarto. En voici letitre: Relacionbiftorica 
de viage becbo* de orden de & Ma. a PA- 
„ merica JMeridionale. Elle contieot une infi- 
5, nit6 de rappcars lor les moeurs, les Loix, le 
„ Gouvemement, fur le poids de Fair, les d^- 
9j ffis de la cbaleur^ lur les longitudes & les 
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la itudes , fur les ihardes & le^ veni5, & 
y, & d'aiiD'es chofes , qui regarcknt la Phyfi- 
^ que. Ces rapports font tooUs par plufieur» 
„ Obfervatiotis fiiit^s fur les lieux par les uns, 
5,. & par les autres, ou par tous enfemble. On 

ajoute toujours le nombre des Math^maticiens 

Fran9ois,ou Efpagnols, Tout y eft parfaite- 
„ ment bien 6crit, ce que je viens d'appren-* 
„ dre par M, Zanotti^ qui avoit parcouru k la 

hdte cet Ouvrage de D. Antonio d'Utfoa, &^ 
„ qui a ^t6 fort €x.Gm€ de trouver cet Auteur 
^ fi verft dans les Ecrivains les plus modemes, 
^ & dans leurs d^couvertes, 
. Un cinquifeoie Tome a ^t6 public parle 
„ Seizor Don Giorgio Juan , fous ce titrc;. 
„ ObJirvati(mes Aftronomicas y Pbyficas becbat 

de orden de S. Ma. en fox regnos del Perou. 
„ Celui-ci eft fait expr^s pour les Phificiens.. 
„ Tout y eft rdduit la mefure des d^grds du 
„ Meridien , qui n'avoit ^t6 qu'entamee par' 
„ M. d'Ulloa. Ce cinquifeme Tome contient 
y, done une relation trfes-exafte & complette 
„ de cette mefure, prdced^e de plufieurs Cha- 

pitres, oCi Ton 6tablit robliquit^ de TEclip- 

tique, les longitudes & les latitudes de plu- 
5j fieurs endroits , les d^gr6s de la chaleur en 
^ divci-s lieux de ce Pais, & fur difF^rentes 

hauteurs, le poids de Tair, la propagation du 
^ ion , la v^locit^ des pendules , & enfin la 
5, grande mqfur^ M^ridienne proche de TE- 
„ quateur, en y marquant les Obfervations fai- 
5, tes par loi & par M. Gifdin^oxx par M. d't//- 
^, loa , & (fr ta Condomne^ ou par lui feul. 
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ou par M; Cddin feul; On loue chacun en 
particulier^onles loue tous enfemble. L'Ou- 
vrige eft' ^crit avec beaucoup d'dgards pour 
^ toutes les Nations. L'Auteur ajoute la dfcs- 
cription des inftrumens , & la folutipn des 
,5 triapgleis, en rtduifant la mefare au niveau 
de la mer. II recherche avec fubtilit6 la pro- 
portion du disan^ de TEquateur k TAxe 
de la Terre , qu'il. determine de q66 k a65. 
5, II piMfe k reftifier par la mithode la circon- 
,5 ftrence du M6ridien , en ajoutantune table de 
^ fts d^ffl"^) & marquant la longueur de cha- 
. 5, cun. 11 finit ce Volume par des correftions, 
55 qu'il Ji^e qu'dn doit faire do^esnavant k la 
5, navigation. II montre pat-tout beaucoup de 
,5 force dans le calcul Allronomique, Trigono- 
55 ifl^trique, & dans TAnalyfe la plusproronde. 

Cet Ouvrage a'^t^ imprfai^ magnifiquement, 
„ & les Plancnes en font trfes-bien gravies. En 
5, Un mot , c'eft une rare production. Appa- 
55 rem»ent, (c'eft une reflexion de M. Zanot- 
5, -1^5 ) il n'a pas trop agr^'able atix Fran- 
55 ?pis*d6 ft txouyer en cfompi^ie avec deux 
55 Etrangers fi jfivkns & li illuftres, dans leui^ 
5, recherches ftit^ la; ^re de la Terre;.par les- 
55 quels, s'ite n*ottt pas ^t^ pr^venus dans le 
55 travail , lis Tout du moins dt^ dans le reful- 
5, tatj & dans laf putiHi^atiph de ce relUltat* 

B E B E R L I N: 

lie Tome m d^tf*ttraoir<S^^^ rAtad^mie^ 
Royate de Ertifie eft -foug Vrtt^ y &• paroitra. 
VM?s?E4ques. On 
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On a cotifflUfJtSG^ ici m Ouvnigfl piriodique 
avec VAnvi^c 1750* II on paroit une demie- 
feuille tous les Samedis fous le titre d^AbHlli 
4u Parm0>; cbez le Librajure Etimne de Bour* 
^ieflux* Le N. IV* coutient un excdleht mpis- 
' ceaii 5 c'eft TEpitre Di^^catoire que M» le 
Qomte Algarapti a mife i la tdce d'une nouyel<> 
le Edition cte fon Ouvrege fur le Newt<»riaais- 
]pe ,.Q:$j5-bien ex^cut^e i Berlin. 



De S; FETBR&BOURG. 

Void, le Programme quft T Academic Imp^ 
riale de ostte viUe vient de public; 

P R A E M I U ]VL 

AB ACADEMIA SOENT. IMP. PETROP. 
FUBLICE PROPOSITUM. 

EX maindato lUuftriiQmi Ac^id. Scient. Bnp. 
Praefidis,; (Sbmitis Baftunowfiki^ Imperat<h 
riae MapfiaHi Cubiculo ftsefefti,Legionis Prae- 
toriaaae linjaflovic® Pro-Tribuni, Ordinumque 
Equeftrium Aquilae Albae , Divi Alexandri & 
Divae Annae E^itis , Academia Imperialis. 
Sciendarum Petropolitana, ad proroovenda bpr 
narum, artium^ & fcientiarum ftudia plurimum 
ceaferre juditavit , fl quotannis quieftio guae- 
dam infields, &• cujus enodai i6 maximam fit al- 
latura utditatem, dim annexe praemio publ' 
pfopooattur 9 quo magis omxiium gentium ' 
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emditi excitenmr , ad vires fuas in propofita 
•quaeftione exercendas , ambimmque humanae co- 
gnitionis amplificandum, 
• Vifiim igitur eft , fequens problema erudWs 
folvendum proponere , eiqu6 , qui Acadenriae 
judicio folidiffimam maximeque adaequatam fo^ 
iutionem fuppedtta\!^erit , proemium, quod cen- 
tum nummis donftabit aureis, quos vulgo Du- 
catos appellants, velejusdem. valorisnumismate, 
decemere : Quaeritur igitur ; 

otnnes inaequalitafes , q^at in motu lu* 
nae objervantur , tbeoriae NevoUmianae fint 
. ',conlentane(By nee ne ? Et quaenam fit vera 
theoria ompium barum inaequalitattm ^ unde 
locus lunae ad quodvis tempuy quam exa&ijfi* 
me poffit definiii, 

Quicunque igitur ubique locorum in'Aftro- 
nomia colejida operam.fuam collocant,folis ex- 
ceptis Academiac fociis, qui judicum vices ge- 
tent, ad banc quacftioneni evolvendam huma- 
niter invitantur , iique qui m^tationes fuas 
Academiae judicio lubmittei'e voluerint , bene^ 
vole admonentur , ut eas diftinfte , & lingua 
vel Ruifica, vel Gertnanica , vel Gallica , vel 
Latina conferiptas, ante cUem i. lanuar. Anni 
1 75 1, ad Bluftriffirnum Academiae Imp. Scient, 
Eraefidem , Comitem Rafunxowski , &c. &c, 
transmittant; quae enim fcripta poft hoc tem^ 
pus advpneiiiit, ad praemii dijudicationem noa 
^ccipientur. 

Ckveanc quoque auAores. ne noiuina fua in 

differ- 
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diflercadonibus , quas funt mifluri, pate&ciant: 
fed quisque potius opus luum fententia qua- 
dam infigniat , cujus confignatione a Sca-eta- 
rio Academiae fyingrapham , cum numeri quo 
fuerit repofitum fignificatione , accipiet, dum- 
modo locum , ad quern ea dingenda fit, iqdi- 
caverit. 

Interim tamen quisque diflertationi fuae iche- 
dulam obfignatam , in qua nomen fuum fit ex- 
prefliim, adjungat,quae non aperietur, nifi dis- 
fertatio, cui efrannexa, praemio fuerit conde- 
corata : turn enim auftori, cum fyngrapham , 
quam acceperit , remiferit, pecunia ex aerario 
academico perfolvetur. 

Judicium Academiae , quo praemiiadjodicatio 
erit fadla , fiio tCinpore in Conventu publico 
promulgabitur. 



Consilium de edenda Abilfede Hifto* 
ria Arabica. 

Ceft-a-dire 

Projet pour F Edition de rHiftoire de tjfobie 
par Milfeda. 

L'lnconftance de THomme eft fi g^n^rale , 
qu*elle s'6tend mfime fur les Sciences. Pen- 
dant que celles-ci font port^es au plus haut dd- 
gr^ , oti puifle parvenir I'elprit humain , on voir 
celles-14 n^glig^es & tomber, pour ainfidire, 
dans le N^ant : quoique ce revers Ibit commun 
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k tQUtes , les unesy font pouxtant plus fujettes 
que Jes autxes. La litterature eft peut-6tre cel- 
le qui a le plus affujettie a ces vifciffitudes , & 
dans les diff^rentes bninches;, qui la compofent, 
celle qui regarde la connpiflance des lan^ucs 
Orientales. On n'y fongeoit presquc plus lors- 
que M. Albert Schultens, en quirU- , 
niverfit^ -de Lside vient de perdre un des plus 

rnds G^nies qui aient jsluaais paru en Europe^ 
dont la mort feroit encore plu3 deplorable , 
s'il n'avoit transmis tous fes heureux taiens a 
fonFilsM. Tjian-Jacob Schulte?js, ac- 
tuellement Profeflfeur en Thtologie & iLangues 
. Orientales dans la mfime Uniyerifit^ ; quan cTM. 
ScHUL-TitNs, dis-je, Ta tiree de Tobscuritd 
lot elle paroiflbit enftvclie, Toute YEurope 
fait k quel point cet illuftre Savant Ta port^e, 
& avec quel fucc^s il s'en eft fervi pour rdpan- 
dre du jour fur TOriginal du Vieux Teftament. 
Cette occupation & toutes les autres dont il fe 
trouvoit charge, ne lui permettant pas de fe li- 
vrer ^galement a toutes les parties de fcs Etudes 
comme il Tauroit fouhait^ ^ il a t^ch^ de former 
des Disciples qui pullent remplii- cn quclque 
jnani^re fa place, & contribuer auxprogr^s d'u- 
ne Emde, qui faifoit fes ddices. De ce nom- 
bre eft M. Reiske , aftuellement^Profeflcur 
en Langues Orientales k Leipzig. Celui-ci vint 
il y a quelques annees a Leide pour continuer 
fes Etudes Xqus ce gi-and homi^e. J^'amour qu'il 
t^moigna pour les belle? lettrcs , fuffit k M. 
Schultens pour Ic rcce voir k bras ouverts 
&pourluifouniirtous les moicns qui puflent 
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le mettre en itat de paroitre avec honneur fur 
la Sctoe. Heureux s'il en avoit ohnoignd plug 
de recoHnoiflance , & s*il avoit p\i quitter les 
traces de fon Bienfeiteur fans les critiquer amd- 
rement. 

Parmi les moyens que M. ScHtTLTEN^ ju- 
^oit ^galement .propres pour le bien de von 
Disciple & celui du Public, 6toit le loin de tria- 
duire des Manuscrits Arabes , qui fe trouvent 
dans k Bibliothfeque de ierdr. Les dipenfes, 
auxquelles les Editions de ce genre engagent, 
& le pedt nombre de Curieux, font des d^fta- 
cles infurmontable^ , tant pour TEditeur que 
pour ITEntrepreneur. L'un ne peut y pftlir fans 
en retirer aucun fhiit;'& Tautre ne peut ft rui-^ 
ner uniquement pour fervir un Public, qui fem,* 
ble dedaigner & miiprifer fes foins. Cette 
confld^radon n*a pas cmpfich^ M. Reiske de 
fuivre les cpnfcils.de fon Maitre : il a eu la 
conftance d'achever la verfion Latine' de rHiC- 
toire des Arabes p^ Abilfeda. Get Ou- 



Arabes. L'Original & la Verfion ont chacun 
leurs notes, que M. REiSKEya ajout6, tant 

E3ur illuftrer fon Auteur , que pour mettre la 
angue & VHiHoice Arabe ^ dans yn plus grand 
jour* 

II ne reftoit plus que de trouyer un Impri- 
meur, qui pflt & vouWtfe charger de I'Edition. 
La chofe etoit aflfez difficile. On fait que Mr. 
Erpenius, pour mettre au jour fes Ouvra- 
ges, fut obligd de fe charger lui-m6me d*une 
toi^imerie, & que le Lfxtcon de Gouus air- 
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roit presque mini celui qui ravoit imprim^ , fi 
cetce entreprife ne luiefit accideijcellem'enc pro- 
Qm6 I'occafion de fe dddommager. Ces exem- 
ples & quelques autres de cette nature fuffi- 
foient pour condamner romiagedeMr.REisKE 
4 demeiu-er dans Tobscurite. Elie Luzac , le 
Fils, Libraire & Imprimeur k Leide , qui avoit 
connu ce Savant, lorsqu'il y faifoit fes Etudes, 
paflant i Leip/ig , I'alla voir : La converfation 
Itomba'fur Abilfeda , §c fur 'Jes moyens de pu-' 
blier cet excellent Hiftorien. II fiit conclu 
le p/-opofer par voie de foufcription. C'eft 
dans ce deflein qu'il a form^ un Projet , dans 
un goat tout nouveau, Le void tel qu'il a ix& 
public. 

Lecturo s. d. Euas Xuzac , JuN. 

Quum liic Uidae ante aliquot annos ageret 
V. C. Jo. Jac. REisKE^nunc in Acad. 
JLfipi; L. Arab. ProfeQbr P. , exponebat mihi 
aliquando, fe Latinan» interpfetationem hifto- 
riae rerum a Muhammedanis ab A. C. ffaci. in- 
de usque ad A 1330. propemodum geftarum, 
ri) Abilfeda conditae, adornare , eamque olim 
cditurum'efle, fi librarium invenerit , qui fum- 
-tXis editionis faciat. Po(^ ejus h noftris oris dis- 
cefTum audivi faepius erucficos illud inflitutum 
coUaudare , & quam vehementer id effeftum 
cupiant, teftari; me quoque noiiiinatim impel- 
lebant, ut operas typosque meos ifti operi im- 
penderera, quod propter cKregiam luam utili- 
tac^- uc iqulti firuftra pronuTerunt', ira fiiifba 

ex- 
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cxlpeftarunt alii.' Hi me ftimli-moverunc ^ 
ut, quum fuperiore iinno Lipfiae., ne^otioriuu 
caxjfla, agerem, & CI. Reiskium iuviferemv 
^fum honarer ad opus, quod cocperat , exfe- 
quendum, meamque omnem illuc opcram& fa- 
cultatem Q)onderein. Miratus ille meos conar 
ms , gloriam magis & bonum publicum , quam 
rem , foedtantes , acdngcbat fe protinus operi 
perficiendo , quod nunc habet perfedlum. Vi- 
fum tamen fuit ne magni operis fumtuofam edi- 
tionera in ilia arguraenti novicate & emcorum 
penuria temere periclitarer,ut lioc opus per fpo- 
dim fubjcriptionis ederem , quod & tandem , 
quamvis invito atque repumanti mihi pcrfuafe- 
•runCiDofti Amici. Nam oene novi quam fus- 
'pedta fit hodie librariorum talia confilia publice 
proponcntium fides, poftquam perfidia quorum- 
-dam & ordini noftro labem adfperfit, & hones^ 
tiffimum hoc atque lapiena inftitutum infamavit* 
At quid agas, quum alia confequendi quod cu- 
pias ratio non fuperfit. Ut boni publici ftudio 
mifcr ipfe fiam quis poftulet paullo aequior? 

Vos igitur cordati omnes , quotquot incre- 
mentis licerarum fitvcris, & hunc audtorem poft 
longas & varias cx^ped:ationes, tandem aliquan- 
db bona fide prodendum defidcraris,.concedite 
•hue & audite & accipite , nifi displicent con- 
ditiones, fub quibus hoc ego vobis opus intrsi 
biennium pracftabo. 

implcbit fcptcm Volumina in forma Quarta. i 
•Tria mere Arabica cuim fubjeftis notis criticis; 
.quod aeaimamus feptem Alphabeta paululum 
lupcnu'e. Arabica absque vocal ibus> fed cum 

K 3 corn- 
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comtnatibtis & pun(5Hs , periodorom term&isi^ 
prorfus uc Larina, imprhnentujr , novo qui^em 
inftituto^fed eo ledloribus'percommodo futura 
Reliqua quatuor latinain interpretationem, cum 
notis fuis,gcminum indicem, unum hiftoiicuni, 
akerum geopraphicura , tabulas Hagi Chalifoe 
chronologicas , & alias propemodum fexaginta 
genealogicas-familianim "principalium , quae in 
nac hiftoria commemorantur, praefadonem , & 
•denique foite ' quoque, nifi moles jam nimium 
exceflerft, introdudtionem in univerfam hifto- 
Tiam wientalem continebdnc , & efficient, ut 
<ronjicimus;, Alphabeta undecim. Introduftio 
iaec inter atia quoque de lcriptc«ibus hiftoriae 
•oricntalis , feu ineditis , qiios CI. Editor .inlpe- 
xit, aget & judicabit. Notae Latinae interpre- 
tation! fubjiciendae fcriptores Byzantinae Uflo* 
riae , praecipuos , Theophanem , Cedrenum , 
•Nicetaln & Nicephorum , Rodericum Toleta- 
num, Carufii Biblio±ecam, Wilhelmum Ty- 
rium, Marinum Sanutum, caeterosque Paflagii 
fcriptores fub titulo, GellorumDei per Francos 
a Bongarfio editos , Hcrbelotum , Petnim Tei- 
xeiram, Leonum Afiicanum,aliosque de hifto- 
ria Muhammedana.editos auftores noftiates di- 
ligenter cum. Abilfeda conferent. Indices ita 
adomabuntur , ut pro commentario luculento 
infervire queant, neque minus uno Alphabeto 
implcbunt. Habebunt & Arabica fuum pecu-' 
liarem indicem diftionum. Notae Ai-abico tex- 
♦ tui fubjiciendae criticae erunt & quae ad lin- 
guae notitiam , atqua emendationes in textum 
^ut ingenio, aut ex codd, miftorum coUatione, 

re- 
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Ttcept2s Ipedbant , tradent.- Votebar CI. Editor 
inido quidem textum Arabicum on^ttei:e ;ddn- 
de tamen mutavit confiliuni, tarn in . Afabiznu- 
tium, quam ipfius Latmae fuae intej^remiohTs 
cenforibus approbandae graiiam. 

Haec eft hbjus opens fonha , qu^itn Editor 
mihi praefcripfit. Ut autem- nbn.fblum Ara- 
bizanribus , fed & iis quoqufe inferviret , qui 
npn tam linguarum, quam hiftoriarum , ftudio 
ducuntur, & fimul, numerd Emtoruiii crescen- 
te , pretiiim operis minuatur . duplicem vifum 
fuit proponere fubferiptioncni : nomen feilicet 
vel pro toto opere vel pro fola latina verfione 
dari potent ; & numerus inftiibentiuin pretiura 
operis minuet hac ratione. 



Si dentur fub- 
^cripto^es pro 
toco opcre 

300 
400 
500 
600 
700 
800 
900 
rooo 
1 100 



Sumtus mi- 
hi faciendi e- 
runt 

/ 10800 
/ 11700 
/ ia6oo 
/ 13600 
/ 14300 
/ 14800 
/ 16000 
/ 1700Q 
f 17000 . 



Veniet totius 
Operis exem- 
plar 

I 



^6: 
29: 

25: 



/ 17: 



5' — 
5- — 

T'5: — 
9: — 
10: — 
16: — 

15: — 
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. Si denmr fub- 
fcriptor. pro 
venione 

300 
400 
- 500 
600 
700 
800 
900 
1006 
1 100 



Sumtus mi- ' 
hi feciendi e- 
runt 

/ 4400 

/ 4900 

/'5200 

/ 6000 
/ 6300 
/ 6600 
/ 

/ 7800 
/ 8C00 



Veniet ver- 
fionis exem- 
plar 

/ 14: 15:—^ 

/ i^- y — . 

/ 10: 8: — 

/ 10: 

/ 9: 

/ 8: 5: — 

/ 8; 

/ 7: 16: — 
/ 7: — 



Apparet jam qua ratione numems deftinato- 
nim prctium operis minuat : quonlbdo fieri pos- 
fit ut hoc egregium & defideratum opus vili 
pretio habeatur; dcnique aequioribus conditio^ 
nibus illius editioncm ofFerri non pofle. Si e- 
nim dentur millc fubfcriptorcs pro toto opera 
acque millc pro vcriione, exemplar totius ope- 
ris, non ad trcs quartos partes , veriionis vero 
ad dimidiam unius affis pro fingulis foliis tan- 
tum adfccndet; quum folia imprelGonis ordina- 
riae infi*a.unum aflcm tradcre non folemus. 

In vago tamcn fluftuarc non licet : determi- 
nari ergo oportet ut fublcriptio iniri poffit, Re- 
putentur itaque & qui totum opus & qui tantum 
vcrfionem fibi deftinent finguli efle trecenti nu- 
mero. Hunc numerum ex toto littcrato orbe 
confici pofle quis dubitct ? Sumtus ideoque 
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mlhi faciendi erant 12400. flor. Belg. totius^ 
que operis exemplar fuum cuique veniet 31. 
nor. 7. AfC Lacinae vero verlionis . 10. flor. 
Belg. Hujus precii (valde, fi rem & impres- 
fionem ipectes, exigui) quartam partem quis- 
que protinus, dum fubfcrbet, folvet; quar- 
tam accipiendo vol. arab. primum & primunt 
atque fecundum latinum; quartam accipiendo 
volumen fecundum arab. & tercium latinum; 
reliquum^vero quando pofteriora accipiet vo- 
lumina. Porro credant fubfcriptores , quo 
plures accedant , eo minuendum quoque pro 
ratione pretium fore juxta tabellam fupra pro- 
pofitam; & quod plus quarta paite foret folu-, 
tum, in ilia ratione apud traditionem priorum 
voluminum refarciendum. Ex. gr. fi quin- 
genti accedant fubfcriptores pro toto opere & 
quadringenci pro verfione , accipiendo duo 
priora volumina , loco / 7: 17: — folvent 
priores f 11: — qui una cum / 7: 17: — 
duas quartas partes confident pretii totius 
operis: pofteriores vero eadem ratione loco 
fa: — folvent / i: 10 — Reliqua volu-^ 
mina accipiendo pro fingula vice.ab illis/ 5: 
14 — ab his / 2: 10 — erunt folvendi, &c. 
HsBc co^nosci poterunt ex indice nominum & 
calculo ince^o.ifti addito, quoscum ipfoprio- 
te volurainc edam. Id tamen edico, mequam 
primum hnbeam iHinierum qui fuperet vel ae- 
quipoUeat numerum adfumptuffly ftarim operis 
meis imprimendi laborem imperaturumelfe, & 
nequc vel ununi exemplar vendicuxu© vel alia 
K 5 . ra^ 
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Et qui ne font pas annmcis dans 
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Pour Us Mois de Mars £f Avril. 

M D C C L. 



ARTICLE I. 

Hijloire naturelle ginirale i§ particular c ^ 
avec la Description du Cabinet du Rot. 
A Paris ^ de rimprimerie Royale 1749. 
in Quarto. Tome I. pp. 612. avec fig. 

1L le forme de terns en tems des entreprifes, 
qui int^neffent tout le genre humain , & 
qui font un honneur infini aux nations dans 
le fein desquelles elles s'ex^cutent , & aux 
Auteurs qui en concoivent le noble projet. 
On peut aflurtment mcttre dc ce nombre, & 
au premier rang, cellc de Touvrage, qui va 
faire la mati^re de cec Article. Une Hiftoire 
naturelle qui riunifle I'abondance , la pr^ci-. 
Con 5 & la force du raifonnement , qui dife 
tout, ne dife que ce qu'il faut, & le dife le 
mieux qu'il eft poffible , eft un chef-d'oeuvre 
Tom. L ParL 11. L qui 
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qui m^ritc radmiration & la reconnoiflance 
de tout lefteyr, qui fait s'flever au defliis de 
la bagatelle. Nous ne craignons point de di- 
re que ce chef-d'oeuvre exifte par les travaux 
de Mrs. de Buffon & d^Aubenton ; car quoi- 
qu'il ne (bit pas fini , les trois premiers vo- 
lumes dpnt le public eft d^j^ en pofleffion, 
font des garans aflurds du m^rite de ceux qui 
les fuivront. 

Le premier volume commence par deux 
Discours g^n^raux, dont le premier expole 
la manifere d'^tudier & de traiter THiftoire 
naturelle, & le fecond renferme THiftoire & 
la Th^orie de la TeiTe. Viennent enfuite les 
preuves de la Throne diviftes en xix. arti- 
cles, dont void les titres. i. De la forma" 
tion des planites. 2. Du fyfteme de M. 
Whifton. 3. Du /yjtime de M. Burnet. 4, 
Du fyfteme de M. Woodward. ^. Expofition 
de quelques autres fyftimes. 6, Geoffrapbie. 7. 
Sur la produStion des couches^ ou Tits de terre. 
&• Sur les coquilles & les autres produRions 
de la mer^ qu^on trouve dans VintMeur de la 
Terre. 9. Sur les inigalitis de la fur face de la 
Terre. 10. Des fleuves. 11. Des mm & 
des lacs. iq. Du flux (f du reflux., 13. 
Des inigalitis de la mer & des courans. 14, 
Des vents riglis. 15. Des vents irriguUers^ 
des ouragans^ destrmbes^ (f dequeljues au^ 
tres Pbenmenes^ caufis par Fagitation de la 
mer 6P de Fair. 16. Des volcans ff des 
tremblemens de Terre. 17. Des iles nouvettety 
des caverrusj des femes perpendiculaireSf &c. 
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ri. De Veffet des pluiiSj det tnaricagesj des 
bids fauterrains^ des eaux fouterraines. 1^ 
Des cbangemens de terres en mers^ (f de mers 
en terres. D'oii M. de Buffon^ qui eft feul 
Auteiir de ce volume , tire une condufion^ 
qui pr^fente le refulcat de tous ces arucles, 
fous un mfime point de vue. Rien ne pou- 
vant mieux inftruire le lefteur du concenu 
f6el de ce volume , que ce refukat , nous 
ne failbns aucune difficult^ de Tinferer ici 
tout entier. C'eft done M. de Buffon qui va 
parler. 

II paroic certain par les preuves que nous 
5, avons donntes CArt. vn. & viii.) que les 

Concinens terreftres ont iti autrefois cou* 
„ verts par les eaux de la mer ; il paroic 
5, tout au(G certain (Art. xii. ) que le flux 

& le reflux, & les autres mouvemens des 

eaux, d^tachent continuellement des cdtes 
„ & du fonds de la mer , des mati^es de 

toute elp^ce, & des coquilles qui fe d6po- 
„ lent eniuite quelque part , & tombent aa 
„ fonds de Teau comme des f^dimens , & que 
5, c'efl li Torigine des couches horizontales 
5, & parallfcles qu'on trouve par-tour. II pa- 

roit ( Art, ix. ) que les indgalit^s du Glo- 
„ be n^ont pas d'autre caufe que celle da 

mouvement des eaax de la mer, & que 

les mont^es ont ix€ produites par I'amas 
5, fucceflif & I'entaflement des ftdimens done 
„ nous parlons, (}ui ont form^ les diiF^cens 
„ lits, dont elles font compof^es. II eft 6* 
„ vident que leg courans qui out d'aboord fui* 
L ft „ vi 
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5, vi la direftion de ces in<§galit«^s leur ont 
5, donnd enfuite a routes la figure qu'elles 
5, confervent encore aujourd'hui (Art. xiii.) 

c'eft-i-dire, cette correfpondaiice alterna- 
5, tive des angles laillans toujours oppofts. 
5, aux angles rentrans. II paroit de ni^me 
„ (Art. VIII. & XVIII.) que la plus grandc 
5, partie des mati^res que la mer a d^tach^es 
^, de fon fonds & de fes c6ces , dtoient en 

pouffifere , lorsqu'clles fe font prdcipitdcs 
5, en forme de ftdimens, & que cctce pouifife- 
„ re impalpable a rempli Tintdrieur des co- 
5, quillcs abfolument & parfaitcment , lors- 
„ que ces mati^res fe font trouv^es , ou de 

la nature mfime des coquilles, ou d'une 
„ autre nature analogue. II eft certain (Art. 
5, XVII.) que les co,uchcs horizontales qui 
5, ont M produites fucceffivement par le fe- 
5, diment des eaux & qui ^toient d'abord dans 
5, un 6tat de moUefle, ont acquis de la dure- 
„ t(^ , i mefure qu'elles Te font delT^cWes', & 
5, que ce defl?chement a produit des fentcs 
„ pcrpendiculaires qui traverfent ks couches 
^, horizontales. 

• ,,.I1 n'eft pas pollible de douter, aprfes a- 
5, voir vu les faits qili font rapport^s dans les 
5, Articles x, xi, xiv, xv, xvi, xvii, xviii 
•„ & XIX. qu'il ne foit arrive une infinite de rd- 
„ volutions, de bouleverfem'ens, de change- 
„ mens particuliers &-d'alt6rations fur la fur- 
„ face de la Terre, tant par le mouveraenc 
„ naturcl des eaux de la mer, que par Tac- 
tion des pluies, des geldes, dc« eaux cou- 

„ ran- 
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„ rantes , des vents , des feux foutcrrains , 
des cremblemens deteiTC, des inondacions, 
^ &c. & que par confdquent la raer n'aic pu 
„ prendre fucceffivement la place de la Ter- 
„ re, fur -tout dans les premiers terns apr6s 
yy la Creation, oil les matt^res terreftres ^- 
„ toient beaucoup plus molles qu'ellcs ne le 
„ font aujourd'hui. II faut cependan^•avouc^ 
que nous ne (Souvojis juger que tr6s-impar- 
faitement de la fucceffion des revolutions 
„ naturelles, que nous jugeons encore moins 
„ de^ la fuite des accideiis , des changemens 
^ & des alterations; que le defaut des mo- 
„ numens hiftoriqucs nous prive de la con'- 
„ noiHance des faits ; il nous manque de I'ex- 
pdrience & du teras ; nous ne faifons pas 
„ reflexion que ce tcms qui ijous manque , ne 
„ manque point k la Nature ; nous voulons 
„ rapporter a Tinftant de nou'e exillence les 
5, fi6cles paflSs & les ages a venir, fans con- 
„ fiderer que cet inftant, la vie humaine, 6- 
„ tendue mfime autant qu'cUe peut T^tre par 
„ 1 Hiftoire, n'eft qu'un point dans la dur^e^ 
5, n'eft qu'un fcul fait dans THiftoire des faits 
5, dc Dieu." 

Le premier Difcours, qui roule fur la ma- 
ni^re d'etudier & dc traiter THiftoire natu- 
relle, & qu'on peut regarder comme Hntro* 
dudlion de tout Touvrage , efl un vrai trai- 
te, un ouvrage complet, & des plus parfaits 
dans fon genre. Nous allons employer le 
rcfte de cet extrait a en indiquer les principar 
ks ixiees* 

h 3 L'Hi- 
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L'Hiftoire naturelle eft un tout immen- 
fe; une feule de fes parties fuffit pour oc- 
cuper la vie de plufieurs hommcs , & ne les 
mener encore qu'Ji des ^bauches imparfaites. 
Cette grande multitude d'objets fait le pre- 
mier obftacle qui fe pr^fente dans T^tude de 
THiftoire naturelle; mais la vari6t6 de ces 
^6mes objets, & la difficult^ de raflembler 
les produftions diverfes des difF^rcns climats, 
cn forment un autre, qui paroit invincible. 
Ce n'eft qu*a force de terns, de foins & de 
d^penfes, qu*on pent acqudrir une colleftion 
bien rang^e de tous les ouvrages de la Na- 
ture. 

Lorsqu*on eft parvenu k raflembler des 
ichantillons de tout ce qui peuple TUni- 
vers, on fe fent frapp6 d'^tonnement k Tas- 
peft de cet immenfe amas, on desefp^re de 
'pouvoir jamais parvenir , non feulement a 
favoir THiftoire de toutes ces choles, mais 
ni6me a apprendre k les connoitre & k les 
diftinguer. Cepepdant on s'y fait par Texer- 
cice & par Thabitude , en commenfant par 
voir & revoir beaucoup , en fe meublant la 
tfite d*id^es & de faits. II n'eft pas encore 
queftion de raifonnemens , & il eft m6me 
dangereux de s'y livrer trop t6t; car par Ti- 
gnorance de certains faits , & par la trop 
petite quantity d'id^es ^ on ^puife fon'efprit 
cn fauffes combinaifons , & Ton charge la 
m^moire de conf^quences vagues , & de 
refuUats contraires k la v^rit6 , lesquels for- 

meot 
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ment dans la fuite des pr^jag^s qui sWa- 
cent difficilement. 

Mais rhomme qui veut s'appliquer ftrieu- 
fcment i Titude de la Nature , ne fe borne 
pas k voir , il commence k g^n^ralifer fts 
id^es, & i fe former une methode d'arran- 
gement & des fyft^mes d'explication. Ceft 
alors qu'il doit confulter les gens inftruits , 
lire les bons Auteurs, examiner leurs difF6- 
rentes methodes , & emprunter des lumi^res 
de tous cdt^s. M. de Bufftm place ici quel- 
ques notions pr^liminaires fur les methodes 
qu'on a imagin^es pour faciliter T^tude de 
THiftoire naturelle, 

Ces methodes trfes - utiles , lorsqu'on ne 
les emploie qu'avec les reftriftions convena- 
bles , font devenues pour la plupart pr^ju>- 
diciables , en donnant dans Tune des extre- 
mit^s , de vouloir fourtettre la Nature i des 
loix g^n6rales trop arbitraires , ou dans Tex- 
tremit^ oppose , de vouloir juger du tout 
par une leule partie , & r^duire la Nature k 
de petits fyftfemes qui lui font Strangers, 
Cette demifere manifere de penfer a fait ima- 
^ner un6 infinite de faux rapports entre les 
produftions naturelles ; les plantes ont €t6 
compar^es aux animaux , on a era voir v^- 
giter les mineraux , leur organifation fi diC- 
ferente , & leur m^chanique fi peu reflem- 
blante, a 6t6 fouvent r^duite k la mfime for- 
me. Ceft \k porter dans la-r^alit^ des ou- 
vrages du Cr^atcur les abftraftions de notre 
elprit bofn^ , & ne lui accorder , pour ainfi 
L 4 dire^ 
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dire, qii'autant d'id^es que nous en avons. 

La feule voie qui foic ouverte i Tefpric hu- 
main dans T^tude de THiftoire naturelle , 
c'eft, non de s'^lever aux pr^mt^res caufes » 
& aux relultats g^n^raux de ces caufes, mais 
d'appercevoir quelques efFers particuliers , de 
les comparer, de les combiner, enfin d*y re- 
connoitre plutdt un ordre r^latif a noa*e pro- 
pre nature , ' que convenable a I'exiftence des 
chofes que nous confiderons. II eft impofll- 
ble de donner un fyft^mc g^n^ral, une me- 
thode parfaite, non feulement pour I'Hlftoire 
naturelle enti^re , mais m^me pour une feu- 
le de fes branches ; car pour faire un fyft^nie , 
un arrangement, en un mot une methode 
n^rale, 11 faut que tout y foit compris; il fauc 
divifer ce tout en diff^rentes clafles , parta- 
• ger ces clafles en genres , fous - diviler ces 
genres en efp^ces. Mais la Nature marche 
par des gradations inconnues^, & paflant d'u- 
ne efp^ce i une autre elp^ce , fouvent d'un 
genre k un autre genre, par des nuances im- 
pcrceptibles, elle ne peut pas fe prater totalc- 
ment k ces divifions. II fe U'ouve toujours 
un grand nombre d'cfp^ces moyennes , & 
d'objets mipartis qu'on ne fiiit ou placer , & 
qui d^rangent n^ceflairement le projet du lys- 
t^me general. Comme cetie v^rit^ eft d'u- 
ne extreme importance, M. de Bvffon s.^atta-. 
che i Tappuyer de tout ce qui peut la rendre 
claire & dvidente. 

II prend pour d^emple la Botanique , cette * 
belle panic de I'Hiftoii'e naturelle, qui par 
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Ibn utilicd a m6nt6 de toot terns d'firre la plus 
cultiv^e. On ne peut voir fans furprifc que 
Ics Botiniftes ont eu tous en vue de coni' 
prendre g^n^ralement dans leurs mcthodcs 
routes les efptees de plantes , & qu*aucun 
deux n'a pu y r^uflir. Leurs methodes one 
eu une erreur de principe, qui leur eft com* 
mune a routes; c'eft le choix arbitraire d'une 
feule partie dans les planres, pour en faire Ic 
caraft^re fl^^cifique. C'eft encore pis , lors- 
qu'on s'eft avift de prendre les carafteres des 
genres de parties presque infiniment pkitcs ; 
il faut aller le miproscope k la main , pour 
reconnoitre un arbre, ou une plante, il faut, 
par exemple, voir les ^tamines, fans quoi on 
ne fait rien , on n'a rien vu. Et quel eft le 
bel arrangement qui refulte de cette p^nible 
methode? Ceft de confondre dans les mfimes 
clafles les objets les plus difF^rens, le milrier 
& Tortie, la tulipe & rapine -vinette. Tonne 
& la carotte, la role & la fraife, le chdne & 
1ft pimprenelle. N'eft*ce pas \k fe jouer de 
la Nature & de ceux qui I'^tudient? 

Quel eft done I'ordre methodique, qu'on 
doit fuivre dans I'arrangement des productions 
naturelles? II fe rt^duit k cette idde gdndrale, 
de mettre enfemble les chofes qui fc reflem- 
blent, & de feparer celles qui different les u- 
nes des autres : mais , bien entendu que les 
reflemblances & les differences foient prifes 
non feulement d'une partie , mais du tout en- 
femble, & que cette methode d'inspcftion fe 
porte fur la forme ^ fur la grandeur , fur le 
L 5 pore 
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port extdrieur, fur les differentes parties, fur 
le nombre , fur la pofition, fur la fubftance 
m6nie de la chole, & qu'on fe fervira -de fes 
il^mens en petic , ou en grand nombre , k 
mefure qu'on en aura belbin, Quand un de 
ces caraft^res fuffit , on peut s'y bomer, fi- 
non, il faut toujours en i^unir autant qu'une 
clp^ce a d'attributs qui lui font propres. Fau- 
te d'obferver ces precautions , les fyftfemes 
qui ont ^te faits pour les aniraaux , font en- 
core' plus d^fedtueux que les methodes de 
Botanique. On a voulu prononcer fur la 
reflemblance & la difference des animaux , 
cn n'employant que le nombre des doigts, ou 
.ergots , des dents & des mammelles ; pnrojet 
qui reflemble beaucoup k celui des ^tamines, 
& qui eft en efFet du mfime Auteur. 

On ne doit done pas regarder les metho* 
des que les Auteurs nous ont donndes fur 
THiftoire naturelle en general , ou fur quel- 
qu'une de fes parties, comme les fondemens 
de la Icience : on ne doit s*en fervir que com- 
me de Cgnes, dont on eft convenu pour s'en- 
tendre, comme des rapports arbitraires, & des 
points de vue diflKrens, fous lesquels on a 
con(id6r6 les objets de la Nature. Chacune 
de ces methodes n'eft , a dire vrai , qu'un 
Diftionaire, oil Ton trouve les noms ranges 
dans un ordre r^latif k Vid6e de la methode^ 
& par conftquent auffi arbitraire que I'ordre 
alphabetique ; mais Tavantage qu'on pourroic 
en tirer, c'eft qu'en comparant tous ces re- 
fultats, on fe retrouvaoit enfin a la vraie 

me- 
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methode, qui eft la defcription complette, & 
fhiftoire exadle de chaque chole en particu- 
lier. N^anmoins , le feul & le vrai moyen 
d'avancer la fcience , eft de travailler a la 
defcription & k Thiftoire des differences cho- 
fes qui en font I'objet. 

Dans le grand nombre d'Auceurs , qui ont 
icrit fur THiftoire naturelle , il y en a fore peu 
qui aient bien d^crit. Repr^fenter naiVcment 
& uetceraent les chofes, eft un talenc d'aucant 
plus loizable qu'il eft moins brillanc. Aldrovan" 
^fc, le plus laborieux & le plus favaiK dcs Na- 
turaliftes, a laiflS apr^s un travail de foixante 
ans, des volumes ioimenfes fur THiftoire na- 
turelle; on les r^duiroit k la dixi^me parde, 
fi Ton 6toit toutes les inutilit^s, & toutes 
les chofts ^trang^res k fon fujec. C'eft 
un exc6s fqui r^gne presque dans tons les 
livres faits il y a cent, ou deux cens ans, 
& que plufieurs Savans d'Allemagne ont en- 
core aujourd'hui. lis groffiflent k deflein 
leurs ouvrages de quantity d'erudition inuti- 
le ^ enforte que le fujet quails traitent eft 
noy6 dans une foule de matiferes ^trang^res, 
fur lesquelles ils raifbnnent avec tant de 
complaifance , & s'etendent avec fi peu de 
management pour les lefteurs, qu'ils fem- 
blent avoir oubli^ ce qu'ils avoient i vous 
dire , pour ne vous raconter que ce qu'ont 
dit les autres. Gn s'eft corrig6 de ce d^- 
faut dans ce fi^e : Tordre & la pr^cifion 
•avec laquelle on 6cric maintenant^ ont ren- 
du les fcieaces plus agr^ables, & plus ai- 

f^es. 
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fdcs. On prdftre aujourd'hui nn petit ouvra- 
pe bien raifonn^ d un gros volume bien favant; 
feulement il eft k craindrc que venant k 
prifer r^rudition , nous ne venions, auffi k ima- 
giner que Tefprit pout fupplder k tout, & que 
la fcience n'eft qu'un vain nora. Cependanr 
la feule & vraie fcience, c'eft la connoiflan- 
ce des faits, I'efprit ne peut pas y fupplder, & 
les faits font dans les Iciences, ce qu*ell Texp^- 
rience dans la vie civile. 

Pour revcnir k la mani^re d^'dtudier & de 
miter THiftoire naturelle, la delcription exa- 
dle & fiddle de chaque chofe eft done le fcul 
but qu'on doive fe propofer d'abord, L'Hi- 
ftoire doit fuivre ia delcription , & rouler uni- 
quement fur les rapports que les chofes natu- 
turelles ont entre elles & avec nous. Cela 
ne doit pas aller jufqu'4 un examen anatomi- 
<iue trop circonftanci^. II faut varier la fotr 
me des Delcriptions, & changer le fil de THi- 
ftoire, felon qu'on le jugera ndceflaire; pour 
rendre fes defcriptions moins s^ches, y mfi- 
ler quelques faits , quelques coraparaifons, 
quelques reflexions fur Tufage des difF^rcn- 
tes parties, en un mot faire enforte qu'on 
puifle 6a*e lu fans ennui, aufli bien que fans 
contention. , 

A IVgard de Fordre qu'il faut fuivre dans 
!a diftribution des diff^rens fujets de THiftoir 
re naturelle, on peut le regarder comme ar- 
bitraire ; ou s'il y en a un plus naturel que les 
sutres, c'eft de partir de ces grandes divifions 
g^ndrales, que perfonne ne peut contefter, 

par 
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par cxemple entre Animal^ digital &c Mine^ 
ral; Terre^ Air & Eau; Quadrupides ^Oifeaux 
& Poijfons ; pour prendre enfuite les objets 
qui nous inc^rellcnt le plus par les rapports 
quails one avec nous, & pafler de 1^ peu-^i- 
peu jufqu'a ceux qui font les plus ^loignds, 
& qui nous font dcranoers. Ccia vaut mieux 
que la diviGon en Solipedes^ Pted^-fourcbus ^ & 
F%[fiphdes; ou celle qu'on a introduit nouvel- 
lemcnt, par les dents & les mammelles; ou 
celle de M. Linnceus , qui range tous les ani- 
maux en fix clafles , les QuadritpMes , les 
Oifeaux^ les Ampbihies^ les Foijfons^ les In- 
JeEtes^ & les /^rx, dans laquelle il paroit au 
premier coup d'oeil que les fcipens, les coquil- 
lages & les cruftacees ont ^ti oublit^s ; car on 
ne va pas s*ima^iner d'abord que les Terpens 
foient des amphibies, les cruftacees des infe- 
dtes, & les coquillages des vers. Suivant le 
mSme Auteur, les toevifles font des infe- 
ftes, & non ftulement des infeftes, ni:iis des 
infedtes du mfime ordre que les poux & les pu- 
ces, &c. 

Les Modemes , parce qu'ils ont fait un 
grand nombrede ces arrangemens mdthodi-|ues» 
fe croient fort fupdrieurs aux Anciens dans la 
connoiflance de I'Hiftoire naturelle. C'eft ce- 
pendant toutle contraire: les Anciens dtoienc 
beaucoup plus avanc^s & plus inftruits que 
nous ne le fommes, je ne dis pas en Phyfi- 
que , mais dans THiftoire naturelle des ani- 
Hiaux & des mineraux. M. de Buffon en ti- 
re une preuve inconteftable de la langue Grec- 

que 
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que qui, dfes le tems d*Homire, eiprimoit m 
gfand nombre d'objets de THiftoire naturelle , 
qui par conftquenc ^toienc connus, & dont leg 
Grecs avoient meme une id^e prS6cile,qu'ilsne 
pouvoient avoir acquife que par T^tude de ces 
objets, c'eft-i-dire, par deff obfervations & des 
remarques. 

D'^ailleurs les Anciens qui ont ^crit fur 
,rHiftoire naturelle, ^toient de grands hom- 
mes , & qui ne s'dtoient pas born^s k cette 
f.ule ^tude; ils avoient Tefprit ilev^, des 
connoiflances varices , approfondies , & des 
vues g^n^rales. On peut dire qu'Ariftote , 
Th^ophrafte & Pline , qui ont €i6 les pre- 
miers Naturalilles, font auffi les plus gnmds 
k certains egards. lis ont trfes-bien trait6 
rhiftorique de la vie & des moeurs des ani- 
maax, de la culture & des uftges des plan- 
tes, des propri^t^s & do Temploi des mine- 
raux; & s'ils ont n^glig^ les defcriptions ditail- 
kes de chaque chofe, ils femblent Tavoir fait 
i defiein parce qu'ils d^daignoient d'^crire des 
chofes qu'ils regardoient comme inutiles. Un 
infefte d^nu^ de tout ufage , dont nos Obfer- 
vateurs admirent les manoeuvres , pne herbe 
fans vertu dont nos Botaniftes obfervent les 
famines , n'^toient pour eux qu'un infedte, 
ou une herbe. 

Tout ne toume pas n^anmoins en ceci i 
leur doge. lis auroient penft diff^remment, 
s'ils avoient connu la Phyfique particuli^re & 
exp^rimcntale , dont on peut- dire qu'ils n'a- 
Yoient aucune id^e; ils auroient fenti que Ton 

peuc 
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peut drer bien des avanta^s' de Texamen fcra« 
puleux & de la defcripcion exafte de couces 
les panies d'une plante , ou d*un pedt ani- 
mal; ils auroienc ddcouvert les rapports que 
cela peut avoir avec Texplication des pb^nom^- 
nes de la Nature. 

Cependant cet objet eft le plus important, 
& il ne faut pas s'ims^iner , m6me aujour- 
d'hui, que dans T^tude de THiftoire nacu* 
relle , on doive fe bomer uniquement k faire 
des Defcriptions exaftes, & k s'aflurer feule- 
ment des faits particuliers. Ceft k la v^rit6 
le but ellentiel qu'on doit fe propofcr d'abord; 
mais il faut ticher de s'^lever k quelqiie cho- 

de plus grand & plus digne encore de nous 
Qccuper, ceft de combiner les obfervations, 
de g^n^ralifer les faits , de les lier enfemble 
par la force des analogies, & de ticher d'arri- 
ver k ce haut d6gr6 de connoiflances oh nous 
pouvons juger que les efFets particuliers d^pten- 
dent d'efFets plus g^n^niux , oil nous pou- 
vons comparer la Nature avec elle-mfirae 
dans fes grandes operations , & d'oili nous 
pouvons enfin nous ouvrir des routes pour 
perfefldonner les difRrentes parties de la Phy- 
iique. Ceft ici ot Ton a befoin de methode 
pour conduire fon efprit , non de celle qui ne 
lert qu'ji arranger arbitrairement les mots, mais 
de cette methode qui foutient TorA-e mfime 
des chofes, qui guide notre raifonnement, qui 
^claire nos vues, les ^tend & nous emp^che 
ite nous ^garen 

M» (b Suffon examine ici avec une force de 

. rai. 
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raifonnement admirable tout be qui peiit per- 
fcdionner une lemblable methode, ou lui 
nuire, & s'arr^ce en particulier a -"cette im- 
portante queftion : Jusqu'oti peut aller Tunion 
des Math^matiques & de Phyfique ? II croit 
qu'elle ne peut s'dtendre qn i un fort petit 
nombre de fujets, parce qu'il faut pour cela 
que Ics ph^nom6nes que nous cherchons k 
cxpliquer , Ibient fufceptibles d'etre confid^- 
y6s d'une mani^re abftraite, & que de leur 
nature lis foient d^nu^s de prefque toutes qua- 
Htds phyfiques ; car pour peu qu'ils foient 
compofts , le calcul ne peut plus s'y appli- 
qucr. La plus belle & la plus heureufe ap- 
plication qu'on en ait jamais faite, eft au fy- 
ft^me du monde; & il faut avouer que (i 
Newton ne nous eiit donnd que les id^es phy- 
fiques de fon fyft^me, fans les avoir appuy^es 
fur des Evaluations prdcifes & math^matiques, 
elles n'auroientpas eu k beaucoup pr^s la mfeme 
force. Mais on doit fentir en m^mc tems qu'il 
y a tr^s-peu de fujets auffi fimples, c'eft-a-di- 
re, auffi d^nuEs de qualit^s phyfiques que I'eft 
cclui-ci. 

Lorsque les fujets font done trop compli- 
quEs pour qu'on puifle y appliquer avec avan- 
tage le calcul & les mefures, comme le font 
prefque tous ceux de I'Hiftoire naturelle & 
de la Phyfique particuli^re, la vraie methode 
de conduire fon eiprit dans ces recherches^ 
c'eft d'avoir recours aux obfervations, de les 
raflcmbler , d'en faire de nouvelles , & en 
aflez. grand nombre pour s'afiurer.de la w6Tk6 

des 
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desfaits principaux, & de tfemployer la me* 
thode math^matiqae, que pour eftimer les pro- 
babilit^s des consequences qu'on peut tirer dc 
ces feits. Sur-tout il faut dcher de les g^n^fa- 
liftr & de bien diftinguer ceux qui Ibnt eflen- 
tiels de ceux qui ne font qu'acceffbires, II faut 
enfuite les lier enfemble par les analogies, con- 
firmer ou ddtruire certains points Equivoques 
par le moyen des experiences, former fon plan 
d'explication fur la combinaifon de tous ces 
rapports, & les pr^enter dans Tordre le plus 
naturel. Cet ordre peut fe prendre de deux 
facons; la pri^mi^re eft de remonter des efFets 
particuliers i des efFets plus g^n^raux , & Tau- 
tre de defcendre du g^n^ral au partictilien 
Toutes deux font bonnes, & le choix de Tu- 
ne ou de I'autre. depend plut6t du ge;iie de 
TAuteur que de la nature des chofes, qui tou- 
tes peuvent 6tre Egalement bien trait^es par Tu- 
ne ou Tautre de ces maniferes. 



ARTICLE II. 

De rEfprit des Loix, fc?^. 

Second Extrait. 
Ct) A pr^^ avoir poft les principes de di- 
, i\ vers Gouvememens, M. de M. en 
tire des conf^quences par rapport k la fim« 

pli- 

(t)Liv. yi. 

Torn. LP art. IL M 
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pB«t^ olviks .fic crimmcUes,. to-far* 

jMgfiPippS;, & r^tabliffqp^en? dfts Pel- 

. Jlffivt ^es fr^bpnaux cj^ns, utj Gouverqer 

ijtt^, dVi&niB, de conditiang* y fait nattre 
m^e. roijle q? diftinftions^ qui demandent des;. 
i(^iK ep gi^and ngmbre , & accompagq^es de 
ijeftriawns^ d^pxteniGons, derigles, qui mul- 
lipiieflt les cas parjjculiQr? , & femhlept few 

jirt de Ifi .raifon m^nje, 
; Lies ppuples d^ £ta;^ delpotiques fbnt dan^ 
iip cas bien diffirepu Syr quoi le Ligislateut 
ppinr(Ht-il , pu le M^iftrat juger? Tout 
fft au Rince , m depend de foQ bqn plaiGn 
I«c tjefpotisme fe fuffit ^ lui-mfime; tqut eft 
^ide; autoiy: de 1\ik 

. ' P^r rapport, aux Loix. criminelles , il e{| 
Ken fprorei^i^pt d'enteridrp dire quelquefois, 
qu'il faudroit que la juftice fftt rendue par-tout 
comme en Turquie. Au cdntraire on ne fau- 
to^ apporter un trop lon^ examen dans tous les 
cas qui int^redent la liberty & la furet^ des 
Cicoyens;lat6te duniolndred'emre euxeftcon- 
fid^rable, on ne le prive delavie, que lors* 
que la patrie cBe^rafiHie Tatttique, ficelle ne Tat- 
taque qu'en lui laifl^pt tous les Qioyens poili- 
.bles de la d6fendre. 

Diin^ les Etats del|io{iques , il n*y a point 
Lqi^ Id Juge eft lai-mdme la r^gle. Dans 
les Btat« mOTUiFchiqQpSv, il y a une Loi , '& 
11 oil clle eft pr^cife le Juge la fuit, li oti 
•lie ne Teft pas^ il en chercbe reipric Dans 
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fe. GouiV(;metpent r^puMicain ^ U elt 4^ ^ 
nature 4q I\ Cqnftitutiou que le$ jMges fui- 
veqt la lettre 4e L6L D n'y a point de 
Citqyeq, comjre qui on puifle interprfiter unf 
Jjoi , quand u s^agit de les bieps , de fon 
honneur, ou de fi vie. 

De. ]iL, fuiyent les dlffiremesi mam£res de 
former les jugetneqs. Dans les Mpnarchies 
les Juges prennent 1^ mani^re 4es Arbicres ; 
ils delip^renc, ils fe conimuniquent leurs pen- 
Ces. Cela n'eft point, de la natui-e de la Rd- 
publique. A Rome & dans les vflles Gr6- 
qups, chaque Juge omnoit d'une de ces trois 
ipanibres; fab/ousy Je cmdavme^ S ne pa- 
roitpas. 

. te Souverain ne p^ut fitre Juge que dans 
les Etats demotiques^ S'il vouloit Tfitre dans 
les Mon^rcnies , la Conftitudon feroit dtf* 
truite , les Ppuvoirs Intenp^diaires d^pendans 
an^antis^ plus de confiance, plus dTionneur, 
plus d-aipopr , plus de iurep^ , plus de Mo- 
narchie. 

C'eft ,encpie yn mnd inconvenient dans la 
Mpnarchie^ que les ^Iinifl^es (les Princes ju- 
genfeuvinfimes les affaires cpntentieufes. Il 
y ^ par la' n^re des chdes, une efpfece de 
contradii^ipn entre le Cohleil du Mpnarque 
6f'le3Tnt)i}nau?L 

A regard d'un Magiflrat unique, il ne peqt 
avojr I|cu que 4ans le Qoyverpcn^eiit defjp^ 

'^^^s ac(nilations variept (liiy^F le§ divers 
. Co^vjpfglejgjjns* IJajjs la R^publiqi^e un CX- 
M a t6yen 
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'toyeh peut eii accufer un autre , parce qu'fl 
eft cenft tenir tous les droits de la patrie en- 
tvt fes mains. Mais en fiiivant fous les Em- 
pereqrs Romains les miaximes de la R^publi- 
tjue on vit paroitre un genre d'hommes fu- 
nefte, une troupe de ddlateurs^ 

La feverit6 des peines convient mieux au 
Gouvernemcnt defpotique , dont le principe 
eft la terreur, qu'^i la Monarchie & a la Rdpu- 
blique , qui ont pour reflbrt Thonneur & la 
vertu. H fcroit aift de prouver que dans 
tous, ou prefque tous les Etats de TEurope , 
les peines ont diminu^, ou augment^, k me- 
fure qu^on s'eft plus approchd , ou plus 61oi- 
ffL\6 de la liberty. 

Dans les Gouvememens mod^r^s , tout 
^pour un bon L6giftateur peut fervir 4 former 
des peines. Ce que la Loi appelle une pei- 
ne, en devient efFeftivement une. Sur-tout 
'lorfqu'un peuple eft vertueux, il faut peu de 
peines. Au-Heu d'ordonnances, il fuffitpres- 
que de lui donner des confeils. 

D'ailleurs rexpdrience a fait remarquer 
-que, dans les pais ot les peines font douces, 
I'efprit du Citoyen en eft frapp6, comme il 
.I'eft ailleurs par lesgrandes. II ne faut point 
merier les hommes par les voies extremes; 
.on doit fitre manager, des moyens quelaNi- 
^ture nous foumit pour les conduire. Puis- 
"^qu'elle a donn6 aux hommes la honte, com- 
me leur fleau., la plus gi-ande partie de la 
peine doit fitre Tinfaraie de la founrir. 

Les peines outr^es peuvent corrompre le 

Des- 



Digitized by GoOgIC 



'DBS L O I X. 



Delporisme-mfime , & le Japon en fournit 
Texemple. Les Loix y font atroces, & il fem- 
ble il laprdmi^re vue que le caraftfere de ce' 
peuple opiniatre & d^tennin^ juftifie fes L^gis- 
lateurs. Mais des gens qui naturellement m6- 
prifent la mort, & qui s*ouvrenc le ventre pour 
la moindre fantaifie, font-ils corrigds, ou ar- 
rfit^s par la vue continuelle des fupplices, & 
ne s'y familiarifent-ils pas? 

Ce n'^toit pas Tefprit du S^nat de Rome. 
II penfoit que des peines immod^r^es jette- 
roient bien la terreur dans les efprits, mais 
<Iu'elles auroient cet efFet, qu'on ne trouve* 
roic plus perlbnne , pour accufer, ni pour, 
condamner; au-lieu qu'cn ftatuant des peines 
mod^r^es, on auroit des Juges & des accufa- 
teurs. On peut dire des Romains, que ja- 
mais peuple n'a plus aim6 la moderation des 
peines. Aprfes Texpulfion des Decemvirs » 
presque routes les Loix qui avoient fix^ les 
peines furenc 6ttes. On ne les abrogea pas 
exprefRment , mais la Loi Porcia aiant d^- 
fendu de mettre k mort un Citoyen Romain, 
elles n*eurent plus d'application. Sylla,' Ci- 
far, & enfuite les Empereurs, boulevers^rent 
cette fage Conftitution. Le Defpotisme raili- 
taire s'introduifit. Conftantin le changea en un 
Defpotisme militaire'& civil, & s'apptocha de 
la Monarchie. 

Les peines doivent avoir une juftc propor- 
tion ayec le crime , parce qu'il eft efienticl 
que Ton ^vite plut6t un grand crime qu'un 
moindre, cequi attaque plus la Socidt^, que 
* M 3 - ce 
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ce qui la cheque Saoins. Et quand il n*y a 
point de difference dans la peitfe, il faut dii 
moins en mettre dans I'elp^rance de la gj-ace. ' 

La queftion , ou torture , coritre les Crimi- 
iiels pcut fitre r^jett^e fens inconvenient, die 
n'eft point n^ceffiiife par ia nature ; oii plu* 
tdt, la vouc mfime de la Nature s/(^lfeve concre 
elle. I ■ 

II ne convient pas que les peihes foierit 
toujours p^oniaires, bu toujours corporel- 
les: un bon L^gislateur ,prend lin Jufte mi- 
Jieu. 

. La Lbi du Tqlibn eft line Loi firaple, que 
les Etats defpotiques. ainlent,^ &.qulls font 
exercer rigpureufement. . L^s Etats mod^rd^ 
s'en fervent quelquefois, mais pr6sque toujours 
avec des temp^rartiqns. 

. Punir les pferes pour les fautes des enfans^ 
cotame on te fait 4 la Chine, eft une L,6i tir^c 
des id^es delpotiquesi * . 
'_. La cWineqce eft la' quality diftinftive des 
Monarques. II eu faut moins dkns la R^publi- 
que ; eUe eft moins en ufage dans l*Etat defpo- 
tique. L*hcmneur exigeant Ibuvent dans les 
.Monarchies ce que la Loi defend ^ la cl^mfencis 
y eft plus ndceflairc. La disgrace y eft un 
quivalent k la peine; les formalit^s mfime des 
jugemens y font des puriitions. La honte Vient 
. de tous c6t^s, poiH: former des genres particii- 
liers de peines, 

Les Mo'narques ont tlint k gJ^gner par la 
.dcmcnce, elle eft fuivie de tant d^amour, 
i}s en tirent unt de gloire, que fc'cft pres- 

que 
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^ue tbujbbrs dfi bdiflieuir pbur em (favdif oe* 
fcafioti de Texercer. 

(^ t) Lc8 drfF^rtns principts des ttois GoU* 
V6memefjs cotidniient i fbumir des conftqufen* 
ces. CeUes que nous allons examiner fe rap^ 
portent aux Loik IbrnptualteS) 1ax6, & i 
la ddndition des femmes. » 

Le luxe 6ft (oujoiirs en proportiott a^ed 
rin^galiti des fortunes. Suppofiint le fiiees* 
faire phjrfique dgal k urte fomni^ donn*e, \t 
luxe de teux qui* n'auront que le n^c^flatre fiiifll 
igal k Zero ; celdi qui ^ura le double aura un 
luxe dgal i un;celui qui aura le double du biell 
de ce dernier aura tin luxe dgal a t^oi^; d6fiM> 
te que te Wen du pjirticulier qui fuife, dtattt 
toujours fuppofd double de celui du prdced«flt^ 
le luxe croltfa du doilble pltw Uile Uriitd , ' 
dans cette progreflibn o. i. 3. 7. 15. 51. 631 
117. 

En copfiddrant le luxe des = diverse pfeuples Id* 
tlfis a rdgard des autrej, 11 eft dfttis cHaque E- 
tat en ndfon compolSe de Tlndg^Ut^ d8s fbrtii*" 
lies qui eft entre les Qcoydns, & de I'indgrt* 
!itd des Hchefles dds divers Etats. En Polo* 
gne, par exemple, Tes fortunes foht d'ufie ifid-« 
galitd extrdnie; bais la pauvfdtd du t6tal 6tn< 
TCche qu'il y ait autant de luxe que dans un E* 
tat Tiche. 

Enfin le luxe dft eiicotd en proportion 
iiyec la graiideur des villes , & fur- tout de 

la 

ft) Liw vn. 
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la Capitale; enlbrte qu'il eft en niifoii 
compose des richefles de TEtat, de Fin^gar 
lic^ des fonunes des particuliers , & du nom- 
bre d^hommes qu^on ^mble dans de certains 
lieux. 

Moins il y a de luxe dans une R^publi-r 
que, plus elle eft parfaite. A mefure qu'il 
s'y ^tablit, Tefprit fe toume vers Vintir&i 
particulier. A des gens a qui il ne faut 
rien que le n^ceflaire , il ne refte a d^fircr 
que la gloire de la patrie , & la fienne pro- 
pre. IVlais une ame corrompue par Je luxe 
a bien d'autres d^firs. Bicncdt ellc devient 
ennemie des l^ix qui !a gfinent , & n'a 
point de repos qu'elle n'en aic fecoue le 

§ans rAriftocrade, les Nobles ont les ri* 
cheflTes, & appendant ils ne doivent pas d^pen- 
fcr; le luxe contraire k Telprit de moderation 
doit en £tre banni. 

Pour les Monarchies, comme par leur con* 
ftitution les richefles font in^galement parta*- 
gdes, il faut bien qu'il y ait du luxe. Si les ri-» 
ches n'y d<!'penfoient pas beaucoup, les pauvres 
y mourroient de faira. Ainfi , pour que TEtat 
monarchique le foutienne , le luxe doit aller en 
croiflant, du Laboureur i I'Artifan, au N^goi 
ciant, aux Nobles, aux Magiftrats, aux grand? 
Seigneurs, aux Traitans principaux, aux Prin- 
ces ; ftns quoi tout feroit perdu. Les R^publit^ 
ques finiflent par le luxe; les Monarchies par 
la pauvr^c^. 

Lc luxe eft encore n^ceffiire dans les E- 

cats 
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^ts delpotiqaes. C^eft un abus qu*on hit des 
avantagcs de ft fervicude. Inccrtain pour Iq 
Jendemain de la fortune de chaque jour, oh 
n'y a d'autre ftlicit^ que celle d'adbuvir Tor- 
gueil, les ddfirs & la volupt^ de chaque jour. 

Un Etat peut faire des hoix fompcuaires dans 
robjet d'une frugality abfolue ; c'cft Tefprit des 
Loix fompcuaires des R^publiques. Mais ce5 
Loix peuvent audi avoir pour objec une fru^ali- 
t6 relative, lorsqu'un Etac fencani que des mar* 
phandifes ^trangferes d'un crop haut prix deman- 
deroient une telle exportation des fiennes, qu'il 
fe privcroit plus de fes befoins par celles-ci 
qu'il n'en fatisferoit par cclles-lk, en dc^fcnd 
abfolument I'entr^e. Ce font les feules Loix 
Ibmptuaires , qui conviennent aux Monar* 
chies, 

Des raifons particuliferes demandent pour- 
tant des Loix fomptuaircs, & mfime trfes-ri- 
goureufes , dans certains Etats. Tels Ibnt 
ceux, oh le peuple par la force du cliniat 
peut deveriir fi nombreux, & d*un autre c6t6 
les moyens de le faire fubfifter peuvent fitre Q 
incertains , qu'il eft bon de Tappliquer tout 
.entier k la culture des terres. A Ja Chine, 
parexemple, les femmes font fi ftcondcs,.& 
i'efpfece huraaine s'y multiplie k un tel point, 
que les terres , quelques cultivdes qu'icUes 
foient , fufBfent k peine pour la nourriture 
des habitans, II faut done qu'on s'y att:* 
qhe aux arts n^ceflaires, & qu'on fuie ceu3f 
de la volupte. Aulli le luxe a-t-il dc? 
CQnftquencQs tr^-fttj^les dans cei; Eijnpirc, 
... "Ms" Vlngt^ 
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tringt-deux Dyfiaftfes s'y fonc flice^dfes, c'6ftw 
i-dife, qa*il a^ptouvfi ^ttgc-deux rdvolutionsf 
^iiirales, fans comptei* une iflflnrt(2 de partial^ 

Les bojis L^glslateUrs btit aufll veilli fur la 
Continence publique , & 6nt exig^ des fetnmes 
une certaine gravity de jncetlrs. 'Dans les Mo- 
narchies, les femmes one pen de retenue, par- 
ce que la diftinclion desfangs les appelLint t W 
Cour, elles y vont prendre cet elj^rit de libera 
tfi, qui eft le feul qu'on y rolfere. Dans les 
tats del^otiques , les femmes . cxtf fiineftifent 
felclaves n'ititrodnifcnt point le lUxe, mais el* 
les font elles-mSmes un objet du luxe. Dans 
les RSpubliqUtis, Ifes femmes font librfes par 
l6s Lbix retenues par les moeuts ; le luxe 
en eft banni, & avec lui la corruption & lei 
Wees. 

Les Gfecs avoient des Magiftmts particu^ 
Iters, qui dtoi^nt charges d'utie lnQ)eftiott fut 
ia condnite des fcmmfes- A Rdme' un Tribunal 
domeftiquc, oCi le nrfari jugeoit, en pr^ffence 
des parens afiembWs, fuppWoit (tttte M^gl*- 
ftfature; & de plus radultfere 6tolt (bumis* i u^ 
1)6 accuftition publiqu6. Ces deux diofeS tom- 
bferent aVec les mcellrs, & finitetif avcc h K6h 
J)ublique. L^s femthes demeorferent potirtant 
dans une pcrp^tiielle tutfete. it moins qu*ell6s 
ne fuflettt fbus Tautorit^ d^uji mari.. "C^toit 
lluffi l*ufage d6§ anciens Gertnains, & il pafR 
flans les Monarchies quHls fond^tent, tnals il 
n'y fabfifti pas. • ' 

' Les Emperfeurs ^tablireitt ditrerfb peine^ 

con- 
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cohtreles debauches de's femtnes, ma?s c'^toit 
ttloins dans la vu§ d^^tabUr chez elles la piireti 
"dcs moeurs que de punir leurs crimes, & quel* 
quefois de trouver des pr^textes aux accufatiorti 
CDntre .les Grands dans les d^portemcns deleutfe 
femmes. 

Les Dots doivent Stre confiderables dans 
les Moriaiichies,afin que les maris puifTcnc (bu* 
tenir leur tang & le luxe dtiibli ; m^diocrii 
dans les R^publiques , oCl le luxe ne dok 
pas f^gner; 6;-peu-prfes nuUes dans les Ecati 
defpotiques, oili les femmes font '^i-peu-pris 
efclaves. 

II eft contre la raifon, & contre la natute, 
^que lfe$ femmes Toient mattr^fles dans la ttiai*- 
ibn, c'omtne cete ^tolt 6tabli chez les Egypr 
riens, maisul ne Teft pas qu'elles gouvemettt 
\in Empire. t)ans le premier cas, T^tat de 
foiblefle, oil elles font, neleurpermet pas 'la 
prd^minente , datis le fecond , leur foibleflfe 
m^rne leur dofine ordinairement plus de idoa* 
ceur & de moderation ; ce qui pent faire \lh 
bon Gbuvernement plut6t que les vertus dares 
' & feroces. 

(t) La corruption de chaque Gouvertie- 
naent commence presque toujours par cclle 
des Principes. Ceft Vidit g^n^rde de ce Li- 
vre yiiL 

Le Principe de la D^moeratie fe corrompt , 
non ftulement Iprsqu'on perd Te^it d^ega- 

Kt^, 

(}) Liv. Via. 
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Kt^ , mais encore quand on prend Telprit 
d'^galitd extrfimc , & que chacun vcut ficre 
(Sgal a ceux qu'il choifit pour lui comman- 
der. II ne refte bient6t plus d'amour de Tor- 
dre , par conf^quenc plus de moeurs^ plus de 
vercu* 

La D^mocratie a done deux excfes a iviter, 
Tefprit d'indijalit^ , qui la m6ne a rAriftocra- 
tie, ou au Gouvemement d'un feul, & Tefprit 
d*6galite extrfirae, qui la conduit au Defpotis- 
me d'un fiiul, corame le Dclipotismc d'un feul 
finit par la conqufite. 

II y a une caufe particuli^re de la corruption 
du peuple, ce font les grands fuccfes; ceux fur- 
tout auxquels il contribue bcaucoup, lui don- 
nent un tel orgueil qu'il n'eft plus poflible de. 
le cooduire. 

PaGbns i TAriftocratie. Elle fe corrompt, 
Jorsquc le pouvoir des Nobles devient arbitrai- 
.re; il ne peut plus alors y avoir de vertu, ni 
dans ceux qui gouvement , ni dans ceux qui 
font gouvem^s* L'extrfime corruption eft lors- 
que Ics Nobles deviennent h6r6ditaires; lis ne 
peuvent plus gu^res avoir de moderation; c'eft 
.une pure Oligarchies 

Pour maintcnir la force du principe de TAri- 
ftocratie , il faut que les Loix foient telles 
qu'elles faflent plus fentir aux Nobles les perils 
& les fatigues du Commandement que fes d^li- 
ces. II eft utile auffi que TEtat Ibit dans unp 
telle fituation qu'il y ait quelque chole k redou- 
ter, & que la furet^ vieiine du dedans, & Tin* 
certitude du dehors* . 
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" Lcs Monarchies fe corrompent , loriqu'bn 
Ate peu-it-peu les prerogatives des Corps, ou 
les privileges des Villes. Le premier cas 
mine au Delpotifme de tons, Tautre au Del^ 
potifme d'un feul. 

La conduite du Prince perd aufli la Mo- 
narchie , quand rapportant tout k lui, il ap- 
pelle TEtat ^ fa Capitale , la Capicale k la 
Cour, & la Cour k la feule perfonne ; lors- 
que les premieres dignk^s font les marques 
de la premise fervitude, qu'on 6ce aux Grands 
le refpeft des peuples, & qu'on les rend de 
vils inftrumens du pouvoir arbitraire ; lors- 
qu'on en vient julqu'^l croire que ce qui fait 
que Ton doit tout au Prince, fait que Ton 
ne doit rien a la Patrie. 

Enfin le principe du Gtouvemement delpo- 
tique le con*ompt fans cefle , parce qu'il eft 
corrompu par fa nature. H ne fe maintient 
que quand des circonftances tiroes duclimat, 
de la Religion, de la fituarion, oi) du ginie 
du peuple, le forcent k fuivre quelque or- 
idre, & u fouflrir quelque rigle. 

Lorsque les principes au Gouvemement 
font une fois corrompus, les meilleures Loix 
deviennent mauvailes , & le toument contra 
TEtat; lorfque les principes font fains, les 
mauvaifes ont TeiFet des bonnes ; la force du 
principe entraine tout. II y a peu de Loit 
qui ne foient bonnes, lorfque TEtat n'a point 
perdu fes principes; & Ton pent dire ce qu'E- 
picure difoit en parlant des richelTes: Ce n'eft 
poiot la liqueur qui cftcorrompue, g'eftle vafe. 

Qiiand 
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, Quand une R^ubUqu^ ell Qorroinpue, oa 
i^e peuc rein^4ier k aucuu de^ piapx qui nai^ 
fent, qu'en 6cant la corruption , & en rjippel- 
bnr les principes ; route autre coiredlion eft 
ou inutile, ou un houveau maj, 
. Tant que le peuple Rpmain fu; vertueux ; 
U fut magnanime ; parce qu'il ^toic libre, il d^-. 
^aignoit le pouvoir. Mais Iprsqu'il eqc per- 
du les prinqipes, plus il eut de ppuvoii", moins' 
il eut ip^nagemens , jufqu'i ce. qi^'enfii^ 
devenu fon propre Tyran & fon propre Es- 
qlave , il perdit la force de la liberty pour 
tomber dans la foiblefle (Je la licencp, 

II n'y a point eu de peuplq , oil 1^ dUTor 
lution fe foit introduite plus tard que che? 
les Romains , & od la njbd^r^tion & la paa- 
vndt^ aient ^t^ plus lon^ems honor^es# 
C*eft ce qui a foutenu certe K^publique danjS 
les plus fortes tempfites. Rome ^tpit un Vais,- 
feau afiermi par deux ancres , la Religion & 
les Mccurs. 

La Cenfure en particulier produifit de vd- 
ritables prodiges. Clodius raffoiblit , & cep 
friSbibliflement augnienta la corrupdon , qui 
avoit ddji commence. Le plus petit chan- 
gement dans la Conflitution entrajne la ruii- 

des principes. 
. II y a pourtant des moyens tr^s - ^fficgces 
pour teur confervajtion : ipais pa ne jfauroic 
Jes" employpr avec fuccfes, fi Von np connoijc 
bien les propridt^s diflinftives dc cbaque for- 
jne de Gouvemement. Celle dVne Kipublir 
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ISjit terrJtpire ; celle d*uB Em raonarchique, 
qu'il foit d*une grandeur mediocre ; mais ua 
ffs^ai Epapire fuppofe une autorittf defpott* 
^U(^ dan^ celui qui le gouvernc. La cpnftquen- 
Ce de ces propri^t^s eft route naturelie; poui* 
confejver les principes du Gpuvirnement 6ta- 
bli , il fajit maintenir TEtac dans; la gi*andeur ' 
qu'il avoit d^ji ; autr^ment cet Etat changCf 
^ d'elpric, i mefure qu on r^cr^pira, ou qu*on 
^tendfi^ fes limhes, 

M. de M. s*arrfite pour r^pondre 4une objec- 
tion , prife d^ vafte Empire de lia Chine. Nos 
JVtiffipnaires en parlent, comme d'un Gouver- 
Tiem^ent admirable , qui mfile enftmble dans 
fpn principe la crainte, Thonneur & ia vertiu 
•^eft done une vainc diftinftion que cclle qui 
^ ^t^ toblie i regard des principes dcs trois 
Gojivememens. „ JMgnqre , r^pond d'abord 
.,p'nope Auteur, cp que c'eft que ce^ honneur 
5^ dpnc on piyrle chcz des peuples , ^ qui on 
'jj^. ne fait rien faire qu'^ coups de batpn. Poqr 
1^ vertu,.il s'en favu; b^aucoup que noscpip- 
^ mer^ans nous dpnnent Tidt^e de . celle dont 
5, parient les Miflipnaires ; on peut les cpn- 
'n,. Alitor fur les brigandJ\ges des Mandarins. 

En general , ce merveilleux tant vani;6 
„ d^ la. Cl^ipe, s'eft ^v^npui depuis qu*on y 
„ a reg^rd^ qe. plus pr^s. Cep^nda^t dq* 
' circpnftance^ pftrticuli^re^, & peut-fitre um- 
qiies, peu^vent fkire que le Gouverneme^t 
^\ae ia Chine, ne foit pas auffl coTi'pmp" qu*il 
devroit TAtre. Des caufes tiroes la plupart 
da Phyfique, du cliraat, orit .pu forcer les 

„ cau- 
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caufes morales daris ce pais, & faire des es^ 
^, p^ces dc prodi^e. 

( t ) II s'agit i pr^fent de confid^rcr les Loix 
'dans le rapport qu'elles ont avec la force d^fen- 
five. 

. Et d'abord, voyons comment les Rdpubli- 
ques pourvoient a leurfuret^. Si une R(ipu- 
blique eft petite, elle d^truite par une for- 
ce ctrang^re ; fi elle eft gi-ande , elle fe d^truit 
par un vice interieur. Les hommes aiiroienfc 
done M a la fin obliges de vivre toujours fous 
le Gouvernemcnt d'un feul, s'ils n'avoient ima- 
ging une raani^re de conftitutioiD, qui a tons 
les avantas;es int^rieurs du Gouvemement r^pu- 
blicain , & route la force ext^rieure du Gou- 
vernemcnc monarchique; c'eft la R^publique 
fidirative. Ces aflbciations firent fleurir lon^ 
terns le Corps de la Grfece; & c'eft par-u 
que la Hollande , TAlleinagne , les Ligues 
Suifles, font regard^es en Europe comme des 
Republiqucs ^temelles. Un tel Corps, com- 
poft de pctites R^publiques, joui't de la bon- 
16 int^rieure du Gouvemement de chacune ; & 
i regard du dehors, il a, par la force de Tallb- 
ciation, tousles avantages des grandes Monaif- 
.chics. 

II faut pourtant remarquer que la Confti- 
' tution fedtoive doit 6tre compose d'Etats 
de m6me nature, fur- tout d'Etats r^publicaiiis. 
La nature des Monarchies n'eft pas la Con- 
federation; leur elprit eft la guerre & l*ag- 

gran- 

Ct) Liv. X. 
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grsndiflfemetit 9 celai de laRi(Kibliqii^ ,eltk 
paix & la modiradon. 

• II eft bon auffi qa'ime Province ccjoSidirie 
ne puifle fiiite: une alliance Gaais le coiilen« 
cement des autRs. Cette Loi^ qui exifle dant 
la R^publique de Hollande , manque &m ]» 
Cotrftitudon gctmanique, .o& eUe pr^vien- 
dioic les malheurs qui peavem aoiver k tous 
]es membres par Timpradence , rambidon^ 
do Tavarice d'on feuL 

> Comme lea R£pubiiqaes poitfvoient k lenr 
iiitec^ en s'uniflant^ ks £cats. ddpodques le 
font en fe f^parant, & en fe tenant ^« pouc 
irinfi dir^r,' ieul& lb lilcrifienc une panic du 
pafs^, Tavs^ent les frond^s, & les rendenc 
d^ferte^; le Corps de VEmpire dcvievsc inac 
ccQible* Un tel Etat ' ie (^oo(erve; epcpre « 
en mettant les Provinces ^loign4§e$ entre lea 
flttdns d*iin. Priwe qui en ibit ieodacai^« 
' Les Monarchies ont dea places fort^ qui 
ditfendenc les fiotitiires^ & des printed pour 
di^fti^dfe les places ;foctea. Le plus pent ter* 
tain a*y dilpuce avec aix, Avec co^v^^ aveC 
opiniatrete. 

IjSL ibrce d^ftofiw jdea Stats Coofifte en 
n^ral^ en cd qo6 fa •gj»ideor foit teU^ qu^ 
y ait un ntpporcde la vitefle bqu^He on 
peut ex^ciiter cohcie hii quelqu^; entieinile ^ 
& la piomtkuda qsll peat employer ]K)qr 1* 
cetRlie vaine. 

La vnue puii&lce Hvai Prinee: ne eonlifte. ' 
pas taoc dans Ui facilki qcr'il a k o^wg^^^ 

Tmi L Port. IL N que 
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iq^ daq» li #9icafcd qu^il y fifk ttim^fM ^ 
& pour parler ainfi , dasis l^ifiUButabOitd 
ft coiidMott» Ainii comme les MoiHU^es 
.doi^nt ^ok de la ftjgefle. pour augmenter 
feur puiiHtnce, its ne doivent pas avoir moini 
db mtideDce pour la bornec* 

Si Lpidfs XiV. avo^c r^ufii dans le pn>jet 
<le la MoiMvcbie uniyerfelle.^ dont fes. en&e^ 
srfs rbbt tant> dd fois. accuf^^ rien .n'auroit 
^c^ plus fat;al k TEurope^ i &s aociens fu^ 
)ecs, & lui^ it fa &mille. Le del Fa mieuie 
^rvi pBs doi ddaites qu!il h'auroit lEhit pat 
dcs viAotres. 

II y a un cas^ oil la force d^fenfive d'uii 
Etat 6ft iMT^fieure k fa force ofienfive; c*dt 
lorsqult eft^ilS k vainore chez luL Co ca$ 
irriveni 'i'toiite Puifl&nce qui cnvoie aa loin 
de« armSesi 

Un&'^ti^' fetnarque unpoftiate , c*eft quo 
tontet gf^ihdeiir^ tpute force, route putflafice 
•ft relative ^ & qu^ai;^ H mdi bien prendrb 
jnrde (^en cherchant ai^;iiienter la grao* 
deur f^le^ on ne diminue^ pas la grandeur 
rtlarive. 

' EiifiA, lorfqu*on a ^urvoi&i un Etat qui 
eft daii^ fa d^adence, on doit bien fe gMer 
de h&ter^ Mne, paree qi^'bn eft k cet egard 
4i|ns la: fituation la plus heureufe oil ronj 
]^ui(Ie tdle i ny aSaa; ne^ de fi commodo^ 
ppur un Prince que d'etre auprfes d^un autre ^ 
4ui re^ok^ pour lui tous }eg 'coups & tous 
tel oumiges' de la fysom^ H eft nve quc^ 

par 
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te aucanc en puiflance steUe qu'on a perdu ea 
puillimkre t^lacive. 

La SuUi dam U Jmamal procbtdn. 



; ARTICLE lit 

Shripatbijves ^ ou ron expUque Forigine de 
f Amour , des liicIinatiQns , des Sympa^ 
thies , dffs Awfions , d^x Antipathies ^ 
&c. MDCcxLix. fans lieu d'imph in Gc^ 
iuvo. pp. 170* 

CE pedt ouvtage elt ^crit aVefc dtet d'eP 
pric & de goi^c^ ^ue nous lai accordoni 
|>lace avec plaiOr dat)» notre JoumaL En 
voici d'abord. le but & le plan^ tels quel TAu- 
teur les expofe dans fit pt'Sface. 

Entte Gous les ei^ de la Syf<q>atii!& ^ TA^ 
tnoilr, ou riiivincibte penchant, qaj^ lesl deo^ 
fexes ont Tuii pout Tautre ^ peut itre regap* 
d6 conime le cbeff d'oeuvre de la Natures 
C'eft k left rentke laifon que dee ouvrttge eft 
deftiile^ Commef ii a^eft gu^tes de fyfttaier 
qu'oti puifle aj^uyer atrjourd^hui fur d'autrd 
fondenietfc que fuf l€s ruYn^ de quelque a»( 
tte fyftfeme , on Gomfi^n^ef par p^aidiiier ce* 
iui de .Platon furTAmoui', que quelqaes Mo^ 
«kmes o&c xichi de faire revivre) & dn 16. rd-" 
r - N a fute> 
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filte»: Enfiiite da p^Sk^ aux opiMons d*Arts« 
tote & de Descactes f & apr&s les ' avoir ex-* 
pof^es 9 'on en iS^mootre rahfurdit&i Enfin^ 
comme/ on ue . dto^ ^ue pour b^tir^ k tous 
ces fyftfemes fur rAmour bien difcut^s & 
renvems, on en lubftnxre un autre, qui a 
pour bafe la matiferer iKinpatWque » qui s'ex- 
hale des -corps pai* la tmn^iratioti. Paflbns 
k des morceaux de detail , qui mettent le 
ledleur en itat de juger (te Tex^cution de ce 
plan. 

Ceux, qui out ainid connoiflent bien TA- 
ihour ' & Toh ne peut en donner aucune 
id^ e i Geux qui ne ' 1 pnt pas reflenti, L'A- 
mour ne fe d^fitiit point , il fe fent. Les 
Philofophes difent que V Amour efi ,un mouije- 
tnent de ram , qui nous porte d nous unir d un 
objet qui nous poroit a^riable. Mais qu'eft-ce 
que cette froide d^nicion, en comparaifbn de 
qe qui fe pafle dans un coeur que TAmour 
domine? 

Jufqu'i-pr^fent on n*a. pas encore dicou- 
v^rt la ym^ (burce de ce qu'on appelle 
Amur J Inclination^ SympatMe. Ce n'eftpaa 
qu'on n'ait fait dQ grands i&fForts pour y par- 
venir. - On en a parl^ dans Tantiquit^ ; on 
en a parld dans les. demiers lifecles; on en 
parle encore aujourd'huL «Et conune un Phi- 
lofopbe , fuivant Ips r^gks^ ne doit paspen- 
iex comme un autre PhUofophe , chacun en 
a parl6 k fa fafon chacun s*eft fkit fon fys* 
t^me; chacun s^eft^qromp^ k fa mani&re. 

On connoit I'bypotbife de la reminifQen^ 
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te^ invent^e par Platon, fuivant laquelle 
nous n*apprenons rien de nouveau, nous ne 
faiibns que nons retracer d'anciennes id^es. 
De li dteoule rexplicadon de TAmour. Euf 
tre toutes les connoiflances infufes dans nocre 
ame fe trouve ITmage du beaii. Une per- 
fonnei s^oi&e k mes yeux; (on image pafTe de 
Torgme de la vue jufqu'^ Tame. Uame la 
tomid6re , & la compare k Tid^e naturelle 
qu'elle a du beau. Si cecte image ext^rieiue 
le trouve femblable k Tint^rieure, k riufufe, 
Tame Taime k Tinftant , & cette reflembian- 
ce eft la caufe de T Amour. 

Une Lettre, que TAuteur feint avoir 6t6 
^crite k un Philofophe platonicien, cxpofe 
les d^fauts de ce fyft&me. Nous naiObns, 
par exemple, avec Timage d'une belle fleur^ 
aun bel arbre: pourquoi cette conformity ne 
produit-el^e pas T Amour ? De plus ne peut-r 
on pas aimer k la fois, ou du moins fucces^ 
(ivemerit ^ deux perfonncsV & deux perlbnnes 
d'une figure fort diiG^ente. Enfiti ne peut4 



femUer a aucune image du beau. On aflu<« 
re que le divin Plapn lui - m6me dcvint 
perdument amoureux d'une vieiUe ^dent^e ; 
& dans fes tran^orts il . dilbit que les Amours 
fif ks Graces voltigeoientdans fes rides ^ &qtt'en. 
cueiUant des baifers fur . fa boudxe ^^trie 
jm am s^envokit Jiir le hord de fes. Uvres ^ 
pour niuux en fofoourer les plaifirs. . Commenc 
(e fier apr6s ceh it Tid^e infufe du Beau? 
. Anftote » le v^ndrable p^re des.P^pat^ciT 




des objets qui ne fauroient res^ 
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fdens 9 ^toit le plus grated Philo{b{^e , & le 
plus grand brouiUon de ibn teips. ll vouloit 
abfolument parler de tout ; & quand il par- 
ioit de ce qu'il a'entendpit pas, il avoit la 
prudenpe d^en parler eh cennes qblburs^ 
qu'il fe rendqic jnintdlij^fale. Sa reputation 
^toit faite on adoroit jufiju'^l.fon obfcuriti. 

Pour rendre fiajfon de l^Vmour, il die que 
la Nature nous porte k aimer }e beau. Voi- 
ik Ibn principe , & poui; obTier k toute diffit 
x:ult6, il ajoute qu'il y a doux fortes dip Na- 
tures. Uune e(l fpicifique y (on a frompris 
que c^e(l celle qui apime tous les hommes m 
g^niral,) iWtre individui' ^ ( c'eft anparem-r 
tacnt celle qui inlpire chacun de nous cn par? 
ticulier. ) Par le .peochaqt que nous donne 
lapr^mi^, nous aimons le beau en g^n^fal; 
& par le p^baqt que nous donnc la fecon- 
de , nons aimons eel & tel beau ep peqrticu* 
Her. 

Je depiande i Ariftot^ , pourquoi jHiime 
eUoi phitdt que toute autre Belle ; & Ariflo? 
te me r^ond que c?cft ipa Nature particulii^ 
re , ma Nature individug qui me parte i ce- 
hu Voas Ates admirable , Ariftpte! be! vooaf 
demande - je autre cbofe , linon pburquot la. 
Nature me porte k aimer CAfci? Je' demande 
k un M^decin , pouquoi je dors les yeux 
ouv^rts, & il me r^pond que cela arrive 
parce que je ne les ferme po& Ne dots - je ^ 
pas 66-e fort fetisfiiit d'une pareille r^ponfe 

EcoutOns Defcartes. II s'left toujours an-, 
comme un homme ^ui p^admettoit 
.1. " " que 
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que des vdrit^^ & ces v^riciis fhipps^ 
tes qui entratnent notre conftntement. JDi^ 
tes nous , Defcartes, dices nous promcemehc 
ee que c*efl: que TAmbur? D*0£i peut natcre 
ce d^fir ardent , qui nous pone airec tant de 
violence it nous unir avec Tobjet que nous 
aimons? ^ Cela vient, ripond-U^ de ce que 
^ ht Nature a mis certaines imprelBons dank 

le cerveau, qui font qu*en certain ige, eti 
^ certain tems ^ on fe confidfere comme d^ 
„ feftueux , & comme fi on n^etoit que la 
^ moiti6 d*un tout , dont une peffonne de^ 
^ i'aotre fexe doit 6tre Taotre mdti^ ; ehfor- 
^ te que Tacquificion de cetce- autre moitid 
,9 eft confbf^ment r^>r6ibnt£e par hi' Ndturei 

comme te plus grand bien de rous ks biena 
9, imaginables* Do li le didr • d^acquerir ' ce 
„ bien , & de s*en aflurer la. po(Ie01(H^ ; & 

c'eft ce que nous appellons Amo1»«. ^ 

Voos vous ino4ue!S 9 Defoartes; 'Quoii 
la Nature vous anirbit Mfpir6 que vous n*6^ 
tiez pas un tout^ & qa*fl s'^eli Moit IftmOi^ 
ti^? Pour moi, vous avouft ^ j'^ ton-* 
jours era que f ^tois un tout Mefi complet j 



moindre dome fur cehu £ft-ce li ce" Philo^ 
ibphe ami de'la clairtA', qui & prbmettoit de 
ii*admettre rien que ce qui fb con^efh dlai-< 
rement & diftinftement? Quoi ! ccS lAies ith 
ntes 9 ces repr^fencadons confufes , ces moi- 
dis diQ>erf^es^ cetce rdunion rant fbuhait^ j 
cette exactitude fiarupDlet^ de la Nature » 
quif pMr fate kAiCoap^ attend^ uo tertaitt 





tems 
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was pHciSj fans ramiciper, ni le retau-d^^ 
font - ce Ut .autanc de v^rki^ fiiappantes &incon-* 
jteftables? 

Au fixi<is toute la doftriue de Defcartes re* 
vient i cejw opinion de Platon, que iesprt- 
mi^res cr^aiures 6toient Androgynes ^ c*eft-d- 
dire ^ homtne & femrae unis enfemble ^ qui 
furenc enfuite c^upds ciiacuQ cn^ deux per-? 
tions &c. enforte que frapp6 .de cette d^ec-* 
tuoOc^, chacun depuis'.ce cems-lk cberche i 
fe rejoindre i.ft moiti6. Toute la difFiirenr. 
ce qu"*)! y a^, p'eft que Platon dit en riaiK, ce. 
.que De^b^t^.dit /tnfes-ffirieufement; dumfime. 
foodsf Vm » tiri une fable , & I'autre un fysn 
t6me.' ftble .& le fyftfeme fe valeot bien^ 
Tun eft auiii r6el que Tautrfif 

G*eft trop fe repaitre d^ chimferes; il y ^ 
id^ - gpns . qui partem netr for cet int^rcffiint 
fujet , .,ic§ font les Simpatbijles. lis difent 
qu'il fe fipaod autpurj des.Jiommcs & -des 
femme3 des p^celles :<ffunc niatifere inviGf^ 
ble, appeli^Q Matiife ,/yviphtique ^ que ces 
parceljes .agifli^it fur. do9 lens , & que cecte 
aiftion prodult! rindinatiion , j .ou ; Tavci-fion ; 
enforce .que quand la .'mad^re fyra(>adiique. 
iqui fy ripand autour d^oe feaime , par exem^- 
ple> faip une impreffiga -arable fur Ics fens 

de cei h)obiaie, . - . . . : 

I^;n3atj6re fynipadaique :Ji*eft autre chofe- 
flu^ la mtifere traftfpirante ^. qui fe afdpand 
f^Qintinueliemenc tucourides hommes Sc^^de^ 
ffiim^^¥ comqoe pi^oefpi^oe de yapj^Wj^Di}. 
. ' i • i ^ Jig 
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L'Amoo& de'voiLe^ tOf 

1^ pouflitoe fubdle & invifible. Les parcel^ 
les de cette nuujte Ibnc -de different volume} 
il y en a d'aflez groffiferes pour fidre unc om- 
bre fenfible au foleU; & il y en a de G fub^ 
tiles, qu'on peuc les comparer aux globules 
de la limi^f Mille experiences conftatent 
leur exifteBce. Lewmnboeck avoir d^couverc 
dam la peau cent vingc-cinq mille pqdtes ou- 
vertures dans Tefpace que peuc couvrir un 
grain de fable. Ces ouvertures foot eacore des 
precipices en comparaifon des ouvertures in«> 
tinimenc plus pecices que ce Pbyiiden ne pou-« 
yoit appqrevoir, A quoi bon^ je vous prie, 
totts ces pores d^une pedcefle auffi extrtoiey 
s*ils ne font deiUn^s k T^oulemenc des par- 
celles les plus d^li^es de la mati^e (ympa^ 
tbique? 

Les mati6res fympathiques difilrent confi- 
d^rablen^enc entre elles ^ fuivanc les comple- 
^ons ^ les temptomens , les ilges , & fur*, 
tout luivant les (exes. II doit auffi y avoir, 
une grande diffiirence enoe la mad&re fym- 
patbique d'une fenune, & celle d^une fille.. 
Uqe cercaiiie d^licacefle dans les fens fuffipoio 
pour s^ea appenievoir; & Dimodite le L^^' 
lateur d'Abd^fis, pe sY dxMipcnt jamais. II 
diflinguoic 4 m^eiUe les yirginit^s bicu af^ 
Annies dds virginity mourantes^ & qui nre- 
tenoic pr^que f^us • k rien. Bien plus, k. 
la matiibre'. fympadiique d'un .eii&nt il coiir 
noiflbic quel ep icoit h p^e. £t c'efl ce* 
qui le MCdit tant rire* 

m^atfQ fympadiique acic done fur 
Ns lea 
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Ids organes de fen^ II feroit fiiperflu 
d^crire la ilrudlure de ces oi^nes; ellQ efc 
gin^ralemenc aflez cotinuS pour que tout le 
monde fache qu*ils font fore flisceptihles d*^ 
branlemcnt. Une BeUe ed environn^e de fa 
mati^e fympathique, Mes yeux & tnon odo** 
rac en font d'abord aifedb^ Je prens (a 
main, & la mets dans la mienne; la matitee 
(ympathique fe trouve entr^ deux* Dans 
cette fituation ellea tout lieU d*agir fur les nerfa 
qui compofenc en moi Torgane du toucher^ Lea 
preffions r^ic^r^es qui fe ton: alors, femblenc 
dare apprifes aux Amans par laNanire m£me, 
afin de cauier une plus ^grande Evaporation: car 
alor^ les parties comprimEes exhalent en abon<< 
dance . la madtee ^ lympachique ; it ^ peu - pr&a 
comme une sponge humide laifle Echaper la 
liqueur done elle eft imbib^e, entre les mains 
de celui qui la prefle. • Ce qui va plus loin 
un peu my(terieux: cela ne s^toit point y 
il fe ditde bouche, & s'apprend par tradition^ 
* Veut - on n^anmoins une explication plua 
diftindte de radlion de la mati^'e fympachi- 
que 4 & propre h d^monaer le fyf&me qai 
FEtabUt, il nV a qu'i fbivre le fil de ce rai« 
ibnnement. Quand la mati^ie fympathique 
(Tune perfonne frappe les ox^es des lens 
d^nne aunre^ on elle en chatouQte les fibres , 
Ott 6)le les d^chire , ou elle les frappe fans 
les cbatouiUer , nl les dtehirer. Si elle lea 
c^touille , ce chntouillemcnt caufe m re^ 
flux au cerveau , qui donne du plaiik h Ta* 
»e. Alors Tame \vnie i ce pbdfir en d^i- 

re 
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l» la continuation , die en chMt H fhorpe ^ 
c'eft-i-dire , 1^ perfbnne. mfime d'oii part It 
matidre fympadiique ; & c'eft ce qu'on ap- 
pelle inclination- Si elle les d^chire ^ cotce 
laceration occafionne au cerveau un reflux 
violent, qui caulfe de la dquleur. L'ame p*- 
B^tr^e de cette douleur d^iire ardemmenc de 
s'en d^ire , en s'^cartant de Tobjet qui eti 
eft la fource; ifc c*eft ce qtfon appelle Aver^ 
fion. Enfip^ (i elle les frappe, fans les cha^ 
couiller, ni les d^chirer, les efprits ^n^us n6 
caufeiit k Pame , ni plaifir, ni uouleur, & 
par conftquent, pi inclination , ni averfion. 
On n^fLime point, on ne hait point, on eft 
indifpirent. L^a matifere fympathique eft done 
la caufe Kint cherchee de nos inclinations , 
^ nos averOons, de nos indifT^rences. 

Majs pourquoi fe jetter dans la ftcherefle 
des railbnnemens \ il n'y a qu'a voir uu A- 
mant en pr^fence de celle quMl ainiQ , pour 
adopter entiferement le Sympathiline. On 
vpit .la in^^e fympathique, qui partant .de 
la Belle, *va frapper les yeux de fon Amant. 
On lie dans la pl^yfionoinie de cet Amant 
^$ plaifnrs que cette mad^re lui procure ; otk 
d^ouvre jufqu*aa fmds de fon ame. lei 
tendres , imprdBions qu'elle y laifle. II res^ 
j^ble au papilloD, qui pendant la i^uit apr 
per9oit tout d\in coup la lumifere d^un flanl^ 
beau« Get dclat. Ibbic reveille rtjouit ce 
petit infedle, II d^ploie fes ailes, & vole 
vers la, fource d'oii s'teoule la lumifere^ vers 
\t fiaoibeau. Plus il approche, plus; la lu* 
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agtt avec force for lui , pltis il reflent 
de plailin Enfin, k force de vouloir augmen- 
^er cette ddedUtion, il trouve la more II 
yapproche trop prfes du .flambeau, il vold^ 
.ge autour de la mSche allumte, & fe jettant 
4u milieu de la flamme , il meurt aucant 
confum^ par le plaifir quMl gotto , que 
par le feu qui le riduit en cendres. Tel 
€& TAmour, cet ardent d^Hr de fe transfor«p 
mer en ce qu'on aime , & de confondre fk 
fubftance avec la fieune* 

Quels .defirs fuels transport agitent fef Atnans ^ 
Vans la (andante ardeur de leurs embr^emens ^ 
Toujmrs inginiettx in former leurs fupplkes^ 
JJAnujuf cn vain pour eux ipuife fes dilices, 
' Des plus toucbans plaifir^ ces Amans enyvr^s, 
D'un fbimirique bien font encore alUreS; 
lis voudroient^ mats en vaint Us voudroient queleuf 
ante 

pajjer dans Vebjet de leur abide flamme; 
£t que lews corps tint/, miles & cimfmius\ 
L*un dans autre jamais fuj[jen» itre p^dus^ 

Un cdl&bre Machinifte difoit; Qu^ m 
^ dmne un point fixe^ & pibrankrai le cielff la 
terre. Uu grand Philolbphe difoit ; Qu*on 
me donnt de la matiire & du mouvenrntyd^ 
je ferai un mmde. On peuc dire ^ beaucoup 
plus jufte titre : Qvftm ditrui/e Mmur, & je 
vais le ritaUir avec un peu4e matiire fyn^ih 
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ARTICLE m 

MJJais fur divers fujets de Litterature fi? 4f 
Morale^ par M. /'-^W^ Trublet, de 
TAcad^mie Roy ale des fciences & beU 
les lettres de Prufle , Archidiacre & 
Chanoine de S. Male. Quacridme Er 
dition y revue, corrigee & augmentee.* 
a Paris. Chez Bri<^on. 1749. 2. VolU 
in OStavo^ Tom^ I. pp. 417. Tom, IL^ 
pp. 428. 

Auffit6t que ces Ellais ptofeilt ^ on leiir 
ftfOgha un rang, que la malice , ou la 
jaloufie, de quelques £crivains p^riodiques , 
voudroieQt inutilement ^ontefter , ou rabatfi* 
fer k pr^fenu Cecte nouvelle Edition ^ bieii' 
loin d^ p(Mter.aucune aaeime, ne peat fer^- 
vir qu'^ congcmer jugeitient de cetce iaine -: 
partie de leAeurs, done il nV a jamais d'ap-- 
pel. M. VAMd& Tkvblet rfaiait que groffikie 
Tr^for de fonRecueil, & Wen loin d'y ni**' 
ler des pieces de mauvais aloi, il a ^purd tout> 
ce qui poavdit icre fo^ieflr de quelque alliage. 

£n comparant les deu£ demi^res Editions,' 
celie*ci, & edle de 174:^ xin remarque une; 
tr6s-g|:an(te quantitd de ^an^emens & dQ oor« * 
reftions; inais il fetoic tropp^ible de les in^> 
diquer ici^ -^ucaqa'au fcfflBdi il n'y ah rien de « 
plus agrdable , oi m£me de plus utile 9 que. 
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devoir c oiiim en t le s irtfeiles gens, aprSs avoir 
bien fait, font ^ttcoite mieux , & nc laflent 
point de fevoir *& *d'efFacer j tant qu'il leur 
reft^ -une id^e de perfeAion, fup^rieure a cel^ 
le quMls avoient atteint. 

' Je vais ine borner k extraire quiejqUes endroita 
des litres fuivads, qui nc fe trouvent pas dans 
Its Editions prdcedentes. De Fbumur. De 
la mijantropie. De la fingulariti. De PaffeStm* 
De Vulage du monde. De la timiditi. 

Vbumeur eft un mal prefque iridoitiptable* 
G*eft pour Tordinaire un d^fangemeiit de la 
ttachine , une vraie maladie pour laqudle il 
faudroit des rem^des phyfiques plutdt que 
desremfedes nloraux* 

• L*el})rit de contradiaion eft une fuite dt^ 
l*humcur^ & il en refulte l*impolitefle la 
p]us groin^re, quelquefois mfime Texttava^ 
g^nce la plus outr^e. Le contrediiaht eft/ 
un hoipme qui ie contredit lui-mftme, pla- 
t6t <jue de ne pas concredire les autres; com* 
me le compiaifant ie contredit , poor ne pas 
los contredire. 

.L*6galit6 de Thumeuf cdwfifte eri ce que 
los nifimes objets font- toujoifts 4-peu-prfci 
la mdme impremon. 

, Le moral infiue poottant fur l^ameur audi 
bden que le phifique. Ceft par une caofei 
morale qu^on a de l^tmieur dans (on domes- • 
tique , ou aVec les/pedbtmes qa'on connoit * 
dqmis longtems, & qu'on n'en a point hors 
de diez foi,.ott du arnns avecfos nouvelles^ 
conQoiHances. 

Eli 
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M. l'Abbe' Taublbt» tScj 

.£q £iic. d^Attteurs^ les geos d'hiimeur par^ 
lent ordinairemenc aVec plus de force & d% 
loquence qu'ils n'^crivenc ; & ils ^criyenc 
avec plus de jufleflTe & de v^rlc^ qu'ils ne pac* 
lent. 

. La marque caraft^rlfdque de Thumeur » c*efl 
de txoaver loujoui-s k redire^ m£me avec rai* 
ion 9 k touc ce que difenc & font les au^ 
tres. 

. A force de contredire un contredifanc^ 
bomme d'humeur , on peut Tamener , quoi* 
que honn^te boinme, fbucenir comme fien^ 
ties, les maximes les plus concraires k la pxh 
bic^ » k confeiller une mauvaife adtioq , &; 
dire qu'il la feroic lui-mdme s'il ^coic dauj( 
le cas de la faire. 

. (^i^d on fe fent de Thumeur , il faut^p- 
derie lilenpe, fur - tout ivi'cer la difpute , prin* 
cipalement avec ceux pour Icfquels on a de; 
ttioignemcni;.' £n un mot une pcrfonne qui 
a de i'humeur^ doit fe contraindre, autani; 
qtfil lui eft. ppffible , reconnoitre fes torts ^ 
lorfquMl lui arrive d'cn avoir, & prier ceui^ 
avec qui elle vit , de la fupportex: 9 & m£)he 
de la manager. 

La mi/dntropie tient de fort prte k 
meur ; il fuffit,, pour la produire , que rhu«, 
meur foi: accoinpagnie d*une vue trfes- fine, 
& d't^n (entiment tr^-».vif des ddi&uts & des 
&utes, d^autruL 

U eft diiQcile que , m£me £ina humeury 
on m fo>t; pas> unipeu mifa;itrope. , La plu* 
tm des bommes oe fotxi nl aiuiaulfia., ni efti- 
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fl&8 *^i^his m LiirtEuATURi, 

m$bles;' & a, eh cofite de tivre avec 'eiftc^ 

' L'Homm6 /s^dritabl^tnent coti'ftig^ux',' ve'r^ 
taeux & prudent, au-lreii de s'iigrir & de ft 
d^piter contre. les ^vinemens, & leus cairi 
fts^ ^tudie les raoinens, laific les' conjonftu- 
tes, & met en oeuvre routes les refltourcei 
que les reflexions '^ l*exp6ricnce ^ i'ufege da 
monde, & la connoiflance des hpmmes pefst^ 
vent lui foufnif, Ld mlfantrope ' efl! bien diP^. 
ftreht,- tous ip^nagemens lui fbtt in-*' 
connus ; tous les . adouciflemens lui font 
odieux. Qu*en arrive -c-il? II fuccombe en>* 
fin ; il tpmbe , mais avec bruit ; ce bruit 
le confole. II fera du moins fiqneuX piar feaf 
malheurs. 

" Se croire ihfaillible, & invincible, c'eft le 
nioyen de faire bien des fottiles, & de tombef 
dans bien des malheurs* 

La Jingulariti ne vieiit fotiyettt que dTiu-* 
ineur, de m51anti*opie, & pour tout dire, de 

![uelque travers dans Tesprit, itiais .c^h m^me* 
uppofe ordiHairemeflt de respriti^ ' ' 

Une legfere ~dofe de bonne fingulariti met 
du .piquant & dp T^grdable dans*ie caradt^rev 
La fingularit6 datis la manJferfe de' penfer met 
de l*int^r6t & du mouvemeiit dans ia conver* 
fition, . ' 

Cepeiidant il en eft A-peu-tiris de Id fi^pr. 
larit^, commc du ridicule, d*aut;ant plus qucW 
le n'amufc pa« longtems. BieritAt mfime elle 
d6plait. Soyez comme un autre ^ fi Vous vou^^ 
l^z vixTQ avec !cs autres^ 
--^ Let 
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^ tigs g^iis flnmliers doivent par preference 
habicer les grandes villes. lis s'y perdent dans 
jfi foule; ou s'ils fonc connus, on y efl moins 
•Jrapp^ (Jejeur fingularit^. 

II faut 6tre bien raifonnable povir fitre Philo 
Jophe fans fetre ridicule, II faut fitre bien Phi- 
lofopbe pour fitre toujours tr^s - raifonnable , 
,au peril de paroitre ridicule. 
. Paflbns k VaffeSlation. De toutes les affefta- 
tions la plus ridicule,^ la plus m^prifable , & 
x|ui rduffic le.plus mal^^ c'efl; celle de (ingula- 
ni6. 

i. C!eft presque toujours aux d^pens de ce 
jqu'oo a^ qu'on aflfejlte ce qu'on n'a point. 

Dataon ne fait point encore 6tre fat, il ne 
Ted pas, il veut TStre, & on diroit qu'il ne 
le''ve«$.quei d'hier. 

; On affedke ce qu'on a , audi bien que ce 
qn^On n'a pas. Tel qui eft n6 avec de l^efprit, 
4§]a raifon,^ de lagaiec^, &c. plairoit par tou- 
tes ces qualit^s, s'il ne les affeftoit pas. Ea 
vjwlaut . paroitre plus qu'on n'eft , on paroit 
inoinsi) Le vrai mdrite fe neglige, & d^daigne 
tout effort. 

• De deux hommes.on difoit k Tun : Pons 
n'avez pas affez Sefprit pour en affeEler. Ec 
i Tftutre : Vous avez ajfez d'efprit pour wuf 
pdjfer d'en affeRiu 

Qn d^plait, . dfes . qu'on n'eft plus naturel 
& aife. Les pr^ceptes les plus utiles, peut*- 
fipre m^tne les feuls utiles en mati^re de po-. 
litefle, font ceux qu*on appelle nigatifs. ■ II ne 
jbut point faire telle & telle chofc. Mais 
i jQm.L Part.Il O qus 
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Ceft ce qvTon ne fkurcit eti&fgtier. 
- L^elprit fie tietit pas Iieti cf du mndi^ 
par rapport i la politcffi^. L\ii%e da laiODde 
tiendroit plmfit lieu d- eifiiit. ' - 
' Le commerce du iDotide nous dotitle das 
dehors aimables, & des vices hd!(fibi68« Oil 
difoit de M. de Mmtaufief^ bomme vT»i^ 
xnais un peu dur , que Ta Cour ne i*avcMt point 
adouci. CTefl, r^pondk'trt ami, 4-ptfu»prfc8 
du mffme caraft^re, qattSSc^ne Ta pidat oor^ 
rompu. : 
' Si les Phifofophes A<»6tit Cpurdfatis, oa 
les Courrifans Philofophes, on auroit l& mo^^ 
dMe d\me poUteflTe 6galement aimnble 6c efti* 
niable. 

On perd.^ fe laifler trop voir. ToutiM eho^ 
fes ^gales <faineursv on vaut mieux avec ceux 
qn*on ne voit pas trop fi)u\«ent; & qoafld ott 
ire vaudroft.pas mieux en efifet, ob leur pnrot^ 
troit mieux valoir. • 

QuicfWiqucf connoiflfait plus les Hvnw qm 
le monde, '& aTant pkis que^ VU -i 

youdra ^crire fur Thomme, demeurem, ^Mdi 
que ^efprit qu*il ait, flu'- deffl&us de ce 
dc connoifBncc de rhoitame, ok Ton eft f^i^ 
Venn dans ce qu*on s^jpelte le grand monde^ 
pu fi, force d'efprit, il y'^eft parvenu, 
a devih^ ce qu'fl n'a pcrfntrvu, fl ne dirft, en 
croyant peur-fitre dire beauctap de chofes nieii- 
ves, que ce qui eft comtnmi dans ce meo^ 
de-ll ' 

Ia timUiCi w fe tohige ^ue par TufiiM 
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PAR M. lTAb*!!' l*Rt)r«LET. ill 

da monde; les avit, les. rRiileries, les repro- 
ches ne llifBfent^ pas. II y a mfime des per- 
fpnnes que Tufage du. monde n'a pu en d^faira 
entiftrement. 

La thnidicd oSt pejxt*^vct )e plus grftfld de 
tou» led obftacles a la fortune. £lle fak qu'on 
n'ofe & nj^me qu'on ne pent parler. Oa fi Ton 
vicnt a bout de parler, elle 6te l*ulage de I'e- 
Iprit , on dit une fottife. 

U y a des tliiiides pr^fomptoeinr. Loih 'dd 
roccaQon ib s'animent pair la vtiS & le femi* 
inent de leor jr^tendu lElAite* Us crolent 
qnlh vont fe pftffentir en cottipftgnie avec 
aflfamnee^ & y parfer avfee liberty. A petaer 
y font-ils qtfil fe trpublent,.& perdcm r6te A 
eotitenance. 

Le defeat A*\mt j«fte confiance 6n foi-HttA- 
<fte pfoduk unepwdeut niaife & vtti embarras ff* 
dlcttle. L«t pi'^fomption pfodoit le m^pt\^ de* 
ikirtfesf, & par-li le mtoqaeiAent atijt ^gards qui 
Iftiffbnt dtts. Aiilfi 11 fttit avoir bOffinc opf-* 
fiion des antres, & n'avoit pas trc^ iliau^^ 
<^3*ri(>tt de foi. 

Uft Anreuf qui penfe & qtri *crft dans (m 
goflt, peut-fi ttop pcfifti^, & trop 6crtefe? 



'ARTICLE y. 

Cammentarii de re&us pertioentHms ad 
A. M. S. R. £. Gdrd. Quimum* 
Parar iedtndtf Liler primm, 

O a c'eft- 
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aia : M fi' M O I R E s 

c*eft-i-dire, 

Mimoires de S. E. Aft', le Cardinal Querint 
Fart. 11. Liv. i. h Brefle, chez Kizzar- 
di. 1749. in oStavo. pp. 277. fans la 
Prif. fif la Table qui en ont xvi. 

Commuons i fuivre notre illuftre Cardinal 
dans fa dofte carrifere. Le livre premier 
de la ieconde partie de ies Mimoires, qui for- 
me un volume entier, comprend en xvi. cha- 
picres le terns ^could depuis 1714. jufqu'au 17. 
Aoiit 1740. 

Apr^s trois mois de f^jour k Gtoes, D. 
Querini en partit, pour retourner par Livour- 
ne & Florence k Venife. II re9ut en chemin 
pne Lettre de TEvfique de Frijus^ depuis Car- 
dinal de Fleuri. Comme elle eft fur. le ton 
badin, le lefteur en verra peut-fitre voloo- 
tiers un ^chantillon. Vous vous faites ai- 
mer ab hoc &f ab bac^ dit M. de Fr^jus k fon 
ami; & fi vous 6tiez cbai^^ d'autant de 
^ chines, que vous en avez laid^ aux autres 
5, en France, TEl^phant blanc du Roi de Siam 
3/ne leroit pas aflez fort pour vous porter. 
5, Si vous n'fites pas content de cette^ expres- 
Con, j'ajouterai que je ne fai fi'vous ne 
5, feriez pas couler a, fonds le Bucentaure 
„ de Venife, en cas que vous fuffiez montd 
deflus. Je vois qu'elles ne vous empfichent 
pas ^lutaiic de firanchir l^g^rement les 
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^, plus hautes raontagnes, & il faut qu^elles 
^ ne vous p&fenc pas beaucoup. S^rieufe- 
„ menc vous fites honors & aim^ plus qu'au<- 
^ can Stranger qui foic jamais venu en Frau- 
ce , & mfime plus qu'aucun Franjois.*' 
On trouve encore ici des Lettres , ou frag- 
mens de Lettres que D. Querini rejut pen*- 
danc fa route de la part du Cardinal d'E- 
tr^es , de TArchevfique de Cambrai, de 1% 
Marquile de Torcy, de TAbb^ Renaudot , 
du P. de Montfaucon, &c. 

D6s le mois de Juillet de la mfime ann^e 
1714. D. Querini quitta de nouveau Veni«- 
fe pour alier k Trevifo , de li a Padoue, & 
par Ferrare, Modtoe, & Bologne k Floren* 
ce. On juge bien qu'il ne lai(fcit point de 

Sens de Lettres fur fa route fans les honorer 
e fon entretien, & fans profiter de leurs lu- 
mitres. 11 s'arrlta en particulier fort long- 
tems k examiner les Archives de Ferrare, 
qu'il trouva remplies de charcres, & de mo* 
numens propres k r^pandre du jour fur THis-? 
toire eccldfiaftique. II arriva enfin k Flo-? 
rence k la fin dumois d'Oftobre, &s'y arrfi-i 
ta un mois. II fut fort afflig6 de trouver 
cette ville priv^e de deux hommes qui en fai-' 
foient le principal orneinerit , favoir des fa- 
vans Magliabeccbi , & Magalotti , qui itoient 
morts pendant qu'il faifoit fa route. Deur 
autres tachferent de le conlbler de cette pertc , 
Salvini & Bonarotti^ qui fe font fairs auiTiun 
nom. diftingu6 dans la Rdpublique des Let- 
ores. D. Querini fut aulTi combl6 des bon-r 
O 3 t6s 
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tis 3i| €k«iid-Duc Co/fstflll; U rcptt jdcw 
me Lettre ductile Ftrulon^ dotit nous cranik 
^iroas id qnelques p^riodesT Je prie Diev 

d« tout sion c«ur, dit ce Pr^lat, qu'il 
„ benifle votre voyage i Rome^ & qu il foif 
„ utUe i rEgUf€. Cecte Eglife , mkte & 
-9, maitrpfle , , a b^foin de Smuts encore plos 

que do Sav-ans. Elle doit nous inllruif« ^ 

& je veux fucer f(Mi hit comme un petit 
9, enfant. Mais il &ac que Tautoiit^ de ies 

iBxemples , nous rende dociles , (linples , 
•„ humbles & desint^reflts. Plus elle eft con- 
^ treditc , & m^prifte par Ics enfkns rtvol- 
^ tiij plus elle doit ri^pandre au loin la ^oo* 

ne odiur de J. C. N'allez done pas aug* 

ipenter le norobre de ces g^nies p6n^ trans 
'& eurieuK, que la fdenci efifie^ mais nour<» 
^ riflez-vous des p$rolesdela /of, pour appren* 
^ dre Rux hommes 4 fi renmcer , & k £cm 
^ pauvres d*esprit. Pardon , mon R^v^rond 
„ F^re , de ee z^le indifcr^ , mais plus j> 

vous aime & vons honore , plus je vous 
9, d^fire Punique bien. Mnmlor 8uim vos DH 
,9 Miulatidfif. Cuph te in vifeeribus Cbrifti. 

D. Querini (e rendit k Rome au milieu de 
Dicembre 17 14. & y refta jusqu'ft la fin de 
'Novembre 171 5. H s'y Kvra aux recherches 
qoX lui ^toient ndceffaires pour former un 
C6rps d'Annales B^n^diftines , dont TaflfeBw 
bl^e de Pi^lats tenue au Mont-^Cailin ravoic 
dhara^. II nomme qunntjc^ de Savans , qui 
ftiffift^rent h Tenvi dans cette entreprift , & 
to nomhre desquels lie ttoaTe 1q Pape qoi^ 
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fi^gp aMjouid'hui. C'^toit alors. Clemeat XL 
^ui occupoit le Trfine I^ontifical, & D. Qtie- 
Qni en re^ut couces forces de bie^faics, foit 



Uje pour la propre fortune. 11 encra dans 
presque touces les Con^cgacions , de Tlndi- 
qe, du S. Office, des Rices &c. il fuc nom- 
ine k rAbbai'e du Monc-Caffia , & on pen- 
fa 4 lui donner TEv^ch^ de Bergame^ que le 
Cardinal Prioli vouloic abdiquer, 

Clement XI. Tadmit plufieurs fois a Ibn 
Audience, & fe plaifoic fur-touc a s'^ntrerenir. 
avec lui des affaires de TEglife GalUcane , & 
t lire ks Letcre$ qu'il re<;evoit de France. 
Ce Pape avoit la plus haute eftime pour TAr- 
chevfique de Cambrai , & il avpit pris la ri* 
iblucioD de lui donner dans peu le Chapeau 
de Cardinal; mais la nouvelle trifte & im«/ 
pr6vue de fa mort ^ vint fur ces epti-efaites ; 
die ^toic arrivite le. 7- Janvier 1715. . & Ic 
Cardinal d'^Etrees fs^yoix, pcdced^ de crois fe- 
maines. 

L'EvAque de Frijus quitta fon EvicM pen- 
dant TEc^ de 1715. Le Pape devjiaa ie mo-, 
tif de cecte abdioacipn 1, & ne doupa point que 
ce ne fAt pour remplir la pkc^ -dC; Pr^cepteur, 
du Dauphin. On pourroit 3'y tromper k en*. 
tendre la mani^rc done M. dis Fleuri en parle. 
dans fine Lettre ^ Querini. „ Jje n'ai pa^ 
,^ eu un moment i mot, dit-il , depuis que je. 
fuis ici, & la .vi^ q«« je mfene eft fi oppo- 
fte a mes projets , que j'ai regretcd plu» 
^ d'uoe Sm ma foliiode d^ Fv^s^ l^n ar- 




O4' 



95 ri- 



Digitized by 



Google 



ii6 M e' M o it • 

j, rivatit f ai appris que le feu Roi itoit k 
rextremit^ , & qu'il m'avoic fait Thonneur 
,^ de me nommer Pr^cepteur de fon petit -Sis' 
5, par un Codicile. S*il avolt ^t^ en ^tat de 
5, m'entendre , je Taurois fuppli^ de me d6- 
charger d'uti nirdeau qui me feit trembler, 
5, mais apr^s ft mort on n'a pas voulu m'i- 
„ couter, & on m*a r^pondu que je ne pou* 



5, rant, qui devoient m'fitre faeries. J^en ai 
M malade , (f je ne me confole pas de la 
„ perte de ma liberti. Voi\k , Monfieur , ma- 
„ fituation pr^fente , & ainfi votre joie de- 
c^t ^v^nement eft plus grande que la mien- 
5, ne; " La tirade affur^ment ne fturoit §tre 
plus finguli^re. 

D. Querini aiant quitt6 Rome , employa 
quelques mois jusqu'en Oftobre 1716. k vi-* 
liter les Archives des monaftferes du Royau- 
me de Naples , toujours r^lativement k fon 
but, & il a foin de nommer les Savansdont' 
}1 tira du fecours dans cette recherche , met-' 
rant leur t6te Erasme Gattola^ Gardien de^ 
Archives du Mont - Caffin. ' 

II 6toit de fetour dans la Capitale du mon- ' 
de Chretien au commencement de Novem-* 
bre I7i6t & y a'fant mis fes matWaux en' 
ordre, il compolli une Differtation fur fHis*- 
toire mbnaftique, qui parut en Avril 'i7i7.' 
& qu*il d^dia au Pape. 

Nous retrouvons encore id' une Lettre de • 
}A. de Fleury , dont voici quelques paflkges. - 





ent^ndu tout votre kalien^- 
19 m^9 
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mais je ne voiis rtpondrai pas dans la mfi- 
5, me langue , quoique je pufle fur la pdril- 
„ leufe parole d' Alexandre VIII. me natter 
que je la parlois padablement. ^ II me die 
dans une Audience que je parlois Toscano^ 
mais comme ce nMtoic pas ex cathedra qu'il 
le difoit, je crois qu^jen'^tois pas oblige 
„ do me foumettre a fa d^cifion. Si j'eufle 
5, voulu m*y hazarder, il me ftroit arriv6 
55 comme au boiteux , k qui le c^l6bre Marc 

d'Aviano ordonna aprds Tavoir touche 
„ . de fe lever & de marcher." Plein de foi il 
5, ob^it 9 mais il ft cafla Tautre jambe , qui 
55 ne lui fut pas plus remife que la pr^rai6- 

5^ re Ce qui eft arriv^ ^ M. le 

55 Cardinal de Polignac 5 arrivera toujours 
5; ceux qui veulent ftparer deux combattans 
5, acham^s. II eft blefl^ par tous les deux 5- 

5) & n'en remporte pas d'autre fruit 

,5 La Sorbonne fait plus d'extrava^ances que 
5, jamais 5 & la licence eft au plus haut point. / 
,j Tout eft 4 craindre 5 & il n'y a qu*un pas 
5^ i faire vers le fchisme. Le Regent a les 
meilleures intentions du monde, mais il eft' 
„ emport^ par le torrent. Sic erat in fatis. 
55 ...... II- faut vous dire quelque cho- 

5^ fe de mon jeifne disciple & matee. Il de-> 
,^ vient tous les joups plus joK5 & il y a cer- 
( ,5- tainement du fonds d'esprit ; mais T^du- 

,5' cation des femmes & la royautd font de - 
55 terribles obftacles aux elperances qu*on en * 
I,' pourroit concevoir. 

^ On mic .dans ce terns -1^ dsms la Bibliotfa^*- 
• ^ O 5 que 
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qiie<la Vatican un nomlM'e coa(i4^rabIe de ibsi« 
nuscrics Oriencaux , qui ^coienc arrives depuis 
peu d'Egyptp & de Syrie. l^e Pape vouluc 
que D. Querini paflic une inadnde a les exa- 
miner avec lui. 

Au ffiois d'Avril 171 7. notre lavant Reli-. 
gieux alia vificcr le monaftdre de Far fa ^ & 
aianc raflembld des mac^riaux fuffifans pour 
en faire I'Hiftoire , il la compofa & la mit 
Ibus la prefle. Mais certaines divifions, dans 
le detail desquelles cet Extrait ne fauroic en- 
trer , arrStferent Timpreffion de cet ouvrage , 
qui n*a pas vu le jour. Cela caufa un cha- 
grin aflez vif a D. Querini, & il ne fallut pas 
moins que Tarriv^e dc fon fr^rq h R-Qipe pour. 
Is diffipen. Cependant il prlt la r^folution 
4e renoncer pour toujours k T^tude de THis- 
toire monaftique d'ltalie. 

yne autre occupation fucc^da k celle - la, 
Ce fut rexamen & la correftion des Offices 
Grecs dont le Pape le cbargea. II fallut pafler 
trois ans k confroncer de vieux manufcrits, ou-. 
vrage p^nible , qt»e les marques- perpctuellcs 
de la faveur & de la beneficence du Pape ren- . 
dirent aift k D. Qperini. La principale fut. 
la charge de Confulteur du S. Office, .qui 
eft un pas presque infaillible au Cardinalat. 

Innocent XIIL fucc^da k Oemnt XL &. 
les comraencemens de fon PcMitificat na fu- . 
r?Dt pas moins fevorables aux travaux de D. 
Querini, II acheva le premier yolaaie de (on . 
ouvrage, qu'il intitula: QffieUriB Qju^dragi/u , 

fflan- 
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fiimHffim Coiicis Barbermi , in Latimim fir^ 
monm conv$r/im^ atque DiatrUns illuflratum. 
II didia TOffice mfeinc , & les Diflercadon^ 
w Cardial de Comttibus , frire du Papc. 
Mais toutes ces precautions , Sc d'aucres ea- 
core qu'il prit pour aflTurer Ic fucc6§ de cet 
ouvrage, ne rempAchirent pas d'^ire attaque, 
& mfimc fort vivcment. D. Querini ratcri- 
Imi k des intrigues , qui ne Cmroient trouv«t 
place ici. 'L'effet cn fut que noore Axiteur 
fut oblige de renvoycr la fiiiie de fon Uvre i 
un terns qui n'efl: pas encore venu. On voit 
quHl jouoit alors un peu de maiheur dans fes 
tntreprifci littcraires. 

' Un auare genre dc travaux vint demander 
fes foins &c Ion attention; ce fut la conduits 
d*UQ diocdie. II fut promu au fiege Archiii** 
piicopal dp Corfbu, & atant ^t^ {Sar6 ^ Bjy* 
me i la fin de 1723. il partit pour fon ile 
en Mars 1704- & y amva au commcncemene 
de Juin. Ici le pr^fenta une nouvelle caiii6< 
re dans laquelle notre Prdat ne fe rend pat 
inoios recommandable que dans ia precedence. 
Attentif k conduire fon troupeau en fiddle 
Pblteur , ii compric auffi les Grecs dans fes 
fi>in8 , en fiiifant tout ce qui d^pendoie de lul 
QOiur lea <^elairer & les ramener de leur fcbia^ 
me. Une lueur de vocation k un poftc plus 
odnfid^raUe fe pr^fenta d6s I'ai^ 17^'$. U 
rfagiflbit du Patriarchat de .Venife. Ce« 
pendant il ichut k Marc Gradenigo , Evd- 
que dc Verone. D. Qoerim aOiira, que bien 
toia d^en tere morcifiA , c^ fiic une v^icaUe 

joie,* 
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joie , tant il aimoit fon dpoufe Ipxrituelte. 

II fit un voyage k Rome en Juin 1726, & 
Benoit XI IL qui fi^geoit alors, lui donna des 
•marques toutes parciculi^res de bonc^. Ces 
apparcnces de faveur firent qu'on le crut 
propre k procurer le Chapeau de Cardinal k 
Morofini , Evfique de Brefcia , ou k em- 
p^chcr du moins que le Pape n'accordit cet 
lionneur k quelque autre qu'i un Patricien, 
Mais fes demarches furent infruftueufts , & 
il ne put obtenir cette dignity pour Moro- 
fini. 

Les demiers mois de Tannic 1726. furent 
employes k vifiter quelques monafteres d'lta* 
lie , aprte quoi Querxni revinc k Rome 
dans rinrention de retoumer de \k k Corfbu; 
mais le Pape Ten d^touma, & Tengagea k 
ler k Benevent avec lui. Cette propofidon 
6toit trop ^cieufe pour ne pas Taccepter. II ' 
cue done Tavantage d'fitre admis de plus en 
plus dans la familiarity du S. Pkre pendant ce 
voyage; & cela lui foumit de fi^quentes oc« 
cafions d'admirer la bont^ de fbn cara6l^e » 
& la laintet^ de fa vie. II ne fut non plus oi-* 
fif du c6t6 des Etudes , aiant compoft , fait 
imprimer , & d^di^ k Benoit XIII. un petit 
ouvrage , intitule ; Enchiridion Gtmcwim , 
quod ^ ilhrum Domatibus & Ritihus Roma* 
norum Pontificum Decreta , pojl Scbismatis epo^ 
ebam edita , nunc primum in unum coUeSta 
comvU&itur. 

Imm^diatement aprte Pftqiies notre IWlat 
partit pour Naples , d'oii il alia i Capoue « 
, & 
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& au Mont-Caffin. II ^toit de rctour k Ro 
me en Juin 1717. Sa pacrle le chai^ea de" 
feire de nouveaux efibrcs pour procurer le 
Cardinalat k Morofini'^ mais la more de cec 
Ev6que , arriv^e dans le mfime tems , rendic 
ces projets inutiles. Son Ev^ch^ de Brefle fut 
donn6 M. Querini, avec la dignity de Con-, 
Cilteur du S. Office, II fit dans le m6me tems 
faire k Venife une nouvelle edition de Touvra- 
ge de Pierre Comefior ^ intitule, Hiftoria fcbo- 
fajlica^ pour faire plaiHr au Pape qui I'avoic 
ibuhait^. 

. Enfin dans un Confiftoire tenu le 26. No- 
vembre 172:'. le nouvel Evfique de Brefie fut. 
d^clar6 Cardinal; & le Pape accompagna cette. 
feveur de t^moignages d'amiti(^ fi couchans que . 
le Cardinal en pleura de tout fon cceur , & en 
pleure encore lorsqu'il y penfe. 



A R T I C L E VI. 

Lettres de Rouffeau. ^ 

Second Ex trait/ 

La correfpondance entre TAvocat Bros-, 
fecte, & le c^l^bre Rouffeau, qui rem- 
plit ce fecond volume , eft int^reflante pat 
plufieurs anecdotes licteraires qui s'y trou^i 
vent r^pandues. Nous. aUons glaner quelques* 

ynes des principales. . . . 

Voi- 
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Vdci ce que BtofTme ixumdok k Rouiftmf 
le a. Aotu 1723* ^, Vous avcz £tti$ doutd 
^ appris que notre ami TAbM d'Oiivet % 
y, it6 nomin^ k rAcad^fliie Fmn90ife* Cefl 
^ un excellent fujec, qui avoie vocation 
„ pour cecce place , & qui jreoiplini for& 

bien* 

l^s la derni^^re Lettre qne vou^ m*6> 
5, crivlces , vom parliez de M. TAbb^ Fra- 
„ guicr. II r^pcmdit fur cela ^ TAbb^ d*0 
9, Hvec, qu'U v^us a^it Uufaurs beaucoii^ df« 
5, «2^, 6f beaucoup eftmi-^que bien loin de wui 
„ foupgcnmr d'etre fJtaeur der mmm&ife$ fU- 
,^ ces^ qui Jbm contre lui dans fiditkn de mU 
,9 lande^ il /avoit a n*en pouvoir dcuter qui FE** 
9> pigramme^ 

. Tu dis quMl feur brCtlef man Hvre 
itoit de PerrauU ^ (pii <mit vcmlu rtjmdn 
par -Id aux Pbaleuques de FAbbi Fraguier^ 
imprimies d la fin de BoUeau^ ci it menace' 
5, PerraulU de briler fei oeuvres^. s^U ne fe re- 
traRe. -Et quant d cevilain Rondeau^ oil il 
eft parli de fa face camufe^c*eft un cbef-d'oBU" 
„ vre de M. de B. \ 

Les Allegories de Roufleau ^toient fes pod- 
fies favoricfs, .,,4© Piois yotis affurer^ dit-il 
„ k B. que les Allegories de mon fecond li- 
,9 vres in'onc ^otiti^ autant 6ie' in^ditaCioil 
,9 ppae (i j'avois ett h fatrd de chaeond uil 
^ Po^me epique de dooze chantft II tfft rik 
,9 fi d'^cendre une idte, tc iiy u dee- rtgk» 
,9 pour cela: la grt&de dUBculst 4tft d*enfi»H 
9, ter cette id^e , d'en rafltttMtt tal parrie»^ 
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^ d0 let toettre chftcuoc dans fit place , & 
„ dans fon jour, pour n'en faire qu'un tout; 

en un mot de iui donner la forme & la con- 
^ fiftance qu'elle doic avoir. Quand coat cela 

eft fai£. le refte n'eft plus qu'ane clche, & 
^ mfime fi voUs voulez,un divcrtiflemenc. Les 
5, mots & lea exprelGona fe pr6fement presque 
^ d*eiix-mteies aux Auteurs qui one m^dici 
^ leur fujcc 

Cut leSa pQtenter erit res 
. Nec facundia dejeret tunc^ n^c lucidus ordo. 

n ne fe pent rien de phis fort que les ter<!> 
tnes avamageax dont Rouileau fe fere en par- 
koc du fameiix Com^dfen Baron, L'inconaiP 
ff parable Baron eft le ieul qui nous refte de 
^ tous les Iltuftrea qui ont honord le ii^cle de 

IxnSs XVf. & il a fait voir mieuK que .Ros* 
fy. cioi & EfiDpc, quil n'y a point de profes- 

(lon^ o£i Ton ne puiflTe (e faire on grand 
9, nom^quandon s'y ^l^e aafbmmetde lapetp 

feftion. Le fien pafleni mfaitUblemem i la 
^ pofteiftd, A beauGOup de ceox^ dont si a 
ff reoirt ks ouvrages ^ demeorcrofit enfeveUi 
^ dans ToublL Je votns avone entre noUs qm 
^ dcpuis dix-huit ans quefai qaitt^ Paris, il 
^ eft U ftule cbofe que j'aie trouv^ digne 
^ d^^tre regrett^a Cela poroit ridicule d di- 
^ se, naia cela eft vrai; voos m'en gvderea 
^ le fbcrec, (1 voos voulez. J'eftinur pen d« 
^ diofo dam le fnocde , nods ce que je trou- 
^ re diffk&iftw €0am6 , je rcftime commo 
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Baron aiant vu ces loiiatiges, eri fut eitrA- 
• memenc flatt^, & toivit une lettre de 
■.inerctnient a Roufleau , qui fit une r^ponjf^ 
infer^e dans ce ;R<cueil, EUe ench^rit encpr 
re fur ce qu'on vienc de lire. „ Je vous 9i 
5, toujours regards comme le plus grand hom«- 
„ me d'une profeflion , oil il s'en trouv^ 
^, moins qu^^en nulle autre, &; ai'ant eu toa» 
5, te ma vie pour principe d'eftimer les hors^ 

mes par ce^ qu'ils valeijtj & non par ce 
5,,qu'ils font , je me fais infiniment , plus 
5,' d'honneur dc vos bonnes graces, que de 
•„ celles de la plupart des Grands de la Ter- 
„ re, k qui je ne voudrois pas accorder ies 

miennes. Soyez perfuade, Mon4 

j, fieur, que je penfe encore au de?-lii de,tout 
*„ ce que j'ai . pu dire ; puisqu'en effet ai'apt 
•„ remplac6 au double tout ce que j'ai pu per-? 
^, dre en quittant Paris, le plaifir de vxuis voit^ 
9, que je n'ofe efp(§rer de remplacer jamais, eft 
„ la feule chofe que je juge v^ritableuient di* 
„ gne de mes regrets." 

On pent regarder comme une .Diflertatioji 
'la longue Lettre de Roufleau i Riccoboni^ 
dit Lelw, Auteur de la Com^die Italienrie^ 
bt il lui rend compte du plaifir -qu'il; a gdfitil 
•dans la lefture de fon Hiftoire du Theatre lt9f^ 
lien , & d'un autre ouvrage de la fafon flu: 
la Trag^die Fran^oifc, en y joignaot diverfes 
reflexions fur la compofition . des. pieces da 
Theatre. II y touche en pafl&nt la queflioR 
de rinnocence des fpeftacles . oii' ces pieces 
font repr^fent^es. „ Vous d^montrez-iiwiun 
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^ ciblement, dit-il a Riccoboni, que la co- 
medie que les anciens P^res de TEgliie 
M one condamnde, n^ecoic rien rooins qu<s la 
^ com^die , telle qu'elle eft aujoud'hui , & 
„ qu'au contraire ils Tont non feulement ex* 
cufee , mais approuvde , & mfime jugte 
n^ceflaire. " L'Editeur place ici une no- 
te aa bas de la page, pour remarquer que ceux 
qui ne fevent pas ce qu'ont dit les SS, P6res* 
fur la com^die , voudronc fans doute , poor 
s^en inftruire, d'autres garants que Roufleau 
& Riccoboni. Cela eft vrai, mais bon nom- 
bre de TWologiens , dont le zfele n'eft pas 
toujours felon la fdcnce, ne ibnt pas des ga« 
x»nxs beaucoup plus afliir^s. II eft incontes- 
table que les fpedtacles modemes n^ont qu'u* 
ne redemblance tr^s-^loign^e avec ceux qui 
^toient Tobjet des cenfures des P6res. ll Teft 
encore que des Dodteurs , qui faifoient des 
fecondes ndces une esp^ce d^aduktee ^ & 
qui avoient des id^es outr^es fur tant d^autfes 
articles, pourroient bien n'en avoir pas eu de 
trop exafles fur celui dont il s*a^t ici. Mais 
^coutons ^ bon comptc Roufleau. 

J*ai vu de mon tems , continue - t - il , 
cette queftion agit^e par des Elcrivains trfes- 
9, graves de part & d'autre, dont aucun, fans 
„ excepter M. de Meaux, tout grand homme 
„ qu^il ^toit, u'a jamais ap[^och£ du but; & 
^ je fais que longtems avant ce tems^U, 
M. Racine qui dtoit sdcHS fort jeune , aianc 
^ €cm deux lettres aflez vivcs contre M. Ni- 
^ cole k Toccaflon d^upe des fes Iioa^aires, 
Tome I. Pan. IL P „ dans 
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5, dans hquelle cet illuftre Th^ologien com- 
„ batcant les vifions de S. Sorlin, s'eftdechai- 
5, n6 k outrance contre les pieces de Theatre 
„ en g^n^ral , parce que S. Sorlin en avoit 

fait autrefois ; M. Arnaud , quoique fort 
5, imt6 contre M. Racine, ne put s'emp^cher 
„ de convenir en parlant a un de fes amis-, 
5, qui les raccommoda , & de qui je tiens cet- 
„ te particularity , que M. Nicole avoit pris 
„ le change , & que ce ti'dtoit point ^ Tart; 

qu*il ' falloic faire le proems , mais ^ Tou- 
„ vfier , qui avoit pr^ch^ contre le but & Tin- 
„ tentioh de Tart. • 

L'Editeur concede encore ce dernier fait, 
& pretend qu*il n'^toic queftion que du -Po^- 
me dramatique, & jamais de la reprefentation , 
puisque Bbileau d^clara d'abord a M, Ar- 
naud qu*il abandonnoit reprefentation', Ac- 
teurs^ & Adbices, 

M. Racine le fils comttlence k paroitre fiir 
la fe^rte dans une LfeCtre de Broflette du 6. 
Sepcembre'1731. Jo ne- fais, M. dic-il k 
„ fon lUuftre correspondant , fi je vous ai 
„ mandd que M. Racine le fils, Auteur du 
s,, Pohmk de la Grace , eft ^tabli k Ly6n. J'^p- 
5, pelle. ^tabliflement un mariage avnntageux 
,3 quMl a fait , & la direfliion des Gabelles ^ 
5, a laquelle il a ^te nomm^. II vient d'ache- 
„ ver un Po^e fur la Religion , lequel m'a 
„ parii bien fup^rieur k celui de la Grace, dans 
„ la Icfture qu'il en fit ces jours palKs en 
„ ma prifence chez notre Prev6t des Mar- 
„ cliands » qui eft un homme de beaucoup 

„ d'es- 
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^, d'esprit , & d*un m6rite univerfel. Ce Pofe- 
^, me qui eft divift en fix chants, eft bati fur 
^ , \6 fyft^me de M. Pascal dans fes Penf^es 
fur la Religion. 

^ Ce que vous m*apprcnez , M. r^pond 
, Roufleau , de M. Racine le jeune m'a fait 
5, nn fenfible plaifir. Je n*ai rien lu en vert 
^, depuis le p6re & M. Despr^aux , qui m'ea 
5, ait fait autant que fon Po^me fur la Grace ^ 
5, & tous ceux ji qui j'en ai ^crit me (eronc 
„ cemoins que je I'ai regards d^s ce terns -Ik 

comme le feul Ecrivain de notre terns qui 
5, fflt faire des vers. Je craignois qu'il n'y 
5, eiic renonc^ ^ & je regardois cette perte 
„ cdmme la plus grande , & mfime la feule 
^* de • nos jours qui m<5ritit d*6tre I'egrettee, 

Ce que vous' m'apprenez , me rafTure ; & 
„ pnisqu'il continue d'licrire , il y a lieu d'es- 

perer que le triompbe du mauvais godt ne 

ferapas de dur^e;. 

La conefpondance direfte entre M. Racine 
& Roufleau commence par une Lettre du pr^« 
mier, dat^e de Lyon le 6. Oftobre 1731. k 
laquelle RoufTeau r^pond du Ch^eau d'He* 
verie, le a8. Oftobre 1731. Ce font des po^ 
litelTes g6ntoles,.qui furent fuivies de liaifons 
plus particuli^res & m€me intimes , qui du«» 
r^rent jusqu'i la mort de Rouflfeau, Jauquel 
M. Racine paroit conferver un tendre fouve- 
nirv dont il a donn6 diverfes preuves publi* 

Le- Partialle de Tim du Tillet eft connu de 
torn ctoyea de la> R^ubllque Lettres. 
- • Pa Rous- 
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.Roufleau jie pouvoit manqudr d'y tenir une 
des places Ics plus honorables. On fera bien 
aile d^apprendre ce qu'il penroit k ce fujec 
II y a d^ji longtems, dk-il, queM. Titon 
„ du Tillet m'a fait pr^ftnt d'une douzaine 
de ies m^daillons , entre lesquels il m'a 
fait rhonneur de mettre le mien , accompa- 

4, gn6 d'une belle devife, qui m'afliire Fim- 
9, mortality de mon vivanc. 

Et vivus frueris pofteritate twu 

n Cette marque d'amici^ , toute flacteufe 

5, qu'elle eft, feroit plus obligeante, fi elle tf^ 
9, toit peine paitag^e avec les Colins , des 
^ Lainez, & les F * * *. 

Une Letcre de Roufleau k M* Chauvelin ^ 
Mattre des Requires , renferme d'excellentes 
reflexions fur les oeuvres de Molifa*e , done 
ce Magiftrat procuroit une nouvelle Edition, 
fur laquelle il confukoic les gens de Lettrcs. 
Les eioges que Moli&fe y revolt , font appu- 
y^s de raiibnnemens fuivis , qui le iufiifient 
des imputations m£me que bien cies gens 
croient fans replique. Telle eft , par exem- 
pie, celle d'avoir donn6 dans les farces, pour 
vouloir ficre trop populaire. Roufleau pre- 
tend qu'on pent faire voir par Tcxemple des 
Anciens mfiraes , que comrae la comddie a 
des fujets de difference efp6ce, elle doit avoir 
aufE plus d^une mani^re difference de les trai* 
ter; que les rromperies , & les malices qu^on 
fait k un Poureeaugnac , ne doivent pas 6cre 
pdntes da m£me pinceau que les impatien- 
ces 
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ces d'un Philofophc mifantropc ; que la co- 
m^die n'a pas 616 inventde feuleraent pour 
les cfprits d6licacs, qui font en trfes- petit nom- 
bre , mais pour tous les eforits qui compofent 
le Public , entre lesquels il le trouve des com- 
binaifons inrinics de fenfibilite, qu*il faut pour- 
tanc trouver le ftcret de r^veiller toutes,. &c. 

Les conclufions de Roufleau vont k ^ta- 
blir, que non ieulement en faic d'imagination , 
de V2n6t& , de force comique , de bonne plai- 
lanterie , mais encore en fait de conduite & 
d'oBConomie theatrale , Molifere Ta emportd 
fur tout ce que nous^ connoiflbns de comi- 
ques anciens & modemes. 

Finiflbns cen ExD*ait par le jugement que 
Roufleau pone de VHiJloire du peuple de Dieu 
par le ?• Berruyer. „ Je vous avoue, dit-iU 
5, que rindignation ne m'a permis d'en ache- 

yet feulement le premier volume , & que 

je ne con9ois pas qu*on ait pu permettre 
^, rimpreffion d'un ouvrage aufli icandaleu- 

^ fement ^crit que celui-ld Je fuis 

„ furpris que la profanation qui r&gne dans . 
5, tout cet ouvrage, n'ait pas d'abord faut6 
„ aux ycux du Public, & qu'il ait pu trou- 
„ ver des approbateurs dans un pais , oix 
„ traduftion meme la plus fev6re des livres 
„ facr^s eft k peine permife. Je crois TAu- 
^ teur fort honn^te , puisque vous me le di- 
^ tes; mais. • • fa bonne intention , dont je 

ne veux point douter, fait voir qu'on peat 
„ fans £tre impie , dire & ^crire de grandes 
,9 impi^t^ . . ^ 

P3 AR. 
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ARTICLE VIL 

Lettres de Racine. Tome fecond ^ 
qui contient les Memoires fur la vie de 
Jeam Racine. . 

C'Eft one lefture bien int^rcflante que 
cdle de la vie de Racine , qui fair les 
deux tiers de ce volume. Son digne fils , 
qui a r^dig^ ces Mdmoires , n'a rien omis de 
ce qui pouvoit entrer dans un fcmblable ou-- 
vrage. Les details qui concernenc la vie do* 
meftique de Racine, feront ni^me plaifir k un 
plus grand nombre de lefteurs , que ceux 
qui fe rapportent k fes ouvrages. On voit 
par -tout rhomme le plus droit , le plus ten* 
dre , le caradl^re cn un mot le plus excellent, 
Et il ne faut point fc ddfier ici de Texag^ra* 
tion ; tout git en fairs, & en fairs racont^s 
avec fimpHcicd; ce qui, bicn loin d'cn dimi- 
nuer rimprcflion , ne fcrt qu"^ raugmenccr 
pour ceux qui pr^f^rent le langagc du ca?ur 
& Texprcffion des fentimens aux flours & 
aux figures de Tart. 

On n'avoit point encore de vie de Racine. 
Celle qui fe trouve a la tfite de Tddition do 
fes OBUvre? faite k Paris en 1736. ne merire. 
aucune attention , celui qui s'efl donn^ la pei- 
ne de la (hire, nViant pas pris celle de con- 
fulter la faraille. Le peu qu'en a dcrit 
Pmqultj dans fes Hommcs tiluftres, eftvrai,, 

par- 
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parce qa'iX confi.ka la famille; & par la m$-» 
me raifon rAnicle du Supplement de Mor&i 

1735. eft exact: mais tout cela eft fore coun. 
Poi^r le P. Niceron^ & les Auteurs de THis- 
toire dcs Th^aaes , ils n'ont fait que compi- 
ler la vie qui eft k la t6ce de T^dition de 

1736, Enfin , au-lieu d'une vie, ou d'un 
eloge hiftorique, on ne trouve dans THiftoi- 
rc de TAcaddmie francoile qu'une Lettre 
de M. de l^alincour , qu'il appcUe lui-mfime 
unamas informe (C Anecdotes cou/ues bout dbout^ 
& Jans ordre. Ainfi la vie que nous anoon-* 
. cons ici , a tout le mdrite de la nouyeaut^ 
puisqu'elle eft la feule qui pofKde celui de 
Texaclitude & de la v^rit^. 

Un autre avantage de ces M^moires , 
c'eft qu'ils embraflcnt aufli presque toute la 
vie de Boileau , caufe de la longue & 
^iroite liaifon , . qui a r^gn6 entre ces deux- 
grands hommes. On eft charmd de les voir ea 
comraunaut^ d'iddes & de fentimens ; mais 
rien ne fait plus de plaifir que de le» voir 
fiddles aux devoirs de la Soci(5t6 & de la Reli- 
gion, & bien difFerens par-l^deleurspr^tendus 
Sfuccefleurs , qui s'ils ont comme eux cueilli 
quclques lauricrs dans la carri6re dqs talens^ 
les ont bien fouilles dans, la fange des vices. 

.Je ne donnerai pas le^fil fuivi des- anndes 
de Racine ; je d^tacherai feulement queJque*. 
particularir^s , fuivant qu'elles s'offriront k 
mes yeux , en parcourant ce volume, \ ■. : 

. II eft aflez fingulier que CorneiUe & Ra- 
sine aient parfaitejnent . 6chQu€. tous. deux 

P 4 dans 
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dans les rcmercimens qu'ils firent k Icur re- 
deprion k rAcad^mic fran^oife. Comeille 
qui fevoit fi bien faire parler les autres , per- 
dit tout- fait T^toile en parlant pour lui* 
m£me : il fe nomma un indigne mignon de la 
fortune , & ne pouvant exprimer fa joie , 
Tappella un ipanouijjment du coeur^ une liquid 
fa&ion intirieure^ qui reldcbe toutes les puis- 
J'ances de Vame. Le remerciment de Racine 
fut fort fimple & fort court; &illepronon- 
9a d'une voix fi bade, que Colbert, qui 
itoit venu pour Tentendre , n'en entendit 
rien, & que fes voifins mfime en entendirent 
ii peine quelques mots. II n*a jamais paru 
dans les Rccueils de TAcad^mie , & ne s'eft 
point trouv^ dans fes papicrs aprfes (a mort, 

Racine (fc Moli^re avoient eu d'abord des 
liaifons , qui fe ^ rompirent. Mais Boileau 
refta toujours uni k Moliferc , qui le venoit 
voir Ibuvent, & qui faifoit grand cas.de fes 
avis. Dans la fuite Boileau lui confeilla de 
quitter le Theatre , du moins comme Ac- 
teur: l^otre fanti^ lui dit-il , dipirit ^ parce que 
le metier de Comidien vous ipuife: que n*y re* 
concez-vous^ Hilas! lui rdpondit Molifeie en 
Ibupirant, c'eft le point d'bonneur qui me retient: 
Et quel point d*bonneur , lui r^pondit Boileau. 
Quoi^ vous barbouillerlevifaged*une mouftacLe 
de SganareUe^ pour venir fur un Tbiatre rece^ 
voir des coups de bdton. f^oild un beau point 
ffboftneur pour un PbHofopbe comme vous. 

II regarda toujours Molifere comme un gd- 
nie unique: & le Roi lui demandant un jour, ' 

quel 
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quel itoit le plus rare des grands Ecrivains , 
qui avoient honort la France pendant fon 
rfegne , il lui nomma Molifere, Je ne le cro» 
yois pas , rtpondit le Roi ; mais voUs vous y 
conndijjez mieux que tnoi. 

Racine & Boileau ^toient tous deux fort* 
aim6s du grand Cond^ , qui raflembloic fou- 
vent k Chantilly les gens de lettres , & fe 
plaifoit a s'entretenir avec eux de leurs ou- 
vrages^ done il 6toic bon juge. Lorsque dans 
ces converfations litteraires , il foutenoit une 
bonne caufe , il parloit toujours avec beau- 
coup de grace & de douceur ; mais quand il 
en foutenoit une mauvaife , il ne falloit pas 
le contredire ; la vivacit6 devenoit fi grande , 
/ qu'on voyoit bien qu'il ^toit dangereux de lui 
[ disputer. Le feu de fes yeux ^tonna une fois 

; fi fort Boileau, dans une dispute de cette na- 

I ture 5 qu'il c^da par prudence, & dit tout bas 

! h ion voifin: Dorinavant je ferai toujours de 
Pavis de Af. le Prince^ quand il aura tort. 

La Fontaine ^toit ami commun de Racine 
& de Boileau. Ses naivetes font auffi con- 
nues que fes rares talens, & Ton eft ravi rou- 
tes les fois qu*on en apprend quelque nou-* 
veau trait. En voici un aflez plailanc. Ra- 
cine le mena un Jour i Tin^bres ; & s'ap- 
percevant que Toffice lui paroiflbit long , il 
< lui donna pour Toccuper un volume de la 
Bible, qui contenoit les petits Hrophfetes. Il 
tombe fur la prifere des Juift dans Baruch , 
& ne pouvant fe lafler de Tadmirer , il difoit 
k Racine : Cit(ri$ un beau ginie que Barucb ^ 

P 5 qui 
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qui Mt'in 'Le lendcmain & plufieurs joui% 
luivans, lorsqu'il rcneoncroit dans la rue 
quelque perfonne de fa connoiflance , apr^s 
ks complinicns ordinaires , il (^levoic la voix 
pour dire: Avez 'Vous lu BdTucb ? C*eiuit un 
beau gink. 

. Ajoutons encore Tavanture fuivante: Lors- 
que Madame de U Fontaine , ennuy^e de vi- 
vre avec fon mari, fe fut rerii'ee a Chateau- 
Thierry, Boilcau & Racine direnc i La Fon- 
taine que cette ftparation ne lui faifoit pas 
honneur, & Tcngag^rent ^ fairc un voyage k 
Chateau -Thierry, pour s'aller rcconcilier avec 
fa femmc. 11 part dans la voiturc publiquc , 
arrive chcz lui, & la demande, Le Domefti- 
que , qui ne le connoilToit pas, r^pond que 
Madame eft au Salut. La Fontaine va cn- 
fuite chez un ami> qui lui donne k couchcr 
& k fouper, & le regale pendant deux jours. 
La voirure publique retourne k Paris, il s'y 
met & nc fonge plus a (li femme. Quand fcs 
amis de Paris le revoient , ils lui deman- 
dent s'il eft reconcili(i avec ellc. ^ai iti 
pour la voir^ Icur dit- il, mais je neCai pas trou- 
vie\ ellc itoit au Salut. 

Voici quelques jugcmcns de Boilcau fur 
divers ^utcurs. On n'ofoit louer devant lui 
les ouvrages d^ & £vremont'^ qui alors ft- 
duifoient encore plufieurs admirateurs : de pa- 
reils ouvrages, fdoo lui , ne doivent pas vi- 
vre longtcms. Il ne parloit qu'avec .^loge de 
ceux de la Bruyirt^ quoiqu'il le trouvat quel- 
quefoift oblcyr J difoit (ji'il s'^oit ipargn6 
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Je plus difficile d'un oumge , en s'^pargnant 
les tranfitions. II afluroic que CbapeUe avoic 
acquis a bon march^ fa reputation , & qu'ex- 
cepc6 fon petit voyage qui 6to\i excellent , le 
rcfte de fes ouvrages 6toit mediocre, 
. La pompe fun^bre de Voiture par Sarrafin 
-lui paroiflbit le module d'un ingdnieux badi- 
nage. 11 pr^tendoit que la conlpiration de 
VSftein par le mfime Auteur ^toit un pur 
ouvrage d'imaginacion ; que Sarrafin , qui 
n'avoit eu aucuns M.^nioiies , rfavoit voulu 
qu'iraiter Sallufte dans fon Hifloire de la con- 
juration de Catilina , ^ qui perfonne n'avoic 
nioins re(iembl6 que Valftein , qui 6toit fort 
honn6t(5 homme , & qui aprfes avoir fervi fid^- 
lement riimpereur ^ p^rit par les artifices de 
quelques ennemis , qui firent croire k TEnipe^ 
reur, dont ils gouveraoient Tefprit , que Vals- 
tein avoit voulu fq faire Roi de Bohtoe; ce 
qu'on n*a jamais pu prouver. 

Boileau ne faifoit nul cas des C^fars 
de JuHen , non qu'il ne trouvdt de Tefpric 
dans cette Satyre, mais il n'y trouvoit point 
de plaifanteric ; & la fine plailanterie dtoit , 
lelon lui , Tame de ces fortes d'ouvragcs. 
Par la mfirae raifon il condamnoit^ des Dia- 
logues des morts oCi le ftrieux lui paroifibic 

II d^teftoit la bafle plailanterie. Sur-tout 
il avoit une extreme animofit^ contre Scar- 
ron. yotre pere^ dit-il un jour k M. Racine le 
fils, avoit la foiblejfe de lire quelquefois le Ftrgile 
tmvefii & dfi rirei mis U Ji cacboit biendemoi. 
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II 6toit ami de M. Dacier, ce qui ne Tem- 
pfichoit pas d'en critiquer les Traduftions. 
// fuit les Graces , difoit-iU Sf ks Graces fe 
fuifnt. Ec Racine, en parlanc dcs ouvrages 
que Mr. & Madame Dacier donnoicnt au Pu* 
blic, comme ouvrages communs, faits par eux 
deux , difoit : Que dans leui*s produftions d'e- 
Iprit, Madame Dacier 6to\t le p^re. 

Je ne toucherai plus que la caufe de la mort 
de Racine, qui eft fort fin^>uU6re. Ce fuc fa 
trop grande fenfibilit^ qui abrigea fes jours. II 
vie comme pr^lent un malheur qui 6coic fort 
^loign^. II fe erut enti^rement perdu dans 
relpric du Roi par T^v^nement qu'on va rap- 
porter. 

Madame de Maintenon qui avoit pour lui . 
une eftime trfes-particuli6re , & qui ne pou- 
voit le voir trop fouvent, fe plaifoit iTen- 
tendre jwler de diffdrentes mati6res, parce 
qu'il ^toit propre a parler de tout. Eile Ten- 
tretenoit un Jour de la mis^re du peuple; il 
rdpondit qu'elle 6coit une fuite ordinaire des 
longues guerres , mais qu'elle pourroit fitre- 
foulas;de par ceux qui ^toient dans ies pr6- 
miferes places, (5 on avoit foin de la leur fai- 
re connoig'e. II s'anima fur cette reflexion, 
& comme dans les fujets qui Tanimoient , il 
entroic dans un enthqufiasme , qui lui inlpiroic 
une Eloquence agr^able , il charma Madame 
de Maintenon , qui lui dit que puisqu'il fai- ' 
foit des obfervadons fi juftes fur le champ , il 
devoit les m^diter encore, & les donner par 
*crit, bien aflurd que T^crit ne fortiroic pas 
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de ies mains. II acccpta malheureufement la 
propofition , non par une complailance de 
Courtifan, mais parce qu'il con^ut refpdrance 
d'ficre utile au Public, II remit h Madame de 
•Msdntenon un M^moire , auili iblidement rai* 
fonn6 que hien toit. Elle le lifoit, lorsque le 
Roi entrant chez elle, leprit, & apffes en a- 
voir parcouru quelques lignes, lui demanda a* 
vec vivacicd, qui en 6toit TAuteur. Elle r^- 
pondit qu'elle avoit promis le ftcreL Elle fit 
une r^fiftance inutile. Le Roi expliqua fa vo* 
lonrd en termes fi prtcis, qu'il falluc ob6ir. 
L'Auteur fut nomm^. 

Le Roi en louant fon z61e, parut desaprou- 
ver qu'un homme de lectres le m€\it de cho« 
fcs qui ne le regardoienc pas. II ajouta mfi- 
me, non fans quelqueair de m&ontentement: 
Parce qu'iljait parf ailment f aire des vers^croit* 
il tout /avoir ^ Et parce qu'il eft grand Poite ^ 
veut'il itre Miniftre*i Si le Roi eut pu pr^voir 
rimpreflion que firent ces paroles ^ il^ie les eut 
pas prononc^es. 

Madame de Maintenon , qui fit inftiruire 
TAuteur du M^moire de ce quis'dtoit palR^ 
lui fit dire en mdme tems de ne la pas venir voir 
jufqu'Jl nouvel ordre. Cecte nouvelle le frap- 

?a vivement. II craignit d'avoir diplu k un 
rince dont il avoit re9u tant de marques de* 
bonti : il ne s'occupa plus que^ d*id^ tris- 
tes; & quelque tems apr^s il fut attaqu^ d'u* 
ne fi6vre aflez violente, que les M^decins fi- 
rent pafler k force de quinquina. lis fe cfo- 
yoit gu^ri.9 lorsqu'il lui per^a k la region. 

du 

J 
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du foie une elpfece d'abfcfes qui jettoit de 
terns en terns quelque mati6re; les iWdecins 
lui dirent que ce n'i^toit rien. II y. fit moins 
d'atcemion, & retoUraa ^ Verfailles, qui ne 
hii parut plus le mfioie ftjour. 
' li furvint dans ce tems-I4 un cas, qui le 
ecnfirma dans fes inquietudes. Les charges 
de secretaire du Roi furent tax^es, & le paie- 
ment de la t»e de la fienne i'incommodoir. 
II fit uh placet, que des amis puiflans prefen- 
n^rent. Cela ne Je.peut^ repondic d'abord le 
Roi, qui ajouta.un moment apr^s : SHI Je 
trouve dans la juite quelque occajion de le de-^ 
donmager.^ fen Jeidi fort aif'e. Ces demie- 
res paroles dcvojcnt le confoler enti^rcmenr^' 
li tie fit attention* qu'aux prdmi^res, & cruc 
qfue Tefprit du Roi etoit change fur fon fu- 
let , par d'autres. ritifons encore que celle du 
Memoire qu'jj nvoit dreffi. II fe figura que 
fes liaifons »?ec ?ort- Royal favoient ren-' 
du lufpeft , & 4aivit une.longue Lettre Ai 
Madame de Maintenon, pour fejuftifier. On - 
Ift trouve id, & elle exprime vivement des agi- 
tations , qu*il n'auroit point dd avoir, aifant 
toujours marche par les voies les plus droi-- 
tes. 

Madame de Maintenon , qui I'^iimoit tou- 
joiirs, avoit ube .grande envie de 1tti parler, 
xnais comme il ne lui etoit plus permis'de le re- 
cevoir chez die , • TaYant an jour appercu 
dan5j le jardin dd Verfailles , elle s'ecarca 
dan4» utie alieuj pour qu'il ptit Ty joindre. 
Sitdc quH fbt V^t .d'elle;, elle lui ^ic; Que; 

crai- 
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Lettres de Racine, aj^ 

-craJgnez-vous? Cejl mi qui fuis cmfe de v0^ 
tre malbeur^ il eft de mon intiret & de mn 
bonneur de riparer ce que y<d fait, f^otre for- 
tune devientia miiUTie. . Laiffet paffer ce nua- 
ge : je ramenerai le beau terns. Non , non , Ma- 
dame^ lui r^pondit-il , vous ne le ramenem far 
mais polSf mi. Et pourquoi , rcprit - elle , 
aveZ'VouJi une pareille penjh'i Doutez-vous de 
mon coeur^ bu^de mon criditl'll lui r^pondic: 
Je fai^ Madame^ quel eft voire cridit^ 6? je 
Jai qualles bmtis vous avez pour moi: mais 
fai une Tante qui m^aime d*une fagon hien dif" 
ferente. Cette Jainte fiUe demande ious les jours 
d Dieu pour moi des difgraces^des bumiliations ^ 
des fujeis de pdnitence; ^ elle aura plus 'de cri- 
dit que vous. Dans le, mpH^nc qu'il parloit, 
on entendit le bruit d\ine caliche. Ceft le 
Roi qui le promine^ s'dcria Madame de Main- 
tenon , cacbez - vouj ; iV le fauva dans un bos- 
quet, V T 
Cette converfation n'aiant point ramerie 
le calrae dans le coeur de Racine , il cona- 
nua k s'abforber dans les reflexions , & fa 
fant^ s*alt^ de plus en plus. II s*apper9ut 
que le pecit . abfc6s qu'il avoit prfes du foie ^ 
^toit referm^, & il en prdvit auflitdt les fuii- 
tes facheufes. Peu apr^s il s'allita , & fa 
maladie fut longue, Il fut fr^quemment hor 
nor6 des vifites de plufieurs grands Sei.i^neursi 
qui TafTuroient que le Roi leur demandoit 
fouvent . de Xes , nouvelle& . lis ne difoient 
lien que iie .mij & Louis . XIV. eut mfime 
la bonte d'envoyer tr^s- fouvent (avoir do 

fes 
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fes nouvelles pendant ia maladie. On haiar- 
da de lui faire rop^rauon pour fon abfc^s au 
foie, mais elle vim trop tard, & trois jours 
apr^s il mourut, le ai. Avril 1699. age de 
59» ans. 



ARTICLE VIII. 

R E C H E R G H E S (f). 

Sur Torigine ies Montaghes, par Mr. Sul' 
zer. 

Chap. I. 

Etat de la quejlim. 

1. ome la furftce de notre globe fe di- 
ll vife en terre & en eau. L'eau en 
occupe beaucoup plus de la moiti^, & la fi- 
tuation eft plus bafle que celle des tcrres. 
Quand quelque morceau de terre eft confidd- 
rablement dlev^ au-defliis du niveau de la 
mer, on Tappelle une tnomagne. La hau- 
teur perpendiculaire des raontagnes , r^lative- 
xnent i. la furface de la mer, varie beaucoup. 

Dans 

(t) Ceft id la Dfflertatlon qu'on a promife i 
U fin de TExtrait de TellUm^d , dans la Part, pre- 
cedence de ce Journal. 
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Dans les plus hautcs eUe n'exc^de gu6res 
■ I2000 pi^s de Paris , & il y en a peu qui 

- Ibient de cette hauteur. Les montagnes font 
disperses fur toute la furface de la terre , & 
on trouve peu de pais oil il n*y en ait quel- 
qu'une. EUes font ordinairemenc d'une me- 
diocre hauteur ; mais je ne fache aucune ri- 
gle , qui determine la hauteur & le nora- 
bre des montagnes , par rapport aux difFd- 
rens climats de la terre. On en voit autanc 
& d*auffi hautes dans les cercles polaires 
que dans la zone torride , en orient qu'en 
Occident , & aucune partie de la terre n^of^ 
fre rien de particulier a cet egard. Quelques 
Ecrivains ont voulu aflujettir i certaines re- 
gies la direftion des niontagnes. Burnet pre- 
tend (t) la plupart des grandes monta- 
gnes s'^tendent en longueur d^orient en 
Occident , tiandis que S*voedenbourg au, contrai- 
rc les fait aller du feptentrion au midi, Les 
Pyr^n^es s*^tendent du fud - eft au nord* 
oueft. Ainfi on n*a rien d^aflur^ lur ce fu- 
jet. Mais il feroit k fouhaiter que ies G^o- 
graphes priflent la peine de faire des cartes 
•particuli^res , pour marquer direftion des 
montagnes, parce que cel'a pourroit foumir 
des conftquences p^oprcs k ^clarcir le fu- 
jet que nous traitons ici. Comme des mon- 
tagnes^ s^^il^vent 4 diyerfes hauteujcs au-defllis 

dt 

Ct) 2ib«r. Tell. Part. L. C (J. . ' . 

- Torn.!. Part. IL Q 
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de k furface de la mer , la terre k fon totir 
eft enfbnc^e en plufieurs enJroits fon au- 
deflbus de la mer, puilqu'elle lui fert de lit. 
La mefure de cet enfoncemenc eft auffi in* 
ddtermin^e que celle de Tdl^vation des mon- 
tagnes. II y a i la v^rit^ quelques endroits 
dans la mer , auxquels la fonde n'a pu par- 
venir ; mais d*ailleurs on en trouve pen oti 
la mer ait plus de 120C0 pi^s de profon- 
deur , comme nous vcnons de voir que peu 
de moncagnes ont plus de laooo. pi^ de 
hauteur. Cette comparaifon gtodrale fait nat- 
tre une 

Pre'mie^ie Question. 

2)*oi vient que la furface de la terre eflfi ini* 
gale qu*on en trouve certaines parties tte- 
vies d cette bauteur , & d*autres enfoncies 
d cette profondeuri 

Ceft ici la queftion fondameiitJlle , & les 
riponfes 4 la plupart des queftions fuivan- 
tes d^couleront de reclairciflement de cel- 
le - ci. Si nous avions une r^gle qui dc^ter- 
min^t les proportions d'inigalitci des monta- 
gnes dans les divers lieux de la terre , k 
cette queftion g^n^rale nous en joindrions 
une autce , dont la r^ponle en donneroit la 
raifon. 

n. Ceux qui ont voyagd dans des pais 
oft il y a de fort hautes montagnes, ont re« 
marqu6 entre clles une difference fore confi- 

, dd- 
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durable , done il fauc T^ue nous donnions ici 
une id^e diftinfte. II y a de grandes & de 
peaces montagnes, & le cel^bre M. Holler 
(t) eft le premier qui en aic laifi exaftemenc 
la difF(§rence. Les pecites montagnes , com- 
me font la plupart de celles d'Allemagne & 
du plat pais en Suifle, ont en g^n^ral plus 
de terre dans leur mafle que les grandes : 
on n'y appercoit que peu ou point de to- 
chers. Leurfurface, fommec, ou dos, eftor- 
dinairement fort 6tendu, & s'^tend quelque- 
fois plufieurs milles fans intcrmption. Ces 
dos font couverts de bois , ou bien ce font 
de campagnes arides. De plus ces monta- 
gnes ont fort peu d'eau , & il eft bien rare 
d'y voir une fource , ou quelque ruifleaa 
qui en d^coule. II en eft tout au contraire 
des hautes montagnes. Elles font pyrami- 
dales ^ & fe parcagent en plufieurs pointes, 
Au'lieu de ces valtes furfaces, on n'y d^cou- 
vre que rochers & precipices. Les rochers 
font ou tout nus , ou couvers d'un peu de 
teiTe fort leg^re. Ces montagnes occupenc 
aulfi par leurs diverfes courbures des efpa- 
ces de plufieurs milles , & renferment des 
valines dtroites & profondes , k travers les- 

?[uelles coulent une foule de petits ruis- 
eaux, qui tombent de toutes parts de la mon- 

tagnc 

(t) Dans la Preface de Ton bel ouvrage intic 
Enumeratio Stirpium Helveticarum. 
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tag:ne En un mot, & pour cxprimer la 

difference eflentielle entre les grandes nion- 
tagnes & les petites, celles-ci font un Tout 
continu qui fe termine fupdrieurement en 
rondeur, au - lieu que les autres fe divifcnt 
en un nombre d*dminences innombi^^ble. Ce- 
ci ne doit pourcanc s'entendre qu'en g^n^ral, 
car on ne fauroit nier qu'il y a de petites 
montagnes, dont la figure reflemble tout-a- 
fait k celle des grandes. De la defcription 
pr6cedente nous inftrons la 

Seconde Question. 

Pourquoi les grandes montagnes fe partagent 
en plufieuTs pointes de rocher, tandis que 
les petites font continues &' rondes? 

IIL D y a encore une difference entre les 
■grandes montagnes & les petites , k laquclle 
il faut faire attention. Le haut des premie- 
res, comme on vient de le remarquer , eft or- 
dinairement tout nud , & confiftc en rochers 
tout femblablcs les uns aux autres; au-licu 
•que les petites au contraire ont leur fiirface 
loujours couverte d'une terre fort indgnle- 

ment 

(f) Oh peut voir cette matiere trait^e plus 
ampleraent dans la Preface que M, Sulzer a i\iiTe 
•devant le premier tome de roavraj»e de M. 
Scbeucbzer^ intitule; Seltjame Natuurgefcbicbte 4fs 
Scbweizcrlatides, 
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mer\t melang^e , & qui contient beaucoup de 
pieiTe & dc fable. Les pierres qu'on trouve 
dans cette terre , font pour la pluparc unies 
& petites , corame les cailloux qu'on voit 
dans le lie des fleuves. II n'eft pas rare nonplus 
de rencontrcr fur les petites montagnes des 
petrifications de plantes , de poidbns, de co- 
quilla.2;es , & d'autrcs chofes femblables , qui 
font fimpleraent r^pandue^ dans la terre , ou 
qui ont cru dans la roche. Ces petrifications 
ne fe trouvent point , ou du moins font tr^s- 
rarcs fur les hautes montagnes. En SuifTe , 
oil les petrifications fourmillent , il n'y en a 
point du tout fur les hautes montagnes, Mar 
ti^re a uhe 

Tr oisiE*ME Question. 

Qii^eJl'Ce qui fait que les bautes montagnes 
Jont nues (j* Je terminent en rocbes fimu 
hires, tandis que les petites Jont couvertes 
de terre; 6? pourquoi celles-ci contiennent^ 
tiles des petrifications dont les autres Jont pri- 

IV. La mati^re de la terre n'eft pas dga- 
le , mais elle eft compofte de diverfes e(pS- 
ces de terres, de pierres, de mdtaux, & da 
mincraux , qui font disposes en . couches 
reguliferes. Quand on creufe profondemenj: 
en terre , on remarque diftindlement ces di- 
verfes couches, ymnius a la-deffus une fprt 
• ' • _ Q 3 ' * belle 
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belle Obfervation (f)- En creufant un pui« 
Jt Amfterdam, on trouva les couches fuivan- 
tes qui s'^tendoient jusqu'^ la profondeur de 
23I2. pi^s. I. Une couche de terre de Jar- 
din de 7. pids. II. de terre noire bonne 
bruler , qui eft une efp^ce de tourbe , 9. 
pi^js. III. d'argille molle , 9. pies. iv. de - 
fable 5 8. pi^s. v. de terre / commune , 4. 
pi^^s. VI. d'argille , 10. pi^s. vii. de terre 
commune, 4. pi^s. viii. du fable, fur le- 
quel les maifons d'Amfterdam font ordinaire- 
xnent bkies,' 10. pi^s. ix. d'argille , 2. pids. 
X. de fin fable blanc , 4. pi6s. xi. de ter- 
re ffeche, 5. pi^s. XII. de fable de mer, me- 
1^ de petits coquillages , 4. pi^s. xiii. d'ar- 
gille, 102. pi(§s. XIV. de fable fin, 31. pi^s; 
profondeur k laquelle on ceflfa de creufer. II 
feroit facile de rapporter plufieurs autres ob- 
fervations du mSme genre , fi la chofe ^toit 
ndceflaire. Get arrangement de couches a 
lieu dans les grandes raontagnes , & dans quel- 
ques-unes il eft fi vifible qu'on diroit que tou- 
te la montagne eft de pieces de rapport, qui 
peuvent 6cre fcipar^es fort aiftment les unes 
des autres; ce qui fe remarque fur- tout dans 
les montagnes de Suifle , qui font auprfes du 
llac des quatre villes forfitiferes. On peut 
voir ce que M. Scbeucbzer en rapporte dans 
la pr^mi^re partie de fon Hiftoirc naturelle 
de la SuiflTe. Nous formons done \i - deflTiis 
ootre 

Qua* 

(t) Geogr. Gener. L. L C. VII. Prop. 7. 
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Quatr:ie*me Question. 

D'ozi viennent les diverfes couches , ou efpi^ 
ces de terroir^ dans ksqneUes la terre ejl 
divifie? 

V. II y a encore quelques obfemtions k 
faire fur ces couches, qui ne doivent pas fitrd 
paff^es fous filence. Pr^miferement leur fitua- 
tion eft fon irregulifere. Souvenr elles font 
pof^es horizontalement, ce qui eft la ficuation 
de tous Ics fiuidcs qui font en repos ; fou- 
venc auffi elles coupent THorizon k divers an- 
gles ; & dans quelqucs moncagnes elles fonc 
presque perpendiculaires. En fecond lieu 9 
rarrangement des couches n'eft pas tel 
que celles qui font d'une mati^re plus p^lan^ 
te foient plac^es fur les plus leg^res , com- 
me cela arrive aux' maci^res de diverfe p^fan- 
teur, quand elles nagent dans Teau. Le con- 
txaire a fouvenc lieu, comme on Fa vu dans 
k recic de l^arenius^ que nous avons rappor- 
ts ci-delTus. Car il eft aifd de prdfumer, que 
la douzi^me couche, qui 6toic de fable & de 
pctits coquillages , devoic 6cre plus leg^re que 
plufieurs des couches fupSrieurcs , & que - la 
tourbe de la feconde cbuche furpaflbin auffi 
probablement en leg:6retS la terre de la prd- 
mifere. Les TranfaStions pbilofopbiques N**. 
336. foumiflent plufieurs exemplcs- de cette 
naajre. Si Derbam a trouvS les chofes dis- 
poses auorement. djin? un endroit oh il fit 
Q 4 crea» 
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creufer ( t ) 5 il "^'^n refulte ' aucune rfeglo 
contraire. -En troifi^me lieu, il ftut bien re- 
marquer que les couches pierreules font tr^s- 
fouvent ftpar^es par du fable , ou par quel- 
que autre mati^re ^trang^re , ce qui les rend 
fort faciles k divifer. C'eft ce qu'on obferve 
non feulement dans I'ardoife , inais encore 
dans plufieurs autres elp^ces de couches pier-* 
reufes. Ce que Tardoife a de particulier, 
c'elT: que pour Tordinaire une plaque plus 
^paiffe a plus de fable fbus elle, & pent par 
conf^quent s'enlever plus aiftment qu*une 
plaque plus mince. On ne fauroit voir ce fa- 
ble mitoyen des couches pierreufes plus dis- 
tinftement dans aucun endroit , que dans les 
montages fus - mentionn^es du Lac des qua- 
tre villes forfiti^res , oti dans quelques en- 
droits Teau a tellement lav^ le feble, qu'il y 
a entre les couches de grandes fentes pareiK 
les a celles d'une muraille de pierres de tail- 
}e, d'entre lesquelles la chaux s'efl: d^tachde, 
Il arrive aufli quelquefois de rencontrer ce. 
fdble entre des couches ten-eufes^ Tout ce^ 
la produit la - 

CiNqUIE'ME QOESTiON. 

Quelle eft la caufe delafituation irre^ulieredes 
couches terreufes & pierreufes ^ pourquoi 
elks font fi fouv^nt f (paries par des lits de 
fahle't • 

VI, Puisque nous fommes occupis k exa^ 

mi* 

(t) The9l Pbyf L. HI. C, 2. Not. <J. - 
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miner la conftitution univerfelle de la furfa- 
ce de la terre , il ne faut pas omettre ces cou- 
ches fi recoratnandables tanc par leur utilitd 
que par leur beaut^ , dans lesquelles s'engen- 
drenc les pierres precieufcs & les m^taux. Nous 
nous bomerons cependant k en dire ce qui 
fe rapporte k notre but, Ec cela fe r^duit 4 
deux conlid^rations. Pr^mi^rement , que ces 
c6uches font placdes fans ordre parmi les au- 
tres, tantdt dans une telle fituation & k une 
telle profondeur , tant6t autrement. Secon- 
dement , que pour Tordinaire il fe trouve 
dans ces endroits des cavit^s plus ou moins 
grandes , par lesquelles Tair int^rieur com- 
munique avec I'air extdrieur , & acquiert les 
propri^t^s de cet air , la fdcherefle , rhumidi' 
t6, &c. Dans tous les Ecrits qui traitent de 
la g^n^ration des m^taux, on trouve des ob- 
fervations, qui d^montrent que Tair e'xterieur 
p^nfetre dans les mines*, & s'il y a des endroits 
oil il n'ait plus d'acc^s , il eft 4 pr^fumer qu'il 
y en a eu autrefois , mais qu'a la longue les 
canaux par oil il s'introduifoit , fe font bou- 
ch6s. Nous prenons done pour 

Sixie'me Question. 

D'oii viennent les couches intirieures qui con- 
tiennent les mines , pourquoi Ales font 
f fi irreguliirement disper/ies entre les autns 

couches terreufes (f pierreujes ? 

VIL D ne nous refte plus qu'une chofe k 
Q 5 con- 
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confid^rer , favoir les cavernes fouterraines 
qui fe trouvent en plufieurs endroits , & fur- 
tout dans les pais raontagneux* II y a de ces 
cavernes , qui ont plufieurs milliers de pas , 
en lonfjueur & en largeur , & done il impor- 
te par confequent de rechercher i'origine. Di- 
vers Auceurs en one trait^ , en parciculier 
Sturm , & par rapport k la Suiffe , Scbeucbzer. 
De la refulte la 

Septie'me Question. 

Quelle eft I'origine des cavernes fouterraines ^ 
qui fe trouvent en particulier dans les pais 
tnontagneux? 

^ VIII. Telles font les qucftions qu'on fe 
propofe d'expliquer ici par des principes cer- 
tains. On en pourroit faire cent autres plus 
particuli^res fur ce fujet. Mais fi Ton r^pond 
d'une mani^re fatisfaifante k celles qui ont 
indiqu^es, il fera aift de d^duire de ces 
r^ponfes la' folution de toutes les autres 
queftions. Mais avant que d'en venir. au 
fait , il ne fera pas inutile d'exiaminer quel- 
ques autres hypoth^fes , qui ont d^ja 
proposes fur Torigine des montagnes. Leur 
infuffifance fera voir . que les recherches pr^ 
ftntes ne doivent point 6tre regardtes com- 
me fupeiflues. 



Chap« 
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Chap. I !• 

Examen des hipothdfes qui ont deji ite 
propojies fur ce fujet. 

IX. Je ne m'arr6terai point aux hypothft- 
fes qui font vifiblement faufles , ou k celles 
qui font remonter Torigine des montagnes 
k la creation ; il n'y a d'hypothfefes dignes 
de notre exaracn , que celles qui entreprcnncnt 
d'expliquer la chofe par de> caufes naturel- 
les. La pr^mifere qui fe prdfente, c'eft celle 
du c616bre Thomas Burnet. Ce favant An- 
glois a travailM dans fa Th^orie facree de 
la terre , i indiquer , non feulement les caufes 
naturelles du Deluge , mais encore a expli- 
quer Tdtat pr^fent de la terre conftquem- 
• ment cette revolution. L'eftime qu'on fait 
du g^nie & de Thabilet^ de cet Auteur , pour- 
roit faire croire fon opinion fur Torigine deg 
montagnes plus folide qu'elle ne Tefl: effec- 
tivemcnt. Void fon fyft^me en racourci ; 
5, Notre terre 6toit originairement fluide » & 
5, fuivant les loix de la pefanteur , les ma- 
„ ti^res pdfances fe pon^rent au centre , tan- 
9, dis que les matiferes legferes alloient ^ la 
3, furface , deforte que tout ce qui fe trouva 

plus p^fiinc que Teau, fe raflembla comme 

une esp^ce de noyau , envirotin^ par Teau 
„ de toutes parts. Les matiferes plus leg^- 
„ res que Teau aiant fumag^ , fe durcirent k 

Ci furface , & firent une croute , en quoi 

' „ con- 
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. 5, confiftoit la teire , , fur laquelle les horn- 
5, mes & les animaux ont habic^ avanc le 
„ dtHuge; & I'eau renferinec Ibus cecte crou- 
tc ecoit cc que Mo'ife appeUe n31 Dnn 
5, le grand aMme, La terra demeura dans 
cet ^tat jusqu'au deluge ; auquel tems il 
„ fe fit des crev^lles ^ cette croute, elle ^cla- 
„ ta en morceaux , & les eaux de Tabtmc 
5, ai'ant tout couvert produifirent le dduge 
5, univerfel. Les pieces done de la terre en 
„ fe rejoignant de toutes fortes de fafons;^ 
„ firent naitre les montagnes & les valines , 
„ telies que nous les voyons aujourd'hui. 

X. On ofe dire que cetce explication n*cf\ 
point du tout digne de ce grand homme. Car 
d'abord on ne voit pas comment il peut ^ta- 
blir , que les pieces rompues de la furfacc de 
la terre le foient enfoncdes dans I'eau , puis- 
que felon fa propre 'hypothfefe elles dtoient 
plus leg^res que I'eau. Ainfi toute cette ex- 
plication repofe fur un fondement des plus 
foibles. En fecond lieu , on ne lauroit con- 
cevoir, comment d'une multitude de parties, 
tant grandes que pctites, qui tombent confu- 
ft merit les uties fur les autrcs , il peut refaU 
ter un ordre pareil a celui qu'on obfcrve dans 
les montagnes foit de terre , foit de rocher. 
Quelle que foic la fituation des couches , el- 
ks font pourtant toujour* parallfeles les unes 
aux autres, au-lieu que d'une fecoufle telle 
que Burnet la fuppofe , il eft impolfible qu'il 
refulte des couches reguliferes. Toutes les 
montagnes devroient reflfembler k una mon- 

"ta- 
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ttgne tombde en ruine, forme que cet Au- 
teur leur attribue gracui'tement. On fcra voir 
Id'ailleurs plus has , que les montagnes ne 
font point fornixes de grofles pifeces amonce- 
Ides , mais de mati^res qui le font r^folues 
dans Teau. 

XL Woodward , autre favant Anglois , 
s'eft auffi propofe d'expliquer la confticution 
pr^fente de la terre par le deluge, & il faut 
avoucr que les fonderaens fur les quels il bi- 
tit, font beaucoup plus folidcs & mieux ranges 
que ceux de Burnet; ce qui a fait adopter cec- 
te hypoth^fe par un plus grand nombre de Sa- 
vans, entre^lesquels M. Scbeucbzer eft un des 
principaux, Woodward fuppoft done que Td- 
tat de la terre avant le deluge reflembloit 
i fon ^tat pr^fent, & qu'elle avoit d^s ce 
tems - \i des montagnes , dcs fleuves , des 
lacs , des mers , &c. Mais il pretend que 
la terre enti^re fut diflbute par le ddlugc , 
& r^duite en une esp^ce de bouillie , apr6s 
quoi , Ibrsque les eaux s*arr6t6rent , les ma- 
nures p(^fantes all^rent pcu a peu au fond » 
& que de leurs chocs r^ciproques rcfuk6rent 
en partie diverfes pavit^s , & en partie les cou- 
ches reguli^res qu'on trouve dans la terre. 
II croit de plus que les cavitds formdes alors 
S'^cant depuis pour la plupart affaiffies , il en 
feft n^ fur la furface de la terre les monta- 
gnes & les valMes qui y font r^panducs. 
' 'XII. On ne lauroit nier que cecte hypcH 
thfefe n'ait. un grand air de yraife'mblance ; ce- 
fendant elie ne fuffit pas pour doniier une plei- 
ne 
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lie folution du Probl^me de I'origine des mon- 
tagnes : cat !• elle fuppofe I'exiftence des 
montagnes avant le deluge , fans iiidiquer 
d'oti elles venoient alors. a. La propoficion 
fondamencalc , que toute la terre a ^t^ rd- 
duite k un dtat de diflblution par le deluge , 
eft fort difficile k dig^rer, & 11 y a m6me bien 
des obfervations qui y r^pugnent ; car quand 
jn^rae cela feroit arrive aux terres & aux pier- 
res, il auroic fallu que le fable n6 du frotte- 
ment des pierres, fubtc le m^me fort, ce qu'on 
ne fauroit admettre, puisqu'on trouve fouvent 
entre les rochers & dans les couches les plus 
profondes, un tellable qui eft d'une duret6, 
capable de refifter pendant des milliers d'an- 
n6es a faftion de Teau. Avec ce fable on 
trouve fouvent une multitude de pien'es, qui 
fuivant Woodward^ doivent s*ficre trouv^es Ik 
avant le ddluge. Si done les eaux du de- 
luge n'ont pu diffoudre ces pierres , il eft i 
prifumer qu'elles n'onc pas ^t^ plus efficaces 
k regard des autres. 

XIIL Une autre difficult^ centre la mfime 
hypoth^fe , c'eft qu'elle enfeigne que toutes 
les montagnes font n(^es en mdme terns & 
de la m^rae mani^re , au- lieu qu'on prou- 
vera inconteftablement le contraire (§• xxv.) 
& qu'on montrera en particulier que certai- 
nes montagnes exiftoient di^ja depuis long- 
tems , lorsque d'autres ont paru. Outre ce- 
la il y a diverfes queftions auxquelles les 
principes de Woodnvard ne fapsfont point; p. 
ex. pourquoi on ne trouve point de petrifica- 
tions 
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tions fur les plus hautes raontagnes ? d'oti 
vient que quelquefois une couche beaucoup 
plus p^fance fe trouve placde fur une plus 
leg^re , ike. ? Cell done avec raifon que nous 
regardons cetce hypoth^fe comme infuffifan- 
te pour rexplication de Torigine des mon- 
tagnes & des autres mati^res qui Ibnt liees 
avec celle - li. 

XIV. Un troifi^me Anglois , le favant 
Ray , a auffi une opinion particuli^re fur Tori- 
gine des montagnes , qui a ^t^ d^velop(^e der- 
ni^rement avec plus d'tondue par un Icalien , 
Antoine Lazar. Moro ( t )- Ray fait Touvertu- 
re en queftion dans le 3. Chap, de fa pr6mi6- 
re confid^racion . fur I'origine , les change- 
raens & la deftniftion du monde, II y dit 
que les montagnes ont exilic d^s la ci'^a- 
tion , qu'elles ont ^t^ foulevees en certains en- 
droiCs par un feu fouterrain , qui n'a pas eu 
aflez de force pour faire une Eruption ; & 
qu'en d'autres endroits , oil il s'eft procure * 
ouverture , il a lanc6 dehors une mukitude 
de terres & de pierrcs , d'oti font auffi n^es des 
montagnes. II fe lert , pour fortifier fon opi- 
nion, de divers exemples, & entre autres dela 
nouvellemontagne, dite Monte diCinere^ qu'un 
tremblement de terre fit ^clorre en 1538. 
dans le voifinage de Fouzzoles. Cette hypo* 

th^fe 

(t) 'Son ouvrage eft intitule. De OoJJacei § 
degli aiteri marini Carpi cbe fi trovano fu mmi; Li- 
Iridue. Venezia. 174c. 
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thfefe a fon prix, car il eft certain que quel-* 
ques moncagnes out ^t^ produites de cetce 
manifere. Mais on ne peut pas en faire une 
caufe g^n^rale de toutes les montaghes, 
car I. il n'eft pas croyable que les mati6- 
res requifes pour exciter un rremblemenc de 
terre, entre lesquelles le foufFre eft la prin- 
cipale , fuflent ainfi dispofees d^s la crea- 
tion. On a de folides raifons pour croire , 
que les mineraux en gen(§nil n'ont pas ^t^ 
fonh^s k la creation , mais que la Nature 
les a produits par fbn cours ordinaire au bout 
d'un certain espace de terns , par le melan- 
ge de diverfes marines fimples. a. On d^ 
montrera plus bas , que la teiTe avant la 
produftion des montagnes ^toit fluide , ou du 
moins k demi fluide , ce que Ray reconnoit 
auffi , puisqu'il fuppole qu'avant Texiftence 
des montagnes , la ten*e avoit dtd toute en- 
Vironn^e d'eaux. Or il n'y a pas moyen de 
coniprendre , comment cec ^tat de la terre 
peut s'accorder avec la caufe dont on le ftrt 
ici pour expHquer Torigine des montagnes , 
car ce feu fouterrain , 'quand mfime nous ad- 
mettrions qu'il a exift^ & qu'il a pu s'enflam- 
mer , auroit trouv^ des iflues de toutes parts 
dans une mati^re auffi peu confiftante que l'^- 
toit alors celle de la terre. Si Ton aime 
micux avanccr , que la terre s'dtoit d^j^ durcie 
fous Teau, il demeurera pareillement inconce- 
Vable, comment les hautes montagnes ont pu 
6tre arrang^es fi reguli^rement , & pourquoi 
dies ne fe font pas dcroul^es en- morceaux. 

XV. 
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XV. La pdn^tration univcrfclle de M. de 
Leibnitz lui a fourni une hypothefe pai'cicu- 
lidre fur le m^me fujec (t). H prdcend qu'on 
peuc fuppolcr route la terre couveite d'eau, 
avant la crdation dcs plantes & des ani- 
maux , & que la terre ai'ant plufieurs cavi- 
tds int^rieurcs , qui fe font afiaiflfes dans la 
fuicc & dans Icsquelles I'eau s*efl: recifde , il 
en eft refult^ ces in^i^aHt^s que nous nom- 
mons moncagnes & vallees. II fliut avoucf 
que cccte explication eft fort convenable pour 
rori;;inc des gi'andes monta;Tnes ^ inais elle 
eft inutile pour rendre raifon de ccllc dcs pe- 
titcs , dans la produftion desquelles nous 
vcrrons plus bas, que la nature emigre avoic 
dts ce terns -la la nidme dispofition reguli^re 
qu'clle obfcrve aujourd'hui. Ajoutons que 
Mr, de Leihnitz , pour achever d'expliquer 
tout le fujet par dcs caufes naturclles , au- 
roic da montrer , d'oti venoient ces cavitc^s 
dans la profondcur de la terre, & pourquoi 
cllcs s'dtoient aftaiflTdcs. 

XVL Enfin nous dirons encore deux mots 
dc rhypoth^fc du cdl6bre Mr, ScLwedenborg ^ 
qu'il n'a fait qu'indiqucr , ftns h developer. 
II pretend que les montagncs le font amon- 
ccl^es fous les eaux, & que les contr^es qui 
Ibnt i pr^fent couvertes de montagnes, ^toienc 
autrefois le fond de la men On ne fau- 
roic entrer dans un examen d^tailld de cette 
opinion, puisque I'Auteur lui-mfime u'a pas 

pri» 

(t) Protofrea in Ack. Erud. Lipf. ^. 1692. 
Tm. I Part. IL R 
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pris la peine de la juflifier C * )• Seulcment 
peut-on remarquer, quMl ne paroit pas com- 
ment la figure pyramidale des grandes mon- 
tagncs a pu s'an-anger fous Teau , puisqu'un 
corps mou , comme I'^toient originairement 
les montagnes , s'arrondit dans Teau, plutdc 
que de fe terminer cn pointe , ^ moins qa'ii 
n'arrive pr^ccdemmen: una cryftalliftrion , 
qu'on ne pent pas attribuer aux monragncs. 
Cela fcul fuffit pour d^aruire une opinion ^ 
dans laquelle la rigure des montagnes eft in- 
explicable. . 

C II A P. III. ^ 

Principes propres it expliquer Torigine 
des Montagnes. 

XVIL. Premiere propofition. II y a eu un 
terns auqiiel la terre etoit un corps flu'ide , ou 
du moins extremement mou. Je doute que cet- 
te propofition puifle 6tre m^e par quiconque 
a quelque connoiflTancc de la Phyfique ; car 
diverfes raiTons la rendent dvidemtnent vraic. 
Telle eft pr^miercmcnt la figure applntic de la 
terre. On fait que cet applatifTemcnt de 
la terre vers les poles eft ddniontr^ par les 
mefures prifes pr^s du pole & Ibus la Ugne 

par 

(♦) Au- moins dans fon Prodrm. Princ, rervin, 
natur, peut-fitre Ta-t-il fait dans fon grand ouvra- 
ge, qu'on n'a pas fous la main pour le confultcr.- 
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par ordre du Roi de France. Or Newton a 
dcmoinrd' par les principcs de THydroftatique^ 
que le prcimier dcat de fluidice de la terre 6' 
toic la caufe de ccc applaciflTcment. Une fd- 
conde preuve de notre propofition , c'eft que 
les couches tcrreufcs & pierreufes ^n'onc pu 
s'arrangcr comme elles ]e ibnt , ^1 moins qu^ 
la terre n'aic ^cd fluide , comme Thabile Sie- 
non Ta ddja fort bicn prouv6. Nous prou- 
vons la m6me vt^rit^ en y, lieu par le nom- 
brc prodigieux d'animaux & de plantes tanc 
dc la mer que de la terre , qui fe trouvenc 
fouvent renfennt^s dans les pien*es , & qui 
nc peuvent s'y ^tre engages que lorsque les 
picn*es ^toient fluides. Ceux qui ne font pas 
encore convaincus par ce qu'on vicnt de dire 
n'ont qu'a lire Texcellcnte Didertation dc 
Henkel fur la gdndration des picrres , o£i ils 
trouveront notre propofition ddmona'd'e a 
lY'LVird de chaque esp^ce particuli^re de picire. 

XVIIL II refulte pareillement de 1^ que les 
grains de fable ont 6i& origlnairement d'une 
inati^re fluide , ou du moins extrfimement 
iTiolle; car le fable n'efl rcellemcnt que de 
la pierre pilde en petits morceaux. I.cs ruis- 
feaux innombrables qui coulcnt des mon- 
tagncs , entratnent toujours de la pieiTe avec 
cux , & la froificnt tant qu'il s'en forme du 
fable, qui de \h efl pon^ dans le lit des fleu- 
vcs & de la mer, ou r^pandu dans les cam- 
pa^ncs. La fimple vue ddpofe fur ce fujct ; 
car il fcroit bicn difficile de trouvcr un p-ain 
dc, lable qtii n'ait dc la fcITemblance avec 
R 2 quel* 
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quelque esp^cc dc picrre. Je tie pr^tens pour- 
tanc pas nier, qu'il ne foic pofllblc que de 
tcms k autre un petit grain de fable ne foic 
produit dans la terre par des fucs propres ^ 
cct efFct ; mais je parle en g^ndral. Or 
comme il eft certain d'un cotd que le fable 
tire fon origine des pi'erres de la fa?on qu'on 
vicnt d'indiquer, & de Tautre, que les pier- 
res ont ^t^ une mati6re flui'de ( §• xvii. ) 
nous en concluons que le fable lui - mfimc a 
eu un ctat primitif de fluidity. 

XIX. Ndanmoins nous n'attribuons pas 
la mSmc forte de fluidite k toutes Ics picrres. 
Quelques-unes Font eu parfaitement & d'une 
mani^re femblable p. ex. I'eau, au vif ar- 
gent, Szc Ceft de cette esp^ce de flui'ditd 
que font provenues toutes Ics picrres d'une 
nature reguli^re , comme les criltaux , les 
picrres pr^cieufes , les agates mfime & les 
pierres i feu , &c, Mais les matieres des 
pieites plus tciTcftres ont eu une tout autre 
fluidity , qui vcnoit feulemcnt de Tcau qui 
s'y trouvoit m^\^e , comme il airive i la 
terre qu'on met ^d^tremper dans Tcau , oCi 
elle acquicrt une fluiditd qui ne lui eft pas pro- 
pre. Ces matieres n'ont pu durcir & Cc 
pc^trifier qu'apriis que Tcau en a M fdpa- 
rde , an -lieu que les prdccdcntes ont acquis 
leur confiftence par voie de criftallilarion 
& fans la fcparation d'aucune mati&e fluTde. 
La uoifj^me forte de fluidity relative aux 
pierres, c'cft celle qui le^ a tenu fufpenducs 
en forme d'exhalaifons dans Fair, jusqu'^ ce 

qu'el- 
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quV^llcs fe foicnt atrachdcs peu h pej i d'au- 
trcs corps , & durcies , & c'clT: ainfi qu'ont 
i5t6 formds les mdtaux , Ic fiilp6ire & pcuc- 
^ire Tasbcfto. Or comme Ics poinccs des 
plus hautes monta^^ncs font faitcs de picrrcs 
dc la feconde cspcce , favoir dc cellcs qui 
ont dtd originaircmcnc une ten*e detreinpde 
dans de Teau, il eft manifefte que ccs pointes 
de montaf-nc one dee autrefois fous Tcau ^ 
dans laquelle la terre s'eft peu k peu afler- 
mie , & ftpar(^e en divers lies; au-lieu qu'aa 
concraire les pierres qiii fe formcnr par cris- 
tallifation , ou par la coagulation des exha- 
laifons , ne fauroicnt s'arranger en couches re- 
Ruli^res, parce qu'il n'y a que Teau qui puifle 
produire cet effet. 

XX. Seconde pa-opofition, Ueau a fur-, 
fajji autrefois le foinmet des plus hautes man" 
tagnes^ dans b terns qi'elles iioient diji fer* 
mes £f pierreufes. 

Void trois obfervations , qui cotifirment 
cette propofition. i. Mr. Scbeucizer rapporte 
qu'^ la plus haute pointe du mont Stella chez 
les Grifons , qui n'cft accediWe qu'aux chas- 
feurs les plus adroits , & les plus intrepides , 
qui encore n'y arrivent jamais fans risque , 
on trouve une grofle pl^ce de bcis qui a plus 
d'une braff^e & demie de long, & environ un 
pid & demi dVpnifTeur. Quelques chadeurs 
dignes de foi qui font vue eftiment , que c*eft 
un tronc de ( * ) pin de montagne. Cette 

ob- 

(♦) Herbarium diluvianum , p 43 » 44. Edit. i. 

R 3 
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obfcmtion prouve que Tcau a fait flotter 
cecte pi6ce dc bois jusqu'a rcndroir ou cllo 
fe trbuve; car elle nc (auroic y fitre nee, 
piiisqu'on ne trouve jamais d'arbrcs fur la 
cime de montagnes aufli hautes , i giand 
peine meme dcs herbcs. Si Ton pretendoic 
que le terroir des hautes montagnes pcuc a^ 
voir 6i6 anciennemenc difFdrent de ce qu'il efl: 
a pr^fent, & propre a nourrir de grands ar- 
bres, cette aflcrtion ne fufRroit pas pour ddtrui- 
re men explication ; car fi cela ^toit il faudroic 
qu'on trouvflt un plus grand nombre de fcm- 
blables arbres au fommct des montagnes, 
Au contraire, on peut rcndre raifon pourquoi 
il ne s'efl: p;is an*^t(^ plus de pareilles pieces 
en flottant fur Ics monta^^^ncs. Perfonne nV 
vancera non plus que des hommes ou des a- 
niniaux aient portd cette pi^ce de bois dans 
I'endroit oil elle eft. Cela feroit ridicule k 
penfcr, puisque le plus adroit chafleur , 
commc nous Tavons infinud, a bicn de la 
peine i y transporter fa propre perfonne ; & 
Mr. Scbeucbzer a tent^ deux fois inutilcment 
d'arriver a cette cime. II nc rcftc done 
point d'autre caufe probable du transport de 
cette pi^ce dans ce lieu , que le chan*iemcnt - 
de Teau. Or fi la montagne n'avoit pas 
d^s ce tems-1^ po(Kd6 fa folidic^ , le bois en 
queftion fe feroit enfonc6 dans la bourbe , 
comrae le fait en pareil cas tout bois qui a 
flottd. Si cette prdmi^re preuve ne paroit 
pas adez forte , nous allons y en joindre uno 
fccondc, 

a. En 
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a En donnanc la dcfcription du voyage 
que je fis dans les montagnes en 1742. j'ai 
decric la conftitution du monc Ri^ dans le 
Canton de Scbweitz , & j'ai remarqud en- 
ti'c autres chofes que le fommet dc cecte mon^ 
tagne n'dtoic pas d'unc roche unifontfe , mais 
qu'il confiftoit en un amas de piciTcs innom- 
brables de diverfes cspdces, & de fable , qui 
faifoient une csp^ce de roche , que je nom* 
niai alors une muraille nacurcllc, car cVft 
une vdritable muraille., On y U'ouve de ton* 
tes forces de pierres. EUes font toutes ftpa- 
r^es les unes dcs aucrcs , & tienncnt, feule* 
mcnt enferable par la boue durcie & Ic fable, 
Ellcs font polies , conime les pierres qui fc 
trouvenc dans le lit des fleuves. On nc pr^- 
tendra pas que ces pierrqs aient 6t^ produites 
fur cecte montagne, & qu'elles s'y foicnt md- 
Ides de la forte. II faut neceflTairemenc que 
Tcau les y ait transportdes , & les ait tnfime 
lirees dcs valines , puisque le lieu oil elles 
font placdcs, eft le plus Eminent de toutes les 
contrde§ d'alentour. Ainfi il y a eu un terns 
ou cette montagne dtoic fous I'eau , & les 
circonftanccs de ce fait raontrent diftindte- 
mcnt que cette in.nondation eft arrivdc .lors- 
que la raontagne. dcoit dcja folide. Car fous 
Tespfece de muraille (jpe nous venons de dd- 
crire , & qui fait la furface du fommet de la 
montagne , on trouve des couches pierreu* 
fes reguUferes, lesquellps (§. xvit,) ont 6i6 
originairement fluides. Les pieiTes , qui com* 
pofeqt cette • muraille , dtoient auffi folides , 

R 4 lors* 
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lorsquc Teau les y a conduices; car fans cela 
chacunc d'elles ne feroit pas reflee fepar(^e, 
& elles auroient form^ une made commune. 
Or une pierrc ferrae 6tant plus p^fante que 
de la terre delayee dans de I'eau, ces pier* 
res, apr^s avoir 6t6 charrito jufques la, au» 
roient dii n^ceffaircraenc s'enfoncer, fi la mon- 
tagne ne leur avoir oppoft une furface d^jk af- 
fcraiie. 

3. Jc pouri'ois encore me fervir du t^moi- 
gnage de Scbwoedenborg , qui die avoir vu de ' 
tr^s - groflTes pierrcs au fommet des hautcs mon- 
tagnes. Mais I'exemple precedent me paroic 
fumre pour juftifier ma propofition, 

XXI. 11 s'cnfuic de ces deux propoficions 
(§. XVII. & XX.) que les pointes des monra- 
gnes one ^te plus d'une fois couvertes d'cau. 
Car cela leur eft aiTiv6 une fois, lorsqu'el* 
Jes ^toient fluides, fi je puis m'exprimer ainfi 
(§. xvii.), & elles ont 6z6 inond^es de nou- 
veau, depuis que cette pr^mi^re eau s'^toic 
rctirde ( §. xx.)- Dans la pr^rai^?rc inondation , 
il y avoir une alternative -de repos, & d'un 
mouvement violent, par oh fe font formees 
les diffdrcntes couches. Dans la feconde, il 
eft k prdfumer que les eaux ^toient dans uu 
mouvement tr^s-fort, fans aucun intervalle 
de repos, k molns que dans quelques endroics 
dies ne ft trouvaflent renferm^es dans des 
creux profonds. C'eft ce que Ton peut con • 
clurre, de ce qu'on n'obferve aucunes cou- 
ches; reguli^res dans les lieux oti exiftent les 
traces de cctte feconde inondation. Le fom- 
« s^et 
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met de la moncagne, que fai all^gu^ ci-de(Iiis 
en preuve, n'eft qu'un amas de pieiTes, fans 
aucunes couches. Telles font la plupait des 
petites montagnes de la SuifTe, au hauc dcs- 
" quelles on crouve plufieurs pierrcs de difF^- 
rentes efp^ces. Je me reprefcnce done le 
mouvemenc des caux dans la feconde inonda- 
tion, comrae celui de la mer dans fon lit, 
lorsqu'elle eft agitt^e par la tempore. Les va- 
gues jectent k terre tout ce qu'elles roulent 
avec elles, &s'en retournent pour rcvenir un 
inftant apr^s charg^es de nouveaux debris. 
Je ne concois pas comment on peut expli- 
quer Torigine des petites montagncs, qui font 
presque toutes composes de terre & de purcs 
pierres & qui n'ont aucunes couches', autre- 
nient que par Thypoth^fe d'une femblable inon- 
dation. 

XXII. Troififeme propofition, 11 y a eu di ' 
verfes inondations^ entre lesquelles il s'eji icouli 
d$ longs efpuces de terns. 

Les obfervations prdcedentes fuffifent pour 
r^tabliflement de cette propofition. La prd- 
mi^re inondation eft arriv^e lorsque la ter- 
re ^toit encore route fluide (§. xvii. ): une 
autre eft furvenue lorsque la terre 6toit d^ji 
ferme,& que les raonragnes exiftoient (S.xx.}.' 
Or je dis prcfentement, qu'il s'eft dcoule un 
long e(pace de lems entre ces deux inonda- 
tions; &jele prouve ainfi. Dans la pr^mi^- 
re inondation,' tout ^toit encore fluide, ou 
dumoins mou (§. xvii.). Dans la feconde, 
. JVau a entrjiind des pierres d^j^l polies & du 

R 5 fa- 
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lable (§• XX. a. & 3.). Or ccs picrres & 
ce fable aiant eu un tems oii c'etoienc des 
corps fluides (§. xvii. & xvli il doit s'fi- 
tre €cou]6 entre ces deux inondations un 
tems fuffifant pour faire acquerir la duretd k 
ces pierres.. Ec comme de plus les dices pier- 
res ont decachdes des rochers par Teau 
auffi bien que le Cible » il eft encore clair que 
ces deux inondations doivent avoir ^c^ ftpa- 
rdes pai- un intcrvalle de tems, pendant lequel 
la terre ait pu fortir de fon ^tat de fluidity ou 
de mollefle, & pafler a ce fecond ^tat, qui 
la divife en. terre ferme, montagnqs, rochers 
& flcuvcs. Aflurc^raent un parcil terns ne lau- 
roit avoir 6t6 court. On ne lauroit lui don- 
ner moins que des fi^cles. Les petites mon» 
tagnes & le plat pais de Suifle prouvent la mfi- 
nie chofe; car aans ces endroits la terre eft 
remplie par -tout de pierres polies & de fa- 
ble. Perfonne n'ofera foutenir que ces pier- 
res & ce fable aiertt engendr^s dans la ter- 
re , ou on les trouve; d'autant plus qu'il eft 
rare de rencontrer une forte de pierre qui 
n'cxifte pas en grofles pieces fur les monta- 
gnes. Je fais bien que Henkel pretend que 
quelques picn'es fe forment en petits mor- 
ceaux dansle fein de la terre: mais cela n'eft 
vrai que de certaines pierres rares & en petit 
npmbre, qui ne Jbnt pas form^es de terre, 
cpnime les pierres de rocbe , mais qui font 
produiies par k$ fucs de la terre, cooune Tam- 
bre de Saxe. 

XXIII. Une tQlle inondatipn furvenue 

long- 
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longtems apr^s la prdmi^re , c'cfl: le ddluge. 
Car Tetat de la teiTc avanc Ic ddluge dcoic 
tel que nous I'avons requis (§. xxii.}. Peuc- 
fitre y a-t-il eu encore bien des inondations 
particulieres, qui ont cauft diverlcs revolu- 
tions fur la furface de la terrc; & Ton en 
trouve des traces dans I'Hiftoire k regard de 
divers pais*' Je r^p^te encore ici, que qucl- 
ques-uncs de ces inondations ont dtd tellcs, 
que I'eau en plufieurs cndroits a eu un mou- 
vement perp^tuel, car autreraent on trouve- 
roit par- tout des couches reguli^res, ce qui 
n'arrive pas. II faut aufll qu'ailleurs I'eau ait 
^te en repos, puisqu'on rencontre quclque- 
fois des couches reguli^res, qui ne fauroicnt 
venir do la prdmi^re inondation , comrac jc 
pourrois le prouver par plufieurs exemples, 
Les couches.de tourbc & d'ardoilc, ou Ton 
trouve en abondance des debris de poiflbns , 
d'infedtes & de plantes, le prouveht fuffifam- 
ment. 

XXiV, La d^monftration de la propofi- 
tion prdccdcnte (§• xxu.) 9 aiftment a 

conclurre que la plupart des couches de ter- 
rc, a la profondeur ot Ton creufe ordinaire- 
ment, ne procfedent pas de la pr^raifere inon- 
dation, niais font TefFet d'autres inondations 
venues longtems apr6s ; car on trouve presquc 
toujours dans ces couches des corps qui n'onc 
pu y crottre , mais qui doivent y 6tre venus 
en nottant depuis le lieu de leur origine. Tout 
endroit done a jfouffcrt autant d*inondations 
qu'il a dc couches difFdrentes qui ne fauroicnt 
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d^river de la premiere inondation; & c'cffc 
toujours un fi^ne cenain qu'une couche ne 
derive pas de la premifere inondarion, quand 
on y trouve divers corps, comrae des pier- 
res, du fable, d^s panics de plances, d'ani- 
maux, &c. 

XXV. Quatri^me propofition , Toutes les 
montagnes rCont pas iti formies in meme terns j 
ni de la mime maniire, 

J'ai diftitigu^ ci-defllis (§. lu') les mon- 
tagnes en grandes & en petites , & je dis 
pr^fentement que ccs deux efp^ces de mon- 
tagnes ne font pas ndes en m^me terns , ni 
dc la m^me mani^re. La pr^mifere partie de 
cecte propofition eft manifefte par la des- 
cription des petites montaj^cs, & par les 
diverfes inondations que j'ai d6ji remarqud 
y 6tre arriv^es ; car la grande multitude 
de pierrcs , que Ton trouve fur les petites 
montagnes , doit avoir pr^cedemmenc 
produite fqr les grandes , avant que d'avoir 
pu fe rallerabler en pareils amas : ainfi les 
grandes montagnes ont exiftd avant les pe- 
tites. . Par rapport I'origine des diverfes 
efp^ces de montag;nes , leur ftule figure 
prouve qu'elles n*ont point produites 
.routes de la mfirae mani^re. Mais outre la 
figure, il y a encore diverfes autres circon- 
ftances , qui confirment notre propofition ; 
& celle-ci fur -tout, c'^eft que les grandes 
montagnes ont des couches reguH^res, d*oti 
Ton pent inferer que leur marine s'eft radem- 
blde fous Teau, ce qui eft dilpofe d'une tou-» 
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te autre manifere dans les petices montsw 
gnes, 

XXVI. Cinqui^me propofitlon, La made* 
re^dont les c$ucbes reguliires des montagnes lont 
compofies^ s'efl arrangie fous une eau^ tantdt 
tranquilU^ tani6t en mouvemenL 

Cette propoficion n'a pas befoin d'fitre . 
prouvde avec ^tendue, puisqu'il eft certaia 
que de femblables couches ne fauroienc fe 
former aucrement que fous Teau. Or il ne 
fauroic y avoir d'aucre caufe de Tin^galir^ 
de profondeur , i laquelle on trouve tant de 
couches, que ralcemative frtSquence du raou- 
veraent & du repos dc Teau; car fi Teau 
s'etant une fois calm^e, dcoit toujours de- 
meurde dans cet ^tac , toutes les differences 
matiferes fe ftroient infenfiblement anangdes 
fojs Teau , fuivanc la proportion de leur 
pdfanteur , & ainfi il n'y auroit eu qu'une 
feule couche dans une moncagne enti^re; 
mais cn fuppofant que Teau a acquis un nou- 
veau mouvcment , depuis qu*ane parcie de 
la matifere ten^eftre eft allde i fond, toutes 
les mati^res , except^ cclles qui s'^toient 
ddj^ aflez affermies au fond , fe remSlent 
de nouvcau, & le calrae de Teau furvenanc 
enfuiie , il s'arran:5e une nouvelle couche, 
& ainfi toujours de fuice. On voic auffi par- 
la, que fuivant que Tdtar. de tranquillity de 
Teau eft plus lon^, ou plus court, les cou- 
ches fe forment plus dpaifles ou plus min- 
ces, & que Teau a eu autrefois fur notre 
tcrre, autant d'altcrnatives de mouvcmenc 

. & 
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& de rjpos , qu*il fe'trouve de difFdrectes 
couches. 

• XX VIL Une experience fort aifte peuc 
faire comprendre parfiiitement tout ce qu'on 
a die julqu'ici de Torigine des couches. Qu'on 
prcnne un vafe plein d'eau, & qu'on y jette 
deux poignees de terre bien sfcche avcc un 
peu de fable ; enfuite lorsque Teau aura 
enti^rement diflbus la terre, qu*on la re- 
muc avec un baton, de mani^re que la ter- 
re nage tout k Tencour ; qu'on la laifle re- 
pofcr apr^s cela , jufqu'^l ce qu'un peu dd 
terre ait gagnd le fond ; qu'on recommen- 
ce i agiter I'eau comrae auparavant , dc- 
forte pourtant que le biton ne touche point 
la terre qui s'eft ddja pofte; qu'on la lais- 
fe d^rdchef repofer, aprfes y avoir jcitd un 
peu de nouveau fable ; enfin qu'apr^s avoir 
Y6pM cette operation diverfes fois , on fas- 
fe dcouler I'eau , afin que la terre puifle 
fe deflTecher, on aura une pifece de ten-e 
compofi^e d'autant de couches que I'cnu a 
paffe de fois par les ^tats de mouvcment & 
de repos. 

XXVIII. Sixi^me propofition , Des tremble- 
mens de terre , ou d'autres caufes , ont un peu 
cbangi la primiire ajfiette de quelques monta- 
gnw, Joit en tout^ foil enpartie. 

La diverfitd des couches & de leurs fitua- 
tions ddmonrre cette propofition. Je ne 
parle pas iei des couches qui fe trouvcnt 
1 exn'cmitd des montagnes, comme une es- 
f^cc de bard, dont laficuation pcut fine cx- 

pli. 
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pliqude par d'autres principes, mais fai en 
vue celles qui dans monragne-ni6me ne 
font pas horizontales. Puisque routes les 
couches ont 6t6 form^es d'une mati^re flui- 
de, & que routes les mati^res fluides, quand 
elles font en repos , font paranoics a I'ho- 
rifon , la ficuacion naturelle des couches de- 
vi'oit fttre la m^me. Or puisqu'on trouve 
des montagnes, ot les couches non fcule- 
ment de la furfiice, mais du milieu -m^me, 
s'^cartent de cette fituation , il faut ne^celFai- 
reraent que la montagnc, ou du moins une 
panic de la montagne^ ait tiree de fa pr6- 
jni^re affiette, Ceft ce qui a pu arriver de 
dift(^rentes manures, i. Par des trembleraens 
dont la force a fouvenc ^t^ fuffilante, non feu- 
lement pour ^branler, mais pour boule verier 
des montagnes enti^res. a. Par un ^boule- 
ment, lorsque le pi6 de la montagne n*^tanc 
pas ^galement ferme par -tout, elle s'afFaife de 
quelque c6te, ce qui fait neceflairement pan- 
cher la montagne. Nous indiquerons plus bas 
encore une autre mani^re dont la chofe eft pos- 
fible. 

XXIX, L'origine de la figure des hautes 
montagnes peut ^tre expliqu^c de la mani6re 
fuivante. Qu'on prenne des cendres, de la 
terre , ou du fable qui foit un peu mouil- 
16 ; qu'on en remplifle un cfpace form6 
par quatre planches clonics cnfemble , & 
qu'on pile fortement ces cendres, cette ter- 
re, & ce fable enfemble; qu'on ddtache en- 
fuite ces quatre planches ^ U fois, cela fera 

qu'u- 
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qu'iine panic de la matifere qui y ^toic ren* 
ferm^e , tombera en bas , ne pouvant fe fou- 
tenir cn un monceau fans Tappui des plan- 
ches. Ce qui reftera prendra plus ou moins , 
fuivant la r^uflite de rexp^rience , la figure 
d'une grande montagne avec plufieurs poin- 
tcs. On peut done en conclurre que la figu- 
re des hautes montagnes vienc d'une fembla- 
ble chute d'une partie de leur mati^rc. Un 
examen atrentif des montagnes rend la chofi; 
fort vraifemblable , comme Leibnitz , JVood- 
'voaard , & d'autres Font remarque; & ils en one 
m^me t\t€ Ic principe de leurs explications, 
mais en confondanc les grandes & les pecices 
montagnes. 

XXX. J*ai vu une fbis en Suiflc un en- 
droic, oh la nature avoit exdcut^ de la ma- 
ni^re la plus complette Texperience rappor- 
tde dans Ic §• precedent. La chofe m^rire 
quelque dt^tail. II y a dans le Canton de 
Zurich^ pr^s d^Andelfingen^ le chateau de 
Weyden^ qui appanien: k la ville de Winter^ 
tbur^ ma patrie. A quelques cent pas de ce 
chateau , la riviere de Ttur a des bords fore 
(^Icv^s, qu*on appelle les rochers de Datwei' 
kr. On leur donne le nom de rochers, 
quoique ce ne foit que pure teire, k caufe 
de la rcderablance ext^rieure qu'ils ont avcc 
les hautes montagnes , reflemblance la plus 
complette qu'on puifle imaginer. Voici To- 
rigine de ces pr^tendus rochers. * Dans cet 
endroit les bords de la riviere avoient 50. 
a 40. pi^s de hauteur. Ueau aianc conii- 

nucl- 
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rtuellement mind ces bords , la terre n'a pu 
fe foutenir davantage , il en eft tomb^ une 
parrie dans la riviere, & cellc qui eft reft^e 
a acquis par ce moyen ceue reflemblance fi 
parfaite avec les hauces montagnes , qui a 
fi^ppd les paTians du lieu quoique gens peu 
attentifs ordinairement k de femblables fin- 
gularit^s , au point de les engager k donner 
a cec endroit le nom de rochers. C'eft en 
confid^rant ces rochers de ten-e , que font 
n^es en moi les pr^mi^res id^es de rorigine 
des montagnes, que je vais pr^fentement exr 
pliquer. 



ARTICLE IX. 

Les Principes de la fcience ^ des ma* 
tbimatiques. A Dresde 17J0. chez Geor- 
ge-Conrad Walther, Libraire du Rou 
grand in oftavo. pp. 410. 

On attribuS cet ouvrage k un eccl^Gaftique 
fran^ois, domicilii dans une des princi- 
pales villes d'Allemagne, & qui a toujours 6t6 
en reputation d'efprit & de favoir. C*eft, dit- 
on, le fruit d'une meditation affidue, & d'un 
travail de plufteurs ann^es. 

La meilleure idee qu'on pourroit donner 
de ce Hvre , c*eft de Tappellcr un Longogry- 
*phe licientifique* Encore n'eft-il pa» donn^ 
Torn.!. ParUlL S 
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i tout le monde d^en trouver la clef. Les gen* 
les plus rompus dans les fciences abftraites, 
& dans tous les genres de calcul, one avou6 
que cela furpaOToic leur penetration & leurs 
forces. 

Comme il n'y a prefque rien d'intelHgible 
dans ce volume que la preface, nous aliens la 
xnettre ici toute entifcre, afin que le ledleur 
puifle au moins juger des vues dans lesquelles 
cet ouvrage eft compoft. 

II y a des v^rit^s que rexpdrience fait 
5y connoitre & qui en prouvent d'autres, foit 
que celles-ci ft d^duifent d'une de.cellcs- 
1^, ou de plufieurs confid^r^es enfemble. 
jj Ces pr^jni^res v^rit^s s'exprimcnt autant 
qu'il eft poflible , par des definitions que 
Ton regarde par cette raifon comme le 
5, fondement de la fcience. Quel que foit le 
fujet d'une de ces propofitions qu*on appelle 
^ des axiomes, parce que Ton ft difpenft de 
les prouver, (i c'eft un fujet que Ton puifle 
definir, cette definition prouvera cette pro- 
3, pofition , qui d'un axiome deviendra un 
„ theorfeme, 

„ Cetoit pour^ etablir ainfi par des defini- 
5, tions les principes de la fcience, qu'on a- 
„ voit entrepris Touvrage qu'on prefente ici 
5, au public. On s'etoit propoft d'ecrire une 
„ Ontologie, par oil Ton emend cette panic 
de la metaphyfique, qui traite des premid- 
5, res Veritas , des Veritas qui fervent de 
„ principe i toutes les fciences, Cela com- 
n prenok les principes des matheroatiques. 

^, n 
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II a fallu chercher la definition de la gran- 
„ dear, & en d^duire ce que les G^om^trcs 
„ admettent fans le d^montrer. Mais il eft ar- 
9, nv,6 qu'en voulant d(5duire les premiers prin- 

cipes les uns des autres , Ton eft entr6 bien* 
5, t6t dans les math^matiques, & que Ton n'en 
„ eft pas forti. Ceft la fuit^ des v^rit^s, 

plutdt que le deffein de TAuteur , qui en eft 
„ la caufe. 

5, Un petit nombre de v^ritds qu'on peut 
5, appellerde pure mi^taphyfique, occupent le 
premier livi-e. La definition du Tout on* \ 
vre le fecond, ot il falloit parler de la gran- 
„ deur-mfime. Les grandeurs ne fe compa- 
y, rent entre elles que par des nombrcs, Com- 
ment done comparer deux grandeurs incom- 
V> menfurables, c'eft-^-dire , qui n'ont point 
„ d'unite commune ?. Voil^rinfini qui fe pr^- 
fence. Car les raifons num^riques ne. font 
appliqutibles a certaines grandeurs que par le 
moyen d*une unite rationelle , ou infinimenc 
^ petite. 

5, Aprfes avoir vu en quoi confifte la rai- 
5, fon des grandeurs, on fait ce que c*eft que 

la puiflance d'une grandeur, & la theorie 
„ des puillances ne fuppofe pas que les gran- 
„ deurs foicnt commenfurables , maU elle 
„ indique celles qui le font. La definition 
„ du Binome etant un principe , fur lequel 

eft fondee Textradlion des racings , on a 

cm devoir conduire le lecond Uvre jufqu^s 
„ \k. ! Mais il fe trouve encore qufe te.grsiBr 
,9 dei^c s'eft appropriee. fc tfotfi^me Uvre^, 

S ft „ oil 
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5, oh Ton parle du lieu , du teras, des change- 
= ^ mens, de Taftion, de la r^fiftance. 

„ Cell ce qui a oblige de donner 4 cet 
'„ ouvrage un autre ritre que celui qu^on lui 
5, deftiuoic. On n'a pu Tappeller une m^- 
5, taphyfique, parce que les propri^t^s de la 
5, grandeur en faifoient une partie trop confi- 
5, durable. Cell pour cela qu'on Ta intitule, 
„ les Pfincipes de la fcience & des matbima- 
55 tiques.^ 

On fera peut-fitre bien aife de trouver id 
la definition de la grandeur, qui eft une des 
principales de ce Hvre, & dont la d^couver- 
te a le plus cout6 i TAuteur. La GRAN- 
DEUR eft une quantiti ^ qui tCa pas deux 
coordonnies J dont I'une ne foit mefurie par une 
efpicequi mefure V autre , ou une partie de r au- 
tre. Void rexpUcation. Soit A une quan- 
tity. Si A n'eft pas compofte, ou ft touces 
les efi)^ces C, D, qui font des parties coor- 
donn^es de A font telles, que D eft mefurie 
par une elp^ce qui mefure C ou une parrie de 
• C5 A eft une grandeur. 

Ajoutons encore un ^chantillon de la ma- 
ni^re dont TAuteur d^velope les id^es, & les 
appuie fur des exemples5 dontil fe fert n^an- 
moins rarement, 

II dit Livre III. D^f- IV, Une grandeur 
ejl dans un terns, fi elle forme une fuire fi- 
multande avec une des grandeurs qui fer- 
ment un tems. Deux grandeurs font d la fois^ 
fi une des grandeurs qui forment un terns, 
fcMme une fuite iimulcante avec Tune, & u- 

ne 
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ne fuice fimultande avec Tautre. La gran- 
deur avant laquelle eft une autre , eft aprds 
celle-cL 

De - 1^ il tire ce thdorfeme. Si deux gran- 
deurs qui Jont dans un terns ^ ne Jont pas d la 
fois^ Vune eft avant P autre. II en donne cecte 
d^monftration. Soienc A & B deux gran- 
deurs qui foienc dans un tems* Si A & fi ne 
font pas a la fois , Tune de ces grandeurs eft 
avant I'autre. 

Puisque les grandeurs A, B font dans un 
terns, E une des grandeurs qui forment un 
tems, forme une fuite fimultan^e avec A, & I 
line des grandeurs qui forment un terns, forme 
une fuice fimultan^e avec B. Si E exprime I, 
E A formant une fuite dont E eft la pr^mi^re 
grandeur, I A forment une fuite dont I eft 
la pr^mifere grandeur. A E formant une fui- 
te done A eft la pr^mi^re grandeur, I E for- 
ment done une fuite par th^or. Si I n*eft 
pas exprim^e par E, ni E par I, EI forment 
nuffi une fuite par tbior. 2. Si I n'eft pas ex- 
primdc par E , ni E par I, EI form6nt aulfi 
une fuice par tbior. i. 

Or A B tf^tant pas i la fois, il paroic par 
tbior. II. que la fuite que foment EI n'eft pas 
fimulcan^e, E I formant une fuite fucceflive , 
A eft done avant ou apr&s B. 
1 E X K M p L i- Je vois d'une fenfetre une per- 
lonne qui Ibrt de maifon , & j'entens une 
aucre perfonne qui parle dans la rue. Les 
diff(§rentes hauteurs oh le foleil fe trouv^ 
par le mouvement diume, forment un tems. 

S3' - LV 
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L'une de ces perfomies paflant le ftail de 
la pone eft une grandeur qui forme une fui- 
te fimultan^e avec le foleil 6tant k une 
cenaine hauteur. L*autre perfonne parlant 
dans la rue forme audi une fuite fimulcanee 
avec une certaine hauteur du foleil. Cette 
perfonne qui fort, & cctte perlbnne qui par- 
le , font done dans un tems. Si les hauteurs 
du foleil avec lesquellcs ces perfonnes fer- 
ment une fuite fimultan(5e font la mfime, 
ces perfonnes dont Tune fort & Tautre par- 
le font a la fois. Mais ces deux hauteurs 
du foleil , fi elles ne font pas la m6me, 
formenr une fuite fucceffive. Une pr^mi&re 
hauteur du foleil forme done une fuite (i- 
multan^e avec Tune de ces ' perfonnes, & 
une ftconde hauteur du foleil forme une 
fuite fimultan^e avec Taotre perfonne. Ceft 
done avant que Tune de ces perfonnes for- 
te, ou aprfes qu'elle eft fortie , que Tautre 
parle, 

Mais, il n'eft pas ndccflnirc que je trouve 
hors dc moi le tems dans lequel font ces 
deux perfonnes. Un homme forme une fuite 
fucceffive d'EO'es penfans. Si Tune & Tautre 
de ces perfonnes forme une fuite fimultance 
avec moi ai'ant une certaine id^e, cette perfon- 
ne fortante & cette perfonne parlante font k la 
fois, & fi l*une forme une fuite fimultance a- 
vec moi aiant une prCmi^re idee, & I'autre 
avec moi aiant une fcconde idCe, I'une eft a- 
vant Tautre. 

II y a i la fin de ce volume un appen- 

di- 
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dice, oil I'on parte de la logique, & de la ma- 
nifere d'acqucrir cetce fcience, L'Auteur y an 
nonce §. xiu. qu'il donnera une morale. 



A R T I C L E X. 

Le Droit public germanique, 
ou I' on voit Tetatprifent de V Empire , Jes 
principales loix £j conjtitutions , Vorigine 
& Pdggrandijjement des principales mau 

. Jons iAllemagne , avec une dijjertation 
fur la jfurisdthion de TEmpereur, une au- 
tre fur la forme du Gouvernement du 
Corps germanique^ 6f une troijiime fur 
le Ban de r Empire. A Amfterdam , chez 
Pierre Mortieri749. in oStavo. Tome I. 
PP- 584. Tome II. pp. 460. 

Cet oumge eft fort bien fait, & ne peut 
manquer d'etre recherche par les lefteurs 
que ces matifcres interellent. L'Auteur re- 
marque avec fondemerit dans fa preface qu'il 
n'y a point d'^tude plus g^n^falement culci- 
v6e en Allemagne que celle du Droit pu**^ 
blic. On trouveroit j&cilement trois k qua- 
tre mille volumes de c6tte Jurisprudence ^ 
& peut-fitre autant de diflertations. Mais 
on compreild fans peine que le plus grand 
ncnnbre de ces Publiciftes Xe r^p&tenc les uns 

S 4 les 
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les autres, & que, qui en a lu un, peut le 
venter de les avoir tous lu, au moins quanc 
k redentiel. II feroit fort i fouhaiter que 
c^s Meffieurs ne donnaflent pas dix fois le 
mfime ouvrage fous difF^rens titres , qu'ils 
renon9a(lent k une infinite de minucies , 
quMls traicent avec trop de gravity & de 
prolixity, & qu'ils n'afFeftaflent pas un ftyle 
aufn obfcur que les loix qu'ils veulenc Eclair* 
cir. 

Notre Auteur ne prdtend point avoir dit 
4es chofes nouvelles dans I'ouvrage qu'il don^ 
ne au public: il s'y borne k expofer les diP- 
ftrentes opinions, & k mettre le lefteur en 
^tat de fe fiiire des id^es juftes fur les points 
les plus embarraflans. II cite par-tout fes ga- 
rans, & il a foin que ces garans (bienc des 
Auteurs Allemands. En g^n^ral il a pris tou- 
tes les precautions pofllbles pour ne J^int of- 
fenfer une nation refpcclable. „ Si malgr^ 

toutes ces precautions, ajoute-t il, on me 
„ juge digne d'etre critique, je profiterai des 
„ remarques, li elles font bonnes, fans r^^* 
yy pondre a la critique, & encore moins aux 
J, injures, dont je me confolerai avec les B(h 

dins^ les Dupuis ^ les Auheris^ & autres 
„ lavans perfonnages , a qui plufieurs Doc- 

teurs Allemands n'ont pas epargne les titres 
J, odieux de f ripens & de belitres^ pour n'a- 
„ voir pas 6t6 de leur fentiment fur quolque 

queftion de Droit. " 

Le premier volume renferme dix chapi- 
tTQs, fuivis des trois diflertations exprimees 

au 
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au tltre de rouvrage. Void fur quoi rou- 
lent ces chapitres. i. De FEmpire en gini^ 
ral. 2. Des Loix & Conjlitutions de I'Emfnre, 
3. Des Loix de V Empire mn icritesn 6f du 
Droit public ecclifidjlique, 4. De I'Empereur 
fcf de la Digniti impiriale. 5. Des Etats de 
V Empire 6f des Electeurs en giniral. 6. De 
la Diite^ de la matricule 6f des Etats de VEm-^ 
pire. 7. Des f^icaires de I' Empire^ du Rot des 
Romains^ (j^ d€s Droits particuliers de quelquet 
membres de P Empire^ qui n'onr, ni voix^ ni 
J lance ^ d la Dike. 8. Arrangemens des cercles 
de P Empire. 9. De cbaaue EleEleur en particu* 
lier. 10. De quelques Princes de P Empire en 
particulier. 

On trouve dans le fecond volume trois pie- 
ces juftificacives, qui font , pour ainfi dire, les 
grands pivots du Droit germaniquc. Ces trois 
pieces font; i. la Capitulation de rEmperekr 
FRAN901S L Q,. la Bulle d'Or^ ou Conftitu* 
tion de CEmmeur Charl.es IV. avec TOri- 
ginal latin a c6t6; 3. le Traiti de paix entre 
VEmpereur fif la Suide^ conclu (f figni d Oj- 
nabruck le 24. Oitobre mdcxlviil il ne s'a- 
git plus que de donner un ^chantillon de la ma- 
ni&re dont les mati^res font trait^es dans cec 
ouvrage. Voicl une partie de ce qu'il dit du 
Confeil aulique, 

Le Confeil aulique de TEmpereur,. ou 
plutdt le Confeil aulique de TEmpire , Reicbs- 
Hoff - Rath , comme Tappellent les AUe- 
mands, eft audi aacien que la digniti imp^r 
riale. C'^coit proprement le Confeil du Frin- 

S 5 ce» 
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ce. Tous les Elefteurs ont un pareil Con- 
feil, non pour decider,, mais pour confulter 
& donner fes avis. Celui de TEmpereur n'^- 
tbit anciennement pas different fans douce. 
Mais fous Ferdinand 1. il a commence k de- 
venir une efp^ce de Tribunal fouverain, 

II faut prendre garde de ne pas confondre 
ce Tribunal avec le Confeil priv^ de TEmpe- 
reur^ dans lequel fe traitent les affaires parcicu- 
Ii6res & politiques de Sa Majeft^ imp^riale. Le 
Tribunal dont il s'agit ici, eft proprement ap- 
pell6 Confeil auttque de VEmpire^ non ratums 
taufct efficientis^ mais ratione ohjeSti ^ comme 
parlent les Jurisconfultes, Ce qui fignifie qu'il 
eft ainfi nomm6 , non pour marquer qu'il a &t€ 
gtabli par TEmpire, ou qu*il depend du chef 
& des meinbres du Corps gemanique, mais r6- 
lativement k Tobjet de fa Jurisdiftion, qui s'^- 
tend fur tout TEmpire, en pr^mifere & feconde 
inftance. 

Ce Tribunal connoit de routes les caufes 
fiodales r^^aliennes , des caufes criminelles en- 
tre les ttats de I'Empife , des diflKrends 
qui fui-viennent par rapport aux privileges 
accord^s par les Empereurs , & des caufes 
des Etats d'ltalie qui reinvent de TEmpire. 
Il a une concurrence de Jurisdiftion avec la 
Chambre impdriale; c'eft a-dire, que dans 
les cas dont ces deuic Tribunaux connoiflent 
dgalemcnt, on peuc bpter auquel des deux 
on veut que la caufe foit dif&r^e ; & que 
dfes que Toption a ^t^ faite une fois , & la 
competence ddclarie k Tun de ces deux Tri- 

bu- 
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bunaux, elle ne peut plus fitfe ^voqu^e, ni , 
traduite k Tautre. 

Le Confeil aulique connoit en pr^mifere in- 
ftance des caufes ci-deflus entre les Etats qui 
n'ont pas le privilege des Aujireges. Ce Tri- 
bunal ne depend que de TEmpereur , lequel 
nomme toutes les perfonnes qui le compofent. 
II ne prfitoic autrefois ferment qa'^ S. M, Imp. 
mais il a ^t^ r6gl^ dans les derni^res Capitula- 
tions que les R^cipiendaires le prfiteroient 
aufli a I'Empire ; & par un rfeglement parti- 
culier de Charles VII. ils doivent fubir un 
exaraen, avant que d'etre admis, comme cela 
s*eft pratique, de tout terns i la Chambre im- 
p^riale. 

' Le Confeil ell divift en deux clafles; celle 
des Nobles^ Princes, Comtes, ou Barons, & 
celle des Doftes , ou Gradu^s. Lrcs pre- 
miers font aflis k la droite du Pr^fident, les 
feconds a la gauche. L'Empereur eft le pre- 
mier chef dece Tribunal, comme Juge fupr6- 
mc; le Pr^fidem en eft le fecond, & le Vi- 
ce -Chaneelier de I'Eropire le troifi^me. Ce- 
Jui-ci dirige la Compagnie en Tabfence du T?r6- 
fident; & en I'abfence de tous les deux, elle 
eft dirigee par le IDoyen des Confeillers. S'il 
y avo?t parmi ces demiers un Prince de TEm- 
pire, aiant voix & ftance k la Di6te, il fau- 
droit que le Pr^fident lui c66kt la pr^mi^c pla- 
ce avec le droit de diriger le Conftil, & de re- 
cueillir les voix, k moins qu'il ne fiit d'un rang 
igal au fien. 
Selon le rfeglement de 1654* le Confeil 

au* 
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aulique doit fitre compoft de dix-huit perfon- 
nes, favoir dix-fept Confeillers ou Aflefleurs, 
& le Pr6fident. Ce dernier ne peut fitre moins 
que Prince, Comte, ou Baron de TEmpire, 
^En i663« nombre des Aflefleurs fut fixe k 
*dix-huit, 

Le Pr^fident eft toujours Catholiquc,& tous 
les Conleillers ont ^t^ de la mfime religion plus 
d'un n^cle apr^s h naiflance du Luth^anisme. 
Le R^glement de 1654. pone que le tiers des 
Aflefleurs (era deformais de la religion prote- 
ftante; c'eft-a-dire, partie calvinifte, partie 
luth^rien. Cela feroit le nombre de fix , mais 
il n'a jamais ^t^ complet. 

Enfin , quoique le Confeil aulique fuive 
d'ordinaire la perfonne de TEmpereur , S. M. 
Imp, peut n^annioins le fixer & le transferer oi 
bon lui femble,. 



A R T I C L E XL 

HlST0IR£ DES EmPER£URS Ro« 

MAINS, depuis Augujle jufqiCii Conjlan* 
tin , par M. Crevier , Profeffeur inierite 
de Rhitorique au College de Beauvais. 
Tome premier. A Paris » chez Defaiot 
£5^ Saillant. 1749. in oStavo. pp. 53 
fans la Prdf. & les Tables. 

MRollin dilk fort avanc^ dans fa carri^ 
• re, & qui n'avoit eu, pour ainfi di- 
re , d'habicude qu'au pais latin , parut une 
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clpfcce de pWnomfene litteraire, lorsqu'il fit fon 
encr^e dans la litteracure franfoife , & qu'on 
lui vit d^cocher coup fur coup des volumes , 
Merits d'une mani6re int^reflante , & qui ont 
eu un txfes-OTand fuccis. Le caraftfere aitna- 
ble &inodelte de TAuteur, les vues (ages done 
il 6toit rempli, lui concili^rent une eftime uni- 
verfelle. Mais d'un autre c6t6 on ne jugea 
pas moins univerfellement que ces livres ne 
pouvoient pas fitre regard^s comme des ou- 
vrages de ft voir, qui le diftinguaflent par la 
pr^cifion, la profondeur des rechcrches, 1*^- 
tendue des connoidances , & les autres ca- 
racbferes propres aux Merits du premier rang. 
Ce ne font que des compilations , done les 
matiriaux font m6me employes avec aflez 
peu de cimcnt , & qui ne peuvent gu6res fer- 
vir qu'^i la Jeunefle, aux 'ufages de laquelle 
elles font deftin^es. Apr^s tout, cet uf^ge 
eft aflez confid<irable, pour laiflTer k M. /?o/- 
lin one portion de-gloire, qui fous un cer- 
tain point de vue eft fup^ricure icelle que m^- 
ritent les fruits des fueurs & des veilles des E- 
rudits de profeffion. 

On feit que M. Rollin ^cant mort avant 
que d'achever THiftoire Romaine, qu'il avoit 
cntrepris de poufler jufqu'^t la bj^taille d'Ac- 
tium , M. Crevier lui a fuccdd^ dans ce tra- 
vail, & s*en eft acquitt^ k la fatisfafbion du 
Public. II a i- peu-pr^s tous les talens de fon 
d^vancier, fauf la douceur du ftyle, Celui 
de M. Crevier eft un peu dur en plufieurs eiv 
droits. Mais ce pecit ddftnt eft fuffifam- 

ment 
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ment compenfe par le 'prix de tout le refte* 
Le voici qui entre dans une nouvelle car- 
ri^re fort ^tendue; mais tant d'auti-es Vy out 
pr^ced^ , qu'il lui fera aift de la parcourir 
avec rapidity. Le judicieux Ecbard, Texaft 
Tillemont , ont ddbarraffi prefque toutes les 
Opines de cette route. Le r^gne d-Augufte, 
qui remplit feul tout ce volume, a auffi 6i6 
trait^ par M. de Larrey avec aflez de fbin. 
Je ne vois aux marges de THiftoire de M, 
Crevier que des citations d'Auteurs anciens; 
il n'indique point non plus ces modemes 
dans fa preface, mais on peut, fans lui faire 
tort , pr^fumer qu'ils lui ont ^t^ utiles. II 
auroit mieux valu , ce me femble , en dire 
deux mots. 

Le r6gne d'Ai^ufte eft un des plus beaux 
morceaiux qu'un Hiftorien puifle avoir a trai- 
ter. Tout y rdveille Tattention ; "jamais TEm- 
pire Romain n'eut un plus haut d^gr^ de fplen- 
deur; jamais les lettres & les arts ne produili- 
rent de plus grands chefs d'oeuvre; jamais en un 



profp^rir^ du genre humain. 

La ville de Rome changea enti^remcnt de 
face fous Augufte. Les anciens avoient it6 
plus foigneux de la rendre puiflante par leurs 
conqu^tes que de rembellir par les ornemens. 
Augufte n'^pargna rien pour lui donncr una 
magnificence digne de la Capitalc de TUni- 
vers. Le ddnombrement des Edifices qu'il 
conftruifit , ou rdpara , lui , ou fc^- amis & 
les autres Grands de Rome it fori exemple & 




concoururent k la 



fur 
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fur fcs invitations, eft presque immenfe. II 
pourvuc k la commodity des habicans de Rome 
par les saux qu'Agrippa fit amencr de toutes 
parts dims la ville k des fraix immenfes; & k 
*leur furet6 , par les compagnies du Guec 
qu'il inftitua. Ne voulant point que la ville 
fdt, ni furcharg^e par la multitude des gens 
de guerre, ni inquidt^e par leur licence, il 
n*y tenoic que trois mille hommes pour fa 
garde. 

L'ltalie refleurit pareillement par les foins 
de ce f^e Empereur. D la repeupla au 
moyen de vingt-huit colonies qu'il y fonda. 
II oma plufieurs villes de beaux Edifices, 
& il leur alligna des revenus publics pour 
foumir aux d^penfes communes. II fut at- 
tentif k foutenir les families honorables , 
& k favorifer Taccroiflement de celles du 
peuple. 

Enfin les provinces eurent fujet de fe fd- 
liciter des changemens introduits par Augufte 
dans le gouvemement. Au-lieu d'une mul- 
titude de maitres , elles n*en avoienc plus 
qu'un. Autrefois d^chirdes par les faftions 
des Grands de Rome, en proie k Taviditd 
de leurs Gouvemeurs, elles reclamoient inu- 
tilement les loix, du fecours desquelles on 
les privoit par la violence , par la bri^ue , 
& par Targent. Au-contraire la puiflance 
de I'Empereur les fit jouir des douceurs de 
IsL paix , tint en relpett ceux qui les gou- 
vemoient, & rendit aux Loix toute leur vi- 
-gueur. 
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A cesbienfaits communs Augufte en ajou* 
ta de particuliers pour certaines provinces ^ & 
certaines villes felon Texigence des cas. II 
Ibulagea celles qui itoient afflig^es , ou par 
des dettes publiques , fous lesquelles elles fuc- 
comboient, ou par des ft^xilit^s, ou par des 
tremblemens de terre. Si quelques-unes a- 
-voient rendu des fervices i la R^publique , il 
les recompenfoit , en leur accordant, ou les 
privileges dont avoient joui* les Latins, avaiit 
que de devenir citoyens roraains, ou mfime 
le droit de bourgeoifie, II n'eft point de pro- 
vince d'un li vafte Eirpire qu'il n'ait vifit^e , 
except^ la Sardaigne & TAfriqiie, oti il vou- 
lut mfime fe tranfporter, apr^s avoir vsiinca 
Sex. Pompde. Mais les tempfitcs Ten em- 
p6chferent ; & depuis il ne fe pr^fenta plus 
d'occalion, ou de motif, pour lui d'en faire le 



* 11 regardoit les Rois allies comme mem- 
bres en quelque fa^on de TEmpire, & coni- 
rae devant fitre en cette quality Tobjet de 
fes foins & de fa proteftion* II prit k tl- 
che de les unir enfemblc par des alliances, 
& de maintenir la paix dans leurs ftmilles. 
Celle d^'H^rode en eft un grand exeraple. H 
fit Clever les enfans de plufieurs d'entre eux 
avec les fiens. II fuppWoit k Tincapacit^ 
des Rois raineurs, ou de ceux en qui Tige 
& les maladies avoient afFoibli la railbn, en 
leur donnant des tuteurs & des r^gens k leurs 

• Etats. 

En un mot la lagefle & la vigilance Au- 
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gofte sMtendoient a touu On en trouve en- 
core la pi'euve dans les Loix qu'il domi 
pour r^gler les moeurs, & pour bannir diffH* 
rens abus; dans le (bin qu'il eut de lier enfem* 
ble routes les parties de cette immenfe ^tendue 
de pais & de peuples qu'il gouvemoit, & d'eil 
feciliter le commerce par les grands che* 
mins, conduits depuis le centre de Rome jus^ 
qu'aux extremit^s de I'Empire , l*un des plu^ 
beaux monumens de la magnificence Romaic 
ne. 

A ce Tableau de bonheur de TEmpire 
fous la domination d'Augufte, oppofons ce- 
lui des motifs qui paroiflent avoir r6gl& fa 
conduite pendant tout le cours de fii vie. La 
feinte & la difTimulation , qui faifoient le fonds 
de fon caraft^re, mettent en droit de pen- 
fer que dans tout le bien quMl faifoit aux au- 
tres il s'envifageoit uniquement lui-mfime. II 
favoit donner les plus belles couleurs k ce qui 
n'avoit pour but que fa grandeur & fon ^Idva- 
tion; & il dtoit merveilleufement habile i em- 
pntnter les dehors de la vertu, fans en avoir la 
r^alit^. 

Ceft dequoi nous avons un grand exemple 
dans les expreffions vives & ^nergiques qu*il 
employa conftatoraent pour tdmoigner le d6- 
fir d'abdiquer la fouveraine puiflance , pen- 
dant qu'il n'en avoit nulle envie. „ Augufte , 

dif 'Senfeque'(t)>' ne cefla pendant touts 
3^ (a vie de deipander du repos, & la per- 
• * " mi** 

' ( i ) ^a? fijrpiy,j BL. Cap. i. 

:^ Torn.!. Part. II. ^ . 
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maHbii de fe d^charger du pdids dU gam 
„ verhement. Tous fes. difcours fe tenni- 

npient perpetuellemenc k ce voeu d'un 
„ doux loifir. Dans une lettre toUe au S^- 

nat, oil il promettoit que fon Ibifir ne fe- 
5, roit point un loifir de parefle, ni cjui dd- 

g^ner^c de la gloire de fa conduite pr^ceden- 
!, te y il ajoutoit ces propres paroles: Je fax 
„ que de /emhlables projets font plus beaux d 
„ exicuter qu'd annoncer. Mais te difir d'un 
„ Mat, .queje Joubaite avec paffion , rn*a engagi 

d me conjoler du retar dement de Id dofe^ au 
5^ moins par une jouiffance anticipie de IHdee & 
„ du mm.'' Sen6que rappoite ce langage com- 
me f^rieuX, & peut-6cre IVt-il cru tel. Mais, 
fi Ton en appelle aux faits, fi Fon prend garde 
qu'aprfes quarante ans d'exercice de la fouverai- 
ne puifllmce, Augufte ag6 de foixame & quin- 
ze ans fe la fit continuer encore pour dix autres 
annees, fil'onfkit reflexion i rattemibn qu'il 
eut de fe procurer toujours des appuis, qui 
foutinfTent fa domination, & d'dever fucces- 
livement aux honneurs dans cette vue ^ejar- 
cellus , Agrippa , les deux C^fars fcs fil$ 
adoptifs, .& enfin Tib^re, qui he voit que ce 
langage fp^cieux n'eft qu'hypocrific, & que; 
pour me fervir de fon expreffion, 'il jouoic la 
com^die en ce point comme dans tout le 

refte? ' ■ 
' Confid^rons encore Augufte , comme: pror 
tefteur des gens de lettres , & voAxnt' com-? 
me Savant, comme Auteun Perfoime n'i- 
gnore qu'il prpt^gea tes lettres, qui pilrvin- 
- rent 
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rfetit ibus Ibn Empire au plus haut d^gr^ de per- 
feftion , oil les Remains les aient jamais por* 
rtes. II fe faifbit un point capital d'encoura- 
ger les talens. Le m^rite fap^rieur dans les ou-^ 
vniges d'elprit avoit droit non feulement k fes 
faveurs, mais i fon amiti^. Virgile & Horace 
en font la preuve. II alloit entendre les Ora- 
teurs, lesPofetes, les Hiftoriens, qui, fmvanc 
Tufage ^tabli alors , rendoient leurs ouvragesL 
publics, en les r^citant k un Auditoire aflem- 
bl^ a cette intention. 

On ne doit pas s*^toiiner qa*Augufl:e favo- 
rifat les lettres; il les cultivoit lui-m6me. 
II oma (on efprit par la connoiflance des arts 
des Grecs, dans lefquels il devint trfes- habi- 
le 5 non pas n^anmoins jufqu'i ^crire , ou 
parler leur langue avec facility. D6s la prd- 
jmi^re jeunefle il s'dcoit beaucoup appliqu^ k 
I't^loquence , & dans toute fa vie il compo- 
fa avec un tr^s- grand foin tous les difcours 
qii'il avoit afaire, foit aux foldats, foit dans 
le S^nat, foit devant Ic peuple. ll y r^uflis- 
foit; .& fon Eloquence a merits d'etre lou^e 
par Tacice , comme digne d\in Empereur* 
Ce qui eft vrairaent fingulier , c'eft que jus- 
qu'aux converfations importances qu*il de- 
yoit avoir, non feulement avec ceux qu'il 
voyoit le moins fouvem, mais avccLivie, il 
les toivoit & les lifoit, afin de ne dire pr6- 
cilement que ce qui lui avoit paru n^ceflai- 
re, ni trop, ni trop peu. II avoit la pro- 
nonciacign tr^s - agreeable , & par conf6quenc 
Torgaae jiaturcUement beau ; & il prenoic 

T a foin 
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foin de Texercer aflidument par les legons- 
d'un maicre de rdcication. 

II ne fe contenta pas de travailler des dis* 
cours d'affaires , il fut Aureur. Sudcone ci- 
te de M une Riponje d Viloge de Caton par 
Brutus^ des exhortations d la pbilofopbie^ des 
mimoires de fa propre vie^ qu'il conduific feu- 
lement jufqu*k la guerre des Cantabres. II 
ellaia mfirae de"la po^fie ; & Ton avoit de 
lui au terns de Sudcone un poerae cn vers 
hexam^n-es, dont le fujet & le titre 6toit la 
Sicile; & un Recueil d'Epigramraes, qu'il s'^e- 
toic amufd a compofer pour la plupart dans le 
bain. II entreprit une trag^die ^AjaXy mais 
peu fatisfaic de fon ouvrage, il Ic fuppri- 
ma ; & quelques-uns de fes amis lui aianc 
demand^ ce qu'^toit devenu fon Ajax! Mon 
Ajax , r6pondit-il , s*eft d^fait lui-mfime 
avec r^ponge, QAjacem fuum in fpongiam 
incubuiJfeX 

Le perfonnage d'Auteur n*^toit point regar- 
dc par Augufte comme au-deflbus de la Maje- 
fte du rang fupr^me. II en rougilToit fi peu 
qu'il jut k quelques amis alTembl^s dans une fiil- 
le de' fon palais, fa r^ponfe Brutus, & comme 
la lefture le fatiguoit, parce qu'il ^toic d6j4 
ag^ , il la fit achever par Tibfere. 

Son Hile 6toit coulant , aift & natureh II 
^vitoit les penftes rechercWes & pu^riles, Taf- 
feftation dans les tours & dans les arrangemens 
de phrafes, & les mots peu ufit^s, desquels 
il difoit qu'i/x fentoient le relanU Sa principa- 
le attention, qui a ^t^ celle de tous les grands 

mat- 
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mnfcres dans Tart de parler & dYcrlre, ^toit de 
pr^lencer fa penfte clairemenc. II ne feignoic 
point de facrifier Tagr^menc la chrt^, & il 
aimoic mieux employer les repetitions , & ajou- 
ter les prdpofitions oh Tulage les fupprimoic 
commundinent , que de laifler la plus le^6re ob- 
fcuric6 dans ce qu'il avoit voulu dire. 

Tout cc qui s'^cartoit, de fa^on ou d'autre, 
du ton de la nature, bleflbit .fon goiit d^licac 
& ^pur^; & il bliraoit ^galement, foit ccux 
qui courant apr^s les om^imens trop ^clacans 
donnoienc dans la pointe ou dans Tenflure , foin 
ceux qui par un vice contraire aimoiient enco- 
re la rouille de la grollifere antiquity. Il fai- 
foit fans cede la guerre, & la parure mol- 
le & effeminde du ftile de Mecfene, & aux 
phrafcs entortillees de Tib6re, & a Moquen- 
ce afiatique & brillante d*une vaine pompe qui 
pl^ifoit a Antoine, En (5crivant k fa petite 
fillc Agrippine, apr^s Tavoir loude fur fon es- 
prit, il ajoutoit: Mais donnez-vous de gar- 

de de TafFeftarion , qui ell toujours vicieufe 
„ & choquante.^* 

Voyons mourir Augufte. II ne fut pas 
lon«];tems allit6, & il atcendit la mort tre^- 
paiiibleraent. Le dernier jour de fa vie, apr6s 
s'^trc inform^ fi la fituation, oti il 6coit, ne 
caulbit point d6]k quelque turaulte au de- 
hors, il fe fit apporter un miroir, & ordon- 
na qu'on lui ajuMt les cheveux , & que Von 
tachat de rem^dier k la difFormit^ de fes jouSs 
pendanteS des deux c6iis. II fit alors entrer 
les amis, & les voyaat autour dc fon lit, il 

T 3 kur 
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leur demanda s'il ne leur fembloitpas avoir bie^i 
jou^ fon r61e dans la comedie de la vie humai- 
ne; & tout dc fuite il ajouta ce vers Grec, qui 
contenoJt la formule par laquelle finiflbient or-r 
dinairemcnt les comedies. 

Battez des mains , applaudijj'ez torn avec joie, 

Aprbs cet adieu fingulier , il commanda que 
tout le monde forttt, & il expira tout d'un 
coup enffc' les bras de Livie , en lui diiant : 
5, Livie, confervezle fouvenir d'un ^poux^ui 

rous a tendrement aim^e." II avoit toujours 
fouhait^ une mort douce ;& le .bonheur qui I'a- 
voit accompagn^ pendant toiite fa vie, ne le 
d^mentit point dans ces demiers momens. 

Bonbeur^ s*6crie M. Crevier par une laillie 
de zfele aflez peu judicieufe , fcowiewr de bien peu 
de confiquence , puisqu'il devoit finir , & fiare 
remplacd par une itemiti de tourmens^ 



ARTICLE Xir. 

La Spectatrice. Ouvrage traduH de 
VAnglois. Premier Volume. A la Haie , 
ci^z Frederic- Henri Scheurleer. 1749, 
in oftavo. pp. 512, Jans la Table. 

Le fioflt des ouvrages qui portent de fera- 
blables titres eft aflez connu. La Spe&a* 
nic^ fe donne pour foeor du.Spe£tateur;cl\e tra^ 
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vflifle fuivant fbn plan, & dans les mfimes, 
vues, ce fera au Public, i r^^ler fon fort par 
Taccueil qu'il lui fera. Le Tradufteur nous . 
apprend qu'il a trfes-favorable en Angleter- 
rc , ot Ton a 6t6 oblige de faire une feconde 
Edition de cetouvrage, peu de terns apres la 
publication de la prtoifere. II ajoure qu'on 
a cru reconnoitre dans ce pais -14 les origi-. 
mux dont TAuteur a fait le portrait, ou dont 
il a pubH6 les avantures, mais qu'il s'eft for*, 
tement recri6 conti-e de femblables interpreta- 
tions. 

• Trois choles principales entrent dans la com- . 
pofition de cet ouvrage; des portraits, des a- 
vantures, ou hiftoriettes, & des reflexions 
morales. Donnons un ediantilloa de chaque 
efp^ce. 

Void d'abord le porthiit d'un malade ima-, 
ginairc. „ TbaumantiuT eft regard^ par tous. 
„ ceux qui le connoiflTent , comme un des 

plus grands vaietudinaires qu*il y ait au 
„ monde. II tremble k I'ouie d'une maladie 
5, dont une leule perfonne eft attaqu^e, en 
„ fdt-il doigne de plufieurs lieues , & il 
5, confulte d'abord fon M^decin pour (avoir 
„ (i des fymptdmes qu'il s'imagine fentir, ne 

font point une marque qu'il a attrapp^ la 
„ mfime maladie; il fuit la ville auliitdt que 
„ les liftes mortuaires (*) augmentent, & 

il y revicnt k Tome d'un enfant qui lera 

„ tom- 

(♦) Le Traduft^iir a mis hiU dt mortaliti; jc 
ne crois pas l*expreflion fort intelligible. 
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tombd malade i la catnpagne* II craint 
„ en Et6 la fi6vre continue , & en Hyver la 
„ fi6vre tierce ; TAutomne & le Printems le 
„ m^nacent de quelque changement fUcheux 
^ dans la conftixution. II avoic oui dire que 
Tactitude du corps en tirant dcs armes , d6- 
55 gageoit la poitrine & pr^venoit toute indis- 
5, pofition dans les pouraons, c'eft pourquoi 
5, il donnoit les trois quarts de fon tems i 
5, cet exercice ; mais comme on lui dit enfui- 
5, te que ce mouvement ^coit trop violent & 
5, trop precipite , qu'il pouvoit occafionncr 
5, des langueurs & des fueurs an^antiflantes 
5, & dangereufes au corps huraain , il mit de 
5, c6t6 fes fleurets , & ne voulut plus dfes 
,i lors porter d'dp^e , de peur qu'un affront 
„ ne Tobligeit de la tirer au prejudice de fes 
3, muscles". Quand le vent eft k TEft, il in- 
5, commode les yeux; s'il eft au Nord, il lui 
5, donne un rhume; eft-il au Sud, il lui 6te 
„ Tappetit;, k TOueft il interrompt fa diges- 
„ tion. II. ne pent tounier a aucun point du 
^, compas \fans incommoder Tbaumantius , & 
„ chaque variation lui inQjire de nouvelles ter- 
5, reurs. II n'eft jamais Hitisfait trois minu- 
tes de fuite de la fituation du foleil, ou 
„ de la lune, & de la temperature de fair; 
5, la continuelle perplexity oh. il eft au moin- 
dre mouvement des corps celeftes, ou ter- 
reftres, Ta enfin rendu d'un^ humeur fi 
chagrine , que vraifcmblablement ellc 
„ ne tardera pas k lui anirer ces m^mes 
maladies 9 qu'il crainc le plus^ & dont 
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„ il predd tant de peine i fe garaptir 

Paflbns a une avanture. „ II y a , die la 
5, Speaacrice, peu de nos petits Maicres An- 
„ glois qui euflent autanc de discretion qu'en 
„ montra un Cavalier Francois dans une 

certaine occafion. II fe trouvoic a Paris 

dans une oaterfe ( t ) de TOpera, lors^ 
„ qu'il remarqua k fes cdt^s une Dame mieux 

mife que ne le font ordinairemenc les'per- 
„ fonnes qui occupent cette Galerie : il la 
3, pric done par cette raifon pour une fiUe de 

jote , Taccolta & Tentretint avec route la 
„ liberty dont on ufe avec les femmes de ce 

caradbto, Cette Dame ne fe mit point en 
„ peine de le ddtromper : cependant elle ne 
5, voulut pas lui permettre de Taccompagncr 
5, chez elle corame .il s'y attendpit. II arriva 
5, peu de jours apr^s qu'il la vit en Cour fui- 
5, vie d*un train aufli lefte que nombreux de 
9» pages & de domeftiques: il deraanda alors 
„ le nom de cette Dame k une pcrfonne qui 
„ ^toit k fes cdt^s , & on lui r^pondit que 

c%oit Mile, de .... Tune des Princes* 
„ fes du fang (*). Honteux de fon^proce- 
5, de , il tachoit de fe d^rober parmi la fou- 
5, le , lorsque la Princeffe le d^couvrit , & 
Taiant fait appeller aupr^s d'elle , Co/n- 

(t) C'eft apparemment une Logv. 

(f) QuoiquM ne s'agifle que d'un badinage, je 
ne crois pas devoir imiter la liberty que prennenc 
TAuteur & le Tradufteur, de mettre ici un nom 
refpeftable, 

Ts 
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ment^ Monjieur, lui dit-elle ironiquetnent^- 
5, la Dame que vous avez entretenue\ il y a 
5, quelques jours avec tant de liberty d rOpera^- 
„ ne niMte-t-elle pas que vous daigniez la fa- 
5, luer^ O Madame! r6pondit-il avec ^iie ad- 
5, mirable pr^fence d'esprit, dans k Paradis 

nous itions tous igaux , mais ici je fats U r ff- 

„ Jpe6t qui eH dH d Mile, de Cette r6- 

3, panic lui plut, elle reconnut qu'elle ne de. 
„ voit bl&mer qu'cUe-mfime , de s'fitre ren- 
5, dug pour (atisfaire une fanraific, dans un 

cndroic ot Ton ne s'attendoit pas a la ren- 

contrer. Si cette avanture ^toic airiv^e 
„ dans quelqu'un de riosendroits publics , 11 eft 
„ vraifcmblable que la Dame n'auroit pas eu 
5, befoin d'appeller k elle le Cavalier ; il n'au- 

roit pas manqu6, coinrae un homme qui 
5, (ait vivre, de lui faire une profotide r^vi- 

rcnce, & n'auroit point 6t6 tranquille qu'il 

n'eut parcouru tous les CafRs de la ville» 
5, pour inftruire le Public ^de (a liailbn avec 
5, une Dame de la pr^mifere quality ; & s'U 

ne Tavoit pas nomm^e direftement , il au* 
5, roit cu foin do la defigner de fa9on qu'on 

n'auroit pas pu s'y m^prcndre. 

Enfin nous avoiis promis des reflexions, 
„ II y a deux fources de ce qu'on appelle un 

mautafs naturel'^ Tune eft un principe de 

tyrannic dans Tame , Tautre n'eft qu'acci- 
„ dcnteH'e & vient de Thabitude, La pr^mi^- 

re ne fera dcracin^e que trfes-difficilement; 

des bonnes mani^res ferviront plut6t k flat- 
9^ tcr & a fortifier un penchant ' imp^tueux 
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k Tabbattre; & des mefures rudes, quoi- 
on s'en ferve avec habilet^, pourronc k 
ne le fubjuguer: pendant que la .raifon 
la reflexion fufBront feul^s pour corri- 
■ un raauvais naturel qui vieht de la fe- 
nde fource. 

J'ai connu plufleurs perfbnnes qui s'^taht 
3er9ues apr^s un examen exaft, qu'elles 
oient du penchant a Tune ou k Tautre 
mi^re de faire paroitre un mauvais natu- 
, one eu aflez de r^folution pour fe cor- 
;er: il a fallu qu'elles aient veilW con- 
irament fur leurs discours , & fur leur 
nduite; par ce moyen elles one tenu fous 
joug tons les mouvemens tumultueux » 
les' ont enfin fi bien ^cart& , qu'ils ne 
mt plus revenos. 

Ceft mon avis une t^che que chacun 
;\{roit s'impoler dans quelque fituation 
\\\ fe trouvk place; la religion, la mo- 
le, & m^me la commune politique Texi- 
mi ; & quelles difficult^s qu*on eduie , 
uelles peines qu'on fe donne pour en fairc 
eflai, je fuis bien fure qu'on enfera 'am- 
lement dddommag^ par le fticc6s". 
L dire vrai, il ne paroit pas que dans la 
ille de M. la SpeEtatrice Tesprit foic torn- 
m quenouille ; & pour furcroit de disgrace, 
eft entre les mains d'un Tradufteur qui 
,t paffablenaent mal. 



A 
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ARTICLE XIIL 

NOUVELLES LITTERAIRES. 

FRANCE. 
Paris. 

Nous rappellerons d'abord quelques morts 
interedances pour la R^publique de^ 
lettres. Telles font celle du A du Halde, 
Jefiaite fort connu par Texcellenc ouvrage 
hiftorique qu'il a donn^ fur le fameux Empi- 
re de la Chine ; 11 eft d^ced6 au commence- 
ment d'Odlobre 1749. ag^ de 69. ans : celle 
de Charles Coffin , ancien Refteur de TUni- 
verfit^ , & principal du College de Beauvais, 
mort le 21. Juin 1749. d'une fluxion de poi- 
trine, dans la 73. annde de fon age, ^tant 
n6 le 4. Octobre 1676. dans un Bourg du 
Dioc^fe de Rhcims, & aiant foumi avec di- 
ftinftion la carri^re de Tdloquence & de la 
podfie •& m6me celle de M'"^ Alexundrinf 
Guerin de Tencin^ four du Cardinal, de ce 
nom, morte le 4 D^cembre dans fe 68. an- 
n^e , au grand regret des gens de lettres , 
qui avoient depuis lon;Tcenis en elle une Pto- 
tedbice diftingu^e. Nous ne dirons riea de 
rimmortelle Marquife du CbateUt. On a 
presque 6puife tout ce qui pouvoit en fitre 
dit; mais les perfonnes, qui ont quelque fen- 
timent , n'ont pu lire ftns une jufte indigna- 
tion les horreurs que Tenvie a vorai co'nn-e 
une perfonne, qui meme , en lui laifliant quel- 
ques d^fauts, ^toit vraiment respeclable. 

lln^ 
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Indiquons quelques ouvnges nouveaux avec 
un court Jugement fur la plupart d'cntre eux. 

1. Poi'matadidascalicanunG primumedita^ vel 
colleSta. Tomi III. gr. in 12. Ceft un choix 
fort bien fait des meilleures Po^fies latines 
des plus c^l^bres inoderne^3 fur des fujets trai- 
t^s didaftiquetnent. L'^dition en eft fort jolie. 

2. Flora Parifienfis Prodromus^ ou Catalo- 
gue des Plantes qui naiflent dans les envi- 
rons dc Paris, rapport^es fous les denomina- 
tions anciennes & modernes , & arrangees 
fuivant la niethode fexuelle de M. Linmus: 
avec Texplication en franfois de tous les ter- 
mes de la nouvelle Nomenclature , par M. 
Dalibard. in 12. 

3. L'Art de dijfequer mitbodiquemetitks mus^ 
eles du corps buniain , mis d la portie des com* 
mengans^ par M. du Vemey, Maitre en Chi- 
rurgie, & D^monftraceur Royal en Anatomie 
& Chirurgie au Jardin .du Roi. gr. in la. de 
18. feuilles. 

4 Traits de la petite verole^ par M. Thec- 
phile Lobb , D. en Mid. Membre de la So* 
ciiti R. de Londres , a-ad. de TAnglois fur 
la 2. Edition par M. B. B. D. en M^d. 
2 Tom. gr. in 11. Le nora de TAuteur An- 
glois eft un pre^jug^ bien confid^rable en fa- 
veur de Touvrage. Apr^s Sydenham^ TAn- 
gleterre n'a point eu de plus grand Patricien 
que Lobh, 

5 Obfervations Remarques fur les effets 
du virus cancreux^ 6? /ur Us tentatives qu'on 
peutfaire pour dicouvrir,m fpidfique conW a 
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limr, par M. Lo'Sis^ Cbirurgren de la Salpi* 
tfiire. 3. feuilles in 12. On trouve d la fin 
de cetce brochure les id^es de M. Quesnay 
fur le mfime fujet. 

6* Differtation bijlorique fur l^espke de mat 
de goff^e gangreneux. 1749- in li. C'cft un 
petit dcrit fort folide de M. CbomeL 

7. Les l^ies de Solon fsf de Publicola, ejc- 
traites de Pliitarqne, 6f retoucbees fur tons les 
anciens Ecrivains de la Grice 6P de Rome , avec 
une Comparaijon nouvelle^ 6f des Remarques 
critiques fur plujieitrs points d'Hijtoire. in 12. 
rp. 198. C'eft le prdude d'uh grand puvra* 
ge dans le m^me goftt , & il eft propre k en 
faire ddfirer Tex^cution. 

8 Conlidhatims fur Vorigine les ^rogris 
des belles lettres cbez les Romain^ , let 
cmfes de leur dicadence , par VAhbi le Moine 
G*drgiva]. in 12. 12* feuilles. Get Aureur 
ne paroit pas avoir eu les reins aflez forts 
pour cxecuter un projet d'aillcurs bien concu. 
II ne ' dit guferes que des g^n^-alit^s, & ne 
s'exprime pas fort heureulement , ni mSme 
fort corre6lem6nt, 

9. Lettres fur quelques Ecrits de ce terns. 
Parcere perfonis, dicere de viciis. MurtiaL a 
Geneve C-P^^'-f) i749« Ce font des brochu- 
res p^riodiques fur I'^tat de la litterature 
dans lesquelles M. le Chevalier Freron mar- 
che aflez dignemenc fur les traces de feu TAb- 
h6 des Fontaines. 

10. Vjirt de vMfier les dates des faits bis^ 
toriques^ des Cbartes , des Cbroniques ^ & au^ 

trcs 
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anclens monumens , depuis la naiffance di 
S. in 4'". Get ouvrage eft, pour ainfidire, 
; bibliochfeque entifere ; ce livre eft d*un 
^e indifpenlable & continuel, &rex6cution 



1. UHiftoire ginirde de Pologne ^ depuis 
6yo. de N. S. jusqu'd prifeni^ par le Cbe- 

ler de Solignac, Sicritaire du Cabinet des 
mandemens du Roi de Pologne^ Due de Lor^ 
le de Bar^ paroic eri lo, volumes in I2u. 

2. t^oyage pittoresque de Paris ^ ou indica^ 
: de ce quHl y ade plus beau dans cette gran- 
ville en peinture ^ fculpture , arcbitectu* 
par M. D. * * * L'Auccur de cec Eerie » 

is avoir divift la ville* de Paris en vingc 
rtiers , les parcourc avec la demifere cx- 
tude , & ne laifle aucune ^glife , aucun b^- 
enc public, qu'il ne fur^te , pour indiquer 
curiofitds qui font du reffort de fon Livre. 

3. Voyage au Jijour des Ombres. A Ma- 
Iff D * * * Ce font deux brochures qui 
cent d la Haie 1749. On les iittribue k 
3b6 dela Porte ^ Ex-J^fuice. Quel que foic 
Keur , c'eft une efptee dc Dop;ue 6chappe 
a chafne, qui mord k tout hazard. ' ' 



/Abb6 Pernetti^ connu par deux ouvrages 
ofittr^s-eftim^s, lesLettres Juries Pbyjiono^ 
r, & les Conjeils de i'amiti^ ^ ai'ant ^tdch^r- 
I'^crire une Hiftoire de Lyon, a rdpandu k 
e occafion la Letcre circulaire que void. 

M0NSI1.UU. 
Itant iti folliciti £f autori/e par le Confu^ 

lot 



eft parfaice dans fon 




Lyon. 
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ht a la compofition d'une nouvells Hiftoire de 
Lyon , j*ai cru devoir rajfembler tms les moyens 
de la rendre auffi parfaite qu'elle pent etre i 
un des plus ejfentiels ejl la communication des 
pikes aStes originaux qui fe trouvent dans 
vos Archives. 

Vimportance du fujet^ la gloire de cette vS^ 
fe, Pbonneur des igiijes qu'elle renferme ^ /ont 
les /euls motifs qui m'*ont ditermine d entrc" 
prendre un ouvrage fi difficile; ce font auffi les 
feuls que femptoie pour obtenir de vous la gra^ 
ce que je vous demande , felon la forme & fous 
les conditions qui vous paroitront les plus ron* 
venables* 

Je ne parle point de Fintirit particulier de 
v$tre itahliffement , auquel il sVn faut bien 
que nos Hijioires aient rendu la jujlice qui lui 
eft du 'e\ ni de tant de noms pricieux d la ver- 
tu , inconnus au monde , qui 'meritent avoir 
place dans les Faftes de cette ville. 

Quel que foil mon zile pour la patrie^ U a 
he/oin de fecours^ c^eft en partager le fuC" 
cis que de raider. Je fuis avec refpe&y 

Monficur 

Votre tres - humble & tr^s- 
obtiiflant feiviteur 

PiRNETTI, 

LyoD , le 20. Novembrc/ Chevalier de I'^tife de Lyon , 
1749. de Vj^cadmie des fciences 

' belles lettres, ^ de la 
Soci^te Royale de cette vitte, 

• •: iTA- 
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Rome. 



Ceux qui s'int^reflent i rHiftoire ecclc?- 
fiaftique , rechercheront le Hvi'e fui- 
vant , que M. AJfemanni a fait impriraer ici : 
A6la fanStorum Martyrum orientalium oc- 
cidentalium n in duas partes dijlributa. Acce- 
dunt AEta S. Simonis Stylitae omnia , nunc 
primtim /ub au/piciis JOHANNIS K Ltt- 
Jitanorum Regis , e Bibliotbeca apojlolica va- 
ticanu Stephanus Evodius A S S E M A N- 
NUS. Arcbiep, Apam. textum Cbaldicum re- 
cenfuit , notis vocalibus animavit , perpetuisque 
adnotationibus illuJlraviU Part. I. 1748. tol. 
pp- 301. fans la D^d. & la Table. M. AJfe- 
manni a fait pr^ceder chacun de ces adtes 
d'une introduftion , qui en foumit Thiftoi- 
re. II y a longtems qu'on fait combien 11 
excelle dans ce genre d'drudition. 

On ne peut gu^res ddfirer une plus belle 
colleftion que celle qui exifte 'dans Tou- 
vrage done voici le titre : M U S E U M O- 
DESCALCUM, five Tbefaurus antiqua- 
rum gemmarum^ qua a SereniJJima CHRIS- 
TINA, Suecorum Regina , colleSta in Mu- 
feo Ode/calco ajfervantur , 6f fl Petro fanfto 



cem proferuntur. Romae, apud Venant. Mp- 
naldini, 2 Tomes in folio ^ avcc 104, figures. 

Le .Pr^lat Antonelli^ S^cr^taire du College 
des Cardinaux , a • public ; T« «*y/«« &c. 
S. Patris noftri ATHANASII, Arcbiep. 




nunc primum in /m- 



Tom. L Part. JL 



V 



A^ 
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jilex. Interpretatio PJalmorum^ Jive de titulif 
Plalmorum. C'cft un in folio de 6. Alphab. 
bien exdcut^ k tous ^gards. 

Florence. 

. Void une continuation , oil T^l^gance & 
r^rudition fe fbutiennent toujours : J O H. 
L A M I I Memorabilium Italorum eruditione 
prafiantium^ quihus vertens Joeculum gloriatur ^ 
Tomi 11. Pars five appendix, 

Ccrte ville a fait une perte irreparable , 
' & :que toute la Rdpublique des lettres par- 
tage avec elle, par la.mort du cd^bre Abbd 
Muratorij agd de 78. ans. 

. BQlosne. 

N . M. Cefar Calino , Savant c^lfebre par di- 
Ters Merits , mourut ici le 19. Aoftt 1749. 
Zg(^ de 80. ans. 

Une Dame , qui eft Meinbre de TAcade- 
mie de cette ville , a public , la pr^mifere 
de fon fexe , fi je ne me trompe , un Cours 
d'Alg^bre ; Injlituzioni analitiche ad ufo della 
Gioventii Italiana , di Donna MARIA GAE- 
TANA AGNESI , Milmefe , dell' Acade- 

. mia delle Scienze di Bologna. 2 voll. grand 

, in quarto avcc 59. Planches. 

M. Pivati , auffi de la mfime Acaddpiie , 
a addreflK a M. Zanotti^ qui en eft le Secre- 
taire , une Lettre Jur l Ek^lriciti midicale^ ' 
contcnant des experiences finguliferes d'E- 
leclricite, relatives i la medecine^ & les es- i 
•fais furprenans d'une nouvelle methode d'ad- 
miniftrer des remfedes par. le moyen de TE- | 
. ledtricite. 



Digitized by GoOgIC 



NOUVELLES LlTTEltAIREi>\ 30? 

Naples. 

Jean de Simone a imprim^ : Delia Nolam 
ecclefiaftica Storia j alia Santitd di BENE^ 
DETTO Xir. dedicata dal P. D. Gian. 
Stephano REMONDINI, Sacerdote della 
Congregazione di Somjca. Tom. I. gros in 
folio, avcc figures. 

Muzio a faic rouler h prcfTe fur OJJerva* 
zioni di GiufefFo Pasquale CI R I L L O , 
publico ProfeJJoredi Legginella Univ, di Napo- 
li Jul Traitato di Ludovico Antonio MU* 
RATORJt de i defetti della Jurisprudencia. 
in oEtavo. 

Void quelque chofe de trfes - mal fagot^. 
Notizie. letter arie ed iftoricbe deW Abhate Glus. 
CIT O intorno ad alcuni nmini illuflre del 
Reame della Francia. C'eft uile mauvaife rap- 
fodie , tir^e de Moreri , Baillet , & autres li- 
vrcs qui fonc encre les mains de tout Ic 
monde, 

Supplemento a Principi della ftoria^ per iV- 
ducazione della juventu ^ del Sign, Abb. Len- 
glec. Part. 1. ll. in 12. 2 Alph. ce fuppl6- 
ment regarde fur-touc Tltalie. 

f^enife. 

Pierre Bajfaglia a imprim^ : La Veritd del 
DUuvio univerj'aie vindicata da i diibbi e dimO' 
(Irata nelle fue tejlimonianze. Efamo Critico 
deW Avocato Giufcppe COSTANTINt 
in quarto. L'ingdnieux Auteur de cet oum- 
ge, qui s'eft ddji fait une grande reputation 
par fes Letrres critiques, (^tablic ici la v^rit6 
du Deluge univerfel coutrc les adverfaires de 

V a la 
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la Religion, d'une mani^re plus fatisfaifante 
encore qu'on ne I'avok faic jusqu'a prefent. 
' Padoue. 

On a rdimprim^ ici le livre intitule , An- 
tonii SANDINI Hijloria ecclefiaftica ^ &c. 
in o&avo. C'eft un ouvrage utile aux Etu- 
dians. 

l^erone. 

Cronica delta Cittd di l-^erona , defcritta da 
Pier Z A S A T A , ampliata & JuppUta da 
Gian-Battifta BIANCO LINI. Pare I. in 
quarto, i. Alph. i6. f. Cell: un ouvrage mal 
exdcutd 5 & d'un ftyle trds-rdbutant.. 



SUISSE. 
Geneve^ 

Les fr^es de Tournes viennent de publier en 
deux >^olumes in folio : FREDERICI 
HOFFMAfNNI, Confil. Re^. Bor. intimi 
(f Arcbiatri , Prof. med. primarii in Acad. Ha* 
Unji operum omnium pbijico medicorum fuppte^ 
mentum in duas partes dijlributum, , qmbus 
cohtinentiir opera mria qux in magna operum cul^ 
leStione dejiderantur. 

Laufanne. 

M. de Croufaz^ Confeiller d'Arabaflade du 
Roide Su6de, Profefleuren MatWmatiques, & 
Membre dc TAcad. R. des fcienccs de Paris , 
t termini ici fa longue carridre, le 28. F^vrier, 
dans fa 95. ann(5e. Tout le monde oonnoic 
fes ouvrages. 

A 
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ANGLETERRE. 

Nous infifterons moins fur les nouvelles 
de ce Royaume , & fur celles d'AUe^ 
tnagne, pour ne pas trop empidter fur les droits 
de M. Maty^ & de TAuteur de la Bibliotbi^ 
que germanique. 

Le D. Richard Smalbroke^ Evfique de Litcb' 
field & de Coventry , qui s'^toit fait de la re- 
putation par divers ouvrages, eft mort le aa. 
D^cembre 1749. dans (a 77®, ann^e. 

Le lendemain 23. mourut k 70 ans , M. 
Marc Catesby^ qui s'eft rendu c^lfebre par fon 
Jiiftoire naturelle de la Caroline. 

M. Sulton, mort le 14. Novembre, peut 
auffi trouver place ici, quoique ce fiit unfim- 
ple CafFetier, k caufe des grands talens qu'il 
avoit pour le M^canique. . 

Le II. Ddcembre 1749. M'. Folkes , & M 
Mortimer furent confirmds dans leiirs quaUt^s 
de- Pr^fident & de Sdcr^taire de la Soci6t6 
Royale. M. Harri/on remporta le prix annuel, 
qui lui fut ajugd pour avoir exdcut^ un ou- 
vrage d'Horlogerie tr^s - artiftement fait, & r^- 
latif k la d^couverte des longitudes. M. 
Bruckner ^tant venu pour pr^fenter a la So- 
Royale ce qu'il avoit trouv6 au fujet 
des m^raes longitudes , elle Ta examind , & 
a vu que cela n'alloit pas au del^.dp ce qui a- 
voit ^t^ propoft jusqu'a prdfent ; fur quoi il 
a recu vingt guin^es pour les fraix de foil re- 
tour.' Le c^r^bre M^chanicien Short doit a- 
voir ex(5cut6 de -gi^ands Telescopes Gr^go- 
V 3 riens, 
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riens , par le moyen desquels on pretend 
voir d^couvert depui? quelque tems une Pla- 
nkte autour de Venus, & m^me des Plan^tes 
d'un autre fyft^me fblaire. 

M. Guillaume Parker a prononc^ k White- 
hall deux Sermons contre M. Midleton^ qu*il 
^ fait imprimer a Oxford fous ce titre: He 
Expediency of the miraculous power of tie Cbri* 
fiian fathers^ and the inexpediency of tbofe that 
are claimed by tb Cburcb 0/ Rome confider'd. 

Void le tiffe d'un ouvrage , auquel TEdi^ 
teur 'Anonime a donn^ un d^gr^ de perfeq- 
tion confidteble. Tables of Logaritbmes for aile 
numbers from i. to loiioo. ' and for tbe Sines 
and Tangents to every ten Jeconds'of eacb De-^ 
gree of tbe quadrant ; as aljo of tbe firiJL 27. mi^ 
nutes to every Jingle fecond. Witb otber ufeful 
and neceffary Tables* The fecond Edition in 
quarto , 1748, 



ALI,EM AGNE, 
Vienne^ 

n. J^fuite anonyme a fait imprimer ici 



tas utriusque libri Maccahmrum canonico - bijlo* 
fica ajferta^ & Froelicbiani Annates Syria de* 
fenjiy adverfus Commentationem bijlorico^critU 
^am Hsiri eruditij Gottliebii WerasdorQi, cujus 
inanicB Mtque offucice fajjim deteguntur , a gwo- 
4m SgoietQtis Je/u J'acerdote ^ ih quarto, cbei^ 

Fra.tc^ 




controverfe : AuStori-^ 
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Frattner. Ces matiferes ne font guferes de 
mode pr^femement. 

Ratisbonne, 

J. BapU Lange a imprimd en 4 volumes 
in oStavo , Bibliotbeca principalis Ecclefia 
Monajlerii Ordinis S. BenediBti ad S. Ernera* 
num^ Episcopum & Mariyrem. Ceft TAbbd 
Prince de S. Emeran , de TOrdre de S. Be- 
noit, qui procure I'^didon de ce Catalogue , 
qui eft tr^s - bien fait & fort int^reflant. II 
Ta d6di6 a fon Chapitre , & cette d^dicace 
eft confue en des tennes qui font honneur 
au Pr^lat, & prouvent fon zfele pour le bien 
des lettres en AUemagne. 

Stuttgard. 

Le c^l^bre M. de Bilfinger ^ Confeiller 
Priv6 , & Pr^fident, qui s'eft acquis une fi 
grande reputation par fes ouvrages, eft more 
ici le 10. F^vrier, 

Brunsmck. 

Le Tradufteur de la fameufe Bible de 
Wertbeim eft mort ici depuis peu, Ses ad; 
. vei-fit^s lui avoient fait changer fon vrai 
pom de Schmidt en celui de Scbroter. Il a- 
voit eu fous ce nom emprunt^ une place 
d'lnformateur des Pages k Brunswick en 
J 746. & il s'en acquittoit parfaitement bien, 
lorsqu*une mort fubite a termini fes tra- 
vaux. 

le Due de Brunswick ^ gratifi6 de 
TAbbaie de Marientbd^ M. Jerujokm^ Prd- 
dicateui: de fa Coun 

V 4 Leip- 
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Leipftg. 

Unq Dame recommandable par fes talen« 
a t6moign6 un z&le fort bien plac^ pour la 
mdmoire d'une autre lUuftre de fon fexe, en 
faifant paroitre ici : Nolilis Firginis Ann» 
Mariae a SchurmAn Opuscula Hehrma y 
Latina, Gr<Bca 6f GdlicoL^ profaica metrica. 
Recenfuit^ animadvetfionihus infiruxit^ additor 
que prafatione denuo emifit Traugott Chriftina 
Dorothea Lo- beria, P. L. C. Reg. Soc. 
Teut. Gott. adfcripta 1749- - 

On a dreffi une espfece de Monument k 
la Mdmoire du fea Comte de Manteuffel^ 
Seigneur d'un m^rite diffingu^ , & qui a ho- 
nor^ les Savans des marques les plus diftin- 
gudes de fa protertion. Ceft un Recueil de 
pieces en vers & en profe , que fes amis ont 
foumies k I'envi , pour ^riger ce Monument, 

Berlin. 

L' Academic Royale des fciences & l^elles 
lettrestiiit fon aflemblde publique le jeudi 22. 
Janvier dernier, a Toccafion de la nailTance du 
Roi. Elle fut fort brillante par TafBuence des 
perfonnes de la plus haute diftinftion qui y affi- 
ft^rent, M. le Confeiller Priv^ Dirget y luc 
un excellent Mdmoire /iir les raijons d'iiablir 
ou d^ahroger les Loix. 

Le quatri^me volume des M^moires de 
cette Acad^mie vient de paroitre , & nous 
commencerons k en fcndre compte dans le 
Journal prochain.. 

H O L- 
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H O L L A N D E. 
Amfterdam. 



) juxta Jolertiora fwvijjirnaque Pbificorum 
mimenta^ fif accuratiores Anatomicorum obr 
vationes^ continuata. AuStore Jofepho Lieu- 
UD, Reg. ConfiL AmU Prof, in Univ. A" 
Sqc. Reg. Lond. gr. in oStavo de 22. 
illes, II y a fix ans que I'Auteur, en pu- 
anc fon Anatomie , avoit promis cet ou- 
ge. II . fuic en gdn^ral Boerbaave ^ quoi- 
il ait fait qnelque changement dans la dis* 
ition des matiferes. 

M. Etienne Bernard^ D. en M^d. qui s'cfl; 
a diftingu^ par quelques Editions d'anciens 
^decins , vient de donn.er une nouvelle 
:uve de fon Erudition dans Touvrage done 
ici le titre: Synhimus de fehrifyus ^ quern 
nc primum ex Cod. MS. Bibliotbeca LugiU" 
Batavce edidit J. Steph. Bernard. Ac* 
it t^laiicum^ Conftancino Africano Inter* 
r^5 L, VI/. 



P. de Hondc, Libraire k la Haie public le 
nc neuvi^rae de YHiJloire ghieraie des l^o^a- 

, enrichi de belles figures & de cartes 
)gi'aphiques , & entre autres de la belle 
ippenionde de Tlnvention de Mr. Beliin ; 
tee Mappemonde fe vend audi ftpar^menc 
coute deux florins fur du petit papier, trois 
rins far du grand papier & deux ducacs 

dii taflitas blanc. 

Le mfime Libraire public auffi une belle ddi- 




La Hate. 



tion 
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tion de VHiJloire naturelle ginirale ff particulil' 
re^ avec la dercription du Cabinet du Roi par 
Meff. Buffon^ & 6*Aubenton. 3 vol. 4°. aveq 
des figures trts-exaftement gravies par J. v. 
d. Schley. On en trouve H^extrait dans le i\ 
Art. de ce Journal. 

Leide. 

Toute la Republique des Lettres a partag6 
avec rUnivei-fic^ de cette ville la douleur 
de la more de M. Albert Schultens, 
Dofteur en Th^ologie , profefleur en Ian- 

fues orientales , Premier Regent du Sf^tninaire 
loUandois ^tabli en certe ville , & Interprfe- 
te du Leg fVarnMen. Cet illuftre Savant , qui 
niquic a Groningue le 22. Aoflt 1686. fuc 
appell^ en 1713. a la profefljon des langaes 
orientales dans TUniverfit^ de Francker , 
d'oCi il fut appell6 ici en 1729. en quality de 
Premier -Regent du S^minaire HoUandois; & 
le' 20. JuJUet 1732. il prit pofleffion de la 
Chaire des lan.j^ues orientales^ que les Cura- 
teurs de cette Univerfit^ lui avoient conftr^e. 
II Ta rcmplie de la manifere la plus diftin- 
gu^e jusqu'a la fin de fa vie, arriv^e le 26. 
Janvier 1750. 

Le bel ouvrage du cdfebre Profefleur Al- 
BiNUS, Tabula fceleti & museulorum corporis 
bumani , a re9u une esp6ce d'augmentation 
par les Tabula vii. uteri mulieris gravida ^ 
cum jam pareret , mortua , qu'il a publi<^es 6\i 
mfirac format, & fur le m6me papier. II paroic 
i Londres une contre-faftion de ces planches 
qui ne peut que d^plaire k TAuteur. II n'a 



Digitized by GoOgIC 



NOUVELLES LiTTERAlRES. 315' 

nigllg^ loin, ni ddpenfes, pour porter cct ou- 
vrap;e au plus haut ddgr^ d'exadlicude & de 
perredtion , oh il foic pofflble k Tart humain 
de parvenir. Ainfi, il eft f^cheux pour liii de 
voir fon travail auffi d6figur6 qa'il Teft dans 
cette copie Anghife, On ne peut rien ddfirer 
dans r^dition originale du c6t6 de la beaiutd 
de la gravure ; & ^ns la copie , la gravure 
eft ttfes-inauvaife : on n'y a obierv^ aucune 
des regies du clair obfcur, qui font cependant 
fi eflentielles. . L'^dition originale eft Texpres- 
fion fiddle de ce qu'un habile anatomifte voic 
dans le corps humain ; & la copie dont il 
s'agit , n'eft propre qu'^ donner de faufles i- 
d^es i ceux qui la confukeront. Pour copier 
cet ouvrage , il faudroit avoir la juftefle da 
coup d'oeik &le fa voir de M. Alhims^ avec 
le burin de M. IVandelaar. Ceft 1^, fi je ne 
me trompe, dire qu'il eft inimitable. 

On trouve en HoUande une traduftion ex- 
afte des Lettres de Milord Boling broke, 
le ticre porte Edimbourg, aux d^pens de la - 
Compagnie. Cet excellent ouvrage , dont oa 
a donn6 un extrait dans la Btbliotbeque rau 
fonnie & dans le Journal Britanique , avoic 
it6 ti-aduit & public i Paris ; mais comme 
on I'y avoit confid^rablement alt^r^ , la pr^- 
tendue Compagnie d'Edmbourg a eu foin de 
rendre fon Edition conforme k Toriginal: el- 
le a 6ti augment^e mfime d'^une Preface, qui 
a fon m^rite. 

Monfieur Brackftone i Londres (s'il en 
faut croire le titre^ a donn6 une Edition de 
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YEJfai de Pbilofopbie ^ qu\)n attribue k Mr. 
de Maupertuis, Cell une petite pifece 
qui vaut bien de gros volumes. 
. Le m6me-Libraire a fait une nonvclle Edi- 
tion de la Tbiorie des Sentimens agr^ables. C'eft un 
petit ouvragefort curieux, qu*on lit avec plaifir. 
Nimegiie. 

Hieronymi T a l e i i de Bella Jicambrico 
Libri iv. PrcmiJJa eft, Epiftola Cornclii Va- 
lerii Vonck ad Viruvi III. Janum de Back. <^r. 
in oStavo^ chcz Hcyniann. Ceft un Pocme, 
dont TAuteur , pour mieux imiter Virgile & 
Lucain, en a pilid gi-and nombre de vers. 
Harderwyck. 

L'Univerfite dc cette ville perdit le 28. 
Novembre 1749. un tr^s- habile ProfefTeur, en 
la perfonne de M. Gerard ten Kate^ profondd- 
ment verfe dans la connoiflance des langues 
orientales, & de THiftoire eccl^fiaftique. 
Deventer. 

Abrab. de Wezel a mis en vente: Hcnrici 
Wilhelmi van Maire Bosculi in Libras 
N. Tefl. Dagmaticos ^ Jive Epiftolas j^poftolicas. 
Pars 1. Cet ouvrage eft rempli de la meil- 
leure erudition. 

Utrecht. 

M. Sibaldus R a v i u s , nommd Profes- 
feur extraordinaire en langues orientales 
drins TAcademie de cette ville' , a pris pos- 
feffion de cette charge le 4. Mars par un 
fort beau Di&cours; De Manwnentis veteris 
EccleJi(B Orient alUy deque u/u quern adferunt 
Tbeologa lingmrum perito.- 
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A R T I C L E I. 

HisToiRE Dfi. l'Acade'mie Royith 
des SpHinces £? Belles Lettres , annee 
MDccjCLViii. a Berlin , chez Haude Sc 
Spener , Libraires du Roi & de I'Acra- 
ddmie 1750. in Quarto. 

L*Acad^ie de Prufle, glorieufement renou- 
vell^e en 1744. P^^ un Monarque , qui 
en feroit le plus digne Membre , sHl n'en itoit 

KTAuguffie Protedteur , rtpond avec toute 
deur d'une jufte reconnoiffimce aux bontds 
fie fon Souverain , en s*appHquant k culriver 
tes Sciences qui font fon objet. Voici le qua- 
tritoe Volume des Mtooires qji*elle public en 
JPrscn^ois, & qu*elle a fait fucc^der aux MifceU 
ionea Bmlmnfia^ que donnoic rancienne So- 
Nouft lie rjejjipnterops pa§,§iu3; Voluxnes 
. Jom.L Part. Ill X a pr6* 
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pr^cedetis / dont tfautres Joumauxrenfermenc 
ies Extraits ; mais i commencer par celui-ci, 
nous tacherons de donner i nos Lefteurs une 
idde exafte d*un des Ouvrages les plus int&es* 
fans de ce fifecle. 

L'Acad^mie eft divif^e en quatre clafles; 
& iLen refulte la mfime divifion entre les M6- 
moires de chaque Volume. 

La pr^mifere civile eft celle de Phyfique , 
ou Philofophie exp^rimentale. Les M^moires 
qu'elle a fournis pour ce Volume font au nom- 
bre de fix, dont void les titres. i. Effaifur 
la formation des Corps en giniral , par M. El- 
len 2. Recbercbes fur la nature £f les proprii* 
Us dufiel de Ferre, par M. Pott. 3. Sur Us 
tnoyens propres d dicouvrir la conftruSioii des 
yijcires^ par M. Lreberkuhn. 4. Obfervatians 
fur la viritable Oftiecolle de laMarcbe deBrafi' 
debourg 9 par M. Gleditfch. j. Expiriehces 
Cbymiques faites fur POfthcolle de la Marcbe^ 
tar M. Mar^raf. .i5. ConjeBtures fur Pufage des 
Corps diapbanes de Michelius dans ks Cbampig-' 
fions d lame , par M. Cleditfth. Nous nous 
arr^terons aux deux M^dires qui roulent fur 
rOfttocolle. 

Ce foffile , I'un des plus curieux , n'a it& 
guSres connu des Auteurs qui ont ^crit liirrHi- 
ftoire naturelle, ou fur la mati^re mMcale, 
on n'en trouve que des Delcriptions imparfai- 
•tes & confufes. C'eft ce qui a engage M. Gfc- 
ditfcb k y donner une attention toute particu- 
liere, en faiiant en divers terns , & dans des 
laifons diffiftentes , des couxfes dans les lieuic 
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feblonneux & incuttes des deux Marches , oiH 
ce foflile fe trouve avec le plus d^abondance. 

Ces lieux ont 6t6 anciennemenc couverts.de 
forfits, dont les arbres ont dc^ abbattus, mais 
lans qii'on fe foit mis en peine d'arracher les 
troncs & les racines. L'Oft^ocolle s'y a-ouve 
dans un fable , fort rellemblant i celai qui ell 
pour I'ordinaire au fond des rivieres. Ses bran- 
ches fe d^couvrent plutdt dans les endroits ^le- 
v^s que dans les plaines, & plus aif^ent aprfes 
le vent & les pluies, Quand on a trouv6 ces 
branches , on d^tache avec precaution le fable 
d'un cote , en fuivant la branche jusqu'k ce 
qu'on foit arrive au tronc de tout le foflile , & 
qu'on I'ait mis a nud avec toutes les racines 
qu'ibjette de c6te & d'autre. Quand on eft 
parvenu aux racines,' il faut 6ter tout le fable, 
( qui a pour Tordinaire deux pies au moins de 
hauteur), de mani^re qu'on pulfTe appercevoijr 
commodement dii mfinje coup d'oeil le partage 
& le coui-s des racines, Dans les endroits oix 
eft ce foflile , on trouve d'abord k un pie de 
niumidite,qui va en augmentant d'une mani^re 
fenfible , & qui forme une quantite d'humeur 
croupiflante , qui imbibe continuellement le 
bas des -plus ^ndes branches de TOfteocolle. 

Quelquefois une Matrice d'une figure fin-^ 
guli^re entoure les racin.es , fur-tout les 
plus grandes , & les ferre etroiteraent. Ceft 
un compofe d'ecorce en poufll^re , & de 
bois pourri ; on ne fauroit detacher cet- 
te matrice entifere , parce qu'elle tombe aus^ 
firtdt en une malfe infonpe , en fe con- 

X3 fon^ 



Digitized by GoOglC 



Jbndant avec te terre & la chaux de feblei 
Paflbns k l*inc^rieur du foflile^ qui ten^erme 
plufieurs chofes remarquables. D'abord ies 
prindpales racines font tout*d-fait entii^res, & 
d'une fubftance presque unifortne. Cette fub'- 
ftance eft plus rare au milieu, & vers T^corce 
plus dure , & en quelque foite graveleuft, D y 
a cette difference etitre les brandies plus, gros* 
fes & plus epttifles,& les moindres^quelespr^-f 
jni^res font tompofees d'une marine beducoup. 
plus d^li^e^ plus pure y & qui^ k oaufe du d^- 
fiiut d'une forte de glu naturelle , a moins de 
eoWfion ; au-lieu que celles-ci, c-eft^^*dire 
les moindres & les pla« petites , admettent le 
plus fouvent deux fubftancee dan» leur compcw 
fitiofl. 

La matifefe intMeure de I'Oftedcolte a un 
fextr^me rapport av^c la' terre de -chaux nadl^e 
fm fable; ou plut6t il n'y a point de difference 
#nfre ccs matiferes. La mafle terreftre de cefbs^ 
file eft une vraie ten-e de chaux* Lorsqu'elte 
feft encore fenfermee dans le ftble,elle eft mol-' 
le, elle.a de rhumidite , fa coherence eft. 1&^ 
'che , elle exhale une odeur aflez acre; ou 
bien elle forime un cbrps graveteux ^ pierreUx, 
infipide & fans odeun Quand on Ta nettby^e 
du fable & de la pourrirure qui pfeut y refter, 
I'acide vitriblique, av^c lequel elle preiid und 
fbne effervescence , la diflbufc en partie; mai^ 
M. Gleditjcb eft pourtant en doiite , ft c'left 
une terre pure ^ & enti^reniefit degag^e de 1st 
Jiqueilr du bois pourri , ou dc* Tacide. 
■ JL'eflemiel , & ce debt on a- ^t^ te mbins iJt^ 
- - w ^ ftruit 
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fttuit jusqu'i prdftht, c'eft la gindrarfon del 
yOft^ocoHe. On txouve fouvent dans la terre 
des lames & des veines de terre de chaux, foui 
la forme & Tapparence de rayons; mais quoi-f 
qu'elles renfermentune parde de terre do chauxi. 
qui eftmfime quelquefois fupdrieure au fable ^ 
ce tf eft point 14 la vraie OftdocoUe. Toutd 
terre de chaux & figur^e ne doit pas porter ce? 
nom; il ne convient qu'k celle qui a fubi un 
ehangement& une concretion, qui larendent 
femblable k une vraie racine d*arbre, ou k cel- 
le qui a 6t6 efiFeftivement formde dans une ra-^ 
cine d'arbre creufe & cari6e, que I'eau pour- 
lit, &remplit peu-ii-peu de terre de chaux^ 
de manifere qu'elle renferme une partie de U 
fobftance vdg^tale diflbute , & qu'elle retient 
les caraftferes naturels d*une racine d'arbre, fa- 
voir la figure , la grandeur , la fituation & H 
proportion, yoilk la leule produdiion qu'on 
puifle nommer k jufte titre Ojliocolle. 

Ce n'eft pas une fimple hypoth^fe ; M, Gfe- 
iitfcb a eu Tavantage de faire desObfervations, 
qui d^cident la queftion d'une mani^e pofiti- 
ve. H a trouvd dans un lieu escarp6 un haut 
Pin d'environ foixante ans, d'une verdure 6da-' 
tante, & qui dtendoit fes branches au loin. Un' 
ddbordement fubit d'eaux a entrain^ autre-fois 
d'autour de cet arbre une quantity de fable , & 
a mis entiferementa nud fts racines de devant^ 
Cela fit naltre k notre Phyficien I'envic d'exa- 
miner fes racines de derri^re, qui Ibnt, ou en-^ 
fonc^es dans le fable , ou couvertes dc moufle.' 
En levant la petite enveloppemoufleufe,il s'of-' 
' - . . X 4 . ^ ./rit 
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frit i fa vtie un fpeflacle tout-4-fait agr^able^ 
favoir , une branche , de la grofleur du bras, 
contenue au tronc , dont toute la fubftance 
morte dtoit chang^e en veritable Oft^ocolle, 
la terre ligneufe & pourrie ^tant demeur^e au. 
centre. Cas certainement des plus rares , oi 
Ton voit la petrification d'une racine etiftveliei 
de la longueur de fix pi^ s dans le fable , & qui 
tient a Tarbre vivant, 

Enfin Ms Gleditjcb'z xxoxxvi i'occafion la plus 
favorable de r^p^ter toutes fes Experiences fur 
VOft^ocoUe , & de leur donner tout le d^gr^ 
poffible de certitude. Le lieu qui la lui a four- 
nie , eft un monticule fablonneux & d^fert, 
qui. temiine un petit Bois de Pins dans 4a con- 
tr^e de Sonn^nbourg. II y a vu la veritable 
Dft^ocoUe d^ji formde en diverles maniferes, 
dans les racines de plufieurs arbres creuftes par 
Ja pourriture. Ces racines, fuivant la diverfi- 
fit^ de leur dispofition, ^toient plus ou moins 
profond^ment remplies ; tant6t des troncs en- 
tiers 6toient convertis en Oft^ocolle , tant6t 
Me , ou plufieurs racines , les autres n'etant 
pleinesque de cette terre noir^tre de bois pour- 
ri, qu'on nomme en Allemand Holtz-Erde, 
ou m^me de pur fable. Dans quelques arbres, 
dont r^corce ^toit fendue vers le bas , on 
voyoit la mati^re de .rOft^ocolIe , en maflfe 
encore groffi^re , chercher une iflue vers les 
cxtr^mitds , oil elle s'^toit raflfenjbWe ; dans 
d*autres, TOfteocolle n'avoit pu occuper pro- 
fond^ment les cavit^s , a caufe de la quantity 
de fgble, ou de terre pourrie, qui s'y ^toit 66^ 
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infmude. En voili feus doute plus qu'it 
n'enfantpourproduiretoute la convidtion qu'on 
peut raifonnablement d^firer fur de femblable* 
matiferes. 

A^cet Examen phyfique fuccfedenc les Ex- 
periences cliymiques de M. Margs^raf. EUes 
ont^t^ faites uniquement furies pieces d^'Ofte^o- 
COUe que lui a foumi M. Gledit/cb^ & que ce- 
lui-ci a trouv^es dans les contr^es de Sonnen- 
boure & de Drojfen^ entre YOderSc la Wdrte. 

Inous ne pouvons donner place ici k tout ce 
procedd fait fuivant les regies de TArt par un 
homme qui y excelle ; il raut nous bomer au 
~fraiple refultat, que M. JWarg/jr///* exprime en 
ces termes: Toutes les Experiences chyrai- 

ques qui viennent d'etre rapport^es , & qui 
,5 ont eu pour objet TOfteocoUe , & les pro- 

duits qui en refultent , font voir clairemenC 
„ que c'eft un mixte terrtfife^ compofi de pier-- 

re de cbaux , de fable fin ^ de particules 

des vigitaux paurries. " 

Paflbns k la clalTe 'de Mathematique. EUe a 
foumi les Memoires fuivans. i. Sur la nbra" 
tion desCordes^ par M.EuIer. 2. Sur Vaccori 
des deux dernieres Eclipfes du SoUil de la 
Lune avec nies Tables , pour trouver les vrais 
momens des Pleni^Lunes des Novi Lunes ^^ 
par M. Euler. 3. Obfervation de VEclipfe 'an-^ 
nulaire du Soleil , le 2;. Quillet 1748. /efon le 
nouveau fiile d Berlin , par M. Kies. 4. Sur 
VAimfpbtre de la Lune prouvie par l& derniere 
Eclip/e annulate du Soleil^ tar M. Euler. 5. 
Sur lefrottemmt its Corps jolides^ par M. Eu^ 

X 5 Icr. 
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ler. 6. Sut la diminuticn de la rifijlance du, 
frottement , par M. Euler. 7. Recbercbes fur 
Us plus grands & ks plut petitSj qui fe trour^ 
vent daiu les aStions des forces , par M. Euler/ 
8. Riflixions fur quelques Lotx g^nirales de la 
Nature qui s^obfervent dans les ^ets des forces 
quelconques^ par M. Euler. 9. Sur une Con-^ 
tradiStion apparente dans la doStrine des Lignes 
Courbes , par M. Euler. 10. Dimonftration 
fur le nombre des pints , ou deux lignes def 
drdres quelconques peuvent fe couper , par M. 
Euler. II. Suite des recbercbes fur le Calcut 
integral ^ par M. d'Alembert. 

On voic par cette Lifte que M. Euler repr^* 
fence toute ft claflfe, & ce n*eft encore que la 
inoindre portion de fes travaux. D enrichit 
avec la mfime abondance les^ M^moires de TA- 
cad^mie Imp^riale de Ruflie; & la prefle route 
continiielleraent fur de gros & importans Ou- 
vrages, qu'il enfante fans effort. Nous allona 
nous arrfiter.aux articles 4. 7,-& 8. 
* II s'agit dans le premier de ces Articles de 
I'Atmosphtre de la Lune. C'eft une Queftion 
c^l^bre , & agit^e depuis longtenis parmi les 
Aftronomes; Si la Lune a une Atmospbire ^ m 
non? 11 n'y a pas lieu de a'etonner qu'elle n'ait 
pas encore 6x6 d^cidde. II eft vrai qu'on pou- 
voit fe fervir pour cct cfFet des occultations 
des Etoiles fixes par la Lune, & que ces oc- 
cultations arrivent tr6s-frdquemment. Mais Tcf- 
fet de la r^fraftion eft 15 petit dans les Etoiles 
fixes eUcs-mfimes qui foufircnt foccultation , 
qu'on ne peut rapper9cvoir cn aucunc manife* 
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»e , i moins que leurs^ diftances n'aient d^jjt 
foigneufement examinees par d'autres , & 
qu'on ne les mefure de nouveau avec toute , 
I'exaftitude poffible , vers le terns mfime de 
I'occultation. Or il n'y a peut-^tre eu encore 
aucun Aftronome , auquel il foit venu dan$ 
Fesprit de fuivre cette voie pour faire des re^ 
cherches fur 1' Atmosphere delaLune; ou s'il 
y en a cu qui foient par hazard tomb^s fur cet^ 
te methode , ils ont 6t6 forces d'abandonnei: 
leur travail, faute d'inftrumens afle^ exafts. , 
M, Eulers, profit^ de la grande Eclipfe de So? 
leil du25. Juillet 1748. pour joindre auxObfer? 
vafions Aftronoroiques qu'dle a fournies, quelr 
ques Obfeivations Phifiques, dont celles quire? 
gardent rAtmofphire de la Lune ne font pas les 
moins int^reflantes. II tire la preuve de Texl- 
ftence de cette Atmosphere, de ce qu'en lais* 
fant tomber I'lmage du SoleiUbr un papier blanc 
dans la chambre obfcure, on a trfes-bien remar^ 
qa6, quele diamfetre du Soleil s*eft enfle k ped 
pr^s de la centi^me partie au terns de la plu$ 
grande obfcuration; ce qui manlfeftement ne 
pent venir que de TAtmosphfere de la Lune^ 
^ dans laquelle les rayons du Soleil font rompus* 
Apr^s avoir donn6 unfe defcription exafte de 
ce Ph6nom6ne, M, Enter s'attache k proaver 
qu'on ne feuroit chercher lacaufe de cette ii- 
latation du disque du Soleil, que dans la r^fra- 
iftion caufee par 1* Atmosphere de la Lune, 
• IHcarte une autite opinion, qui au prtmier 
coup d'oeil n'eft pas d^nu^e de probabiHte* 
CieM^fjui dat^pprist div^^il^ p^ la defcrip> 

„*tiou 
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^ tion des autres Eclipfes annulaires, du Soleil, 
que les deux largeursdeTanneau la plus^tm- 
55 de & la plus petite, font enfemble une fom- 
55 me plus grande que la difference entre les 
5, diamfetres apparens du Soleil & de la Lune; 
55 ceux 5 dis-je 5 auxquels cette Obfervation 
5, eft connue5 ont foup^onn^ que pour Tordi- 
55 naire , dans FEclipfe annulaire de Soleil ^ le 
5, diam^ore de la Lune paroit un peu moindre 
5, qu'il ne feroit5 fi on le voyoit hors du So- 
5, leil. Mais de la mani6,re dont nous avons 
5, proced^iTObfervation, il ^toit p&rfaitement 
55 clair que la Lune n'avoit point fouffert de 
55 diminution , mais que c'etoit le Soleil qui 
55 avoit refu quelque accroiflement. " 

II ne paroit done refter aucuh doutefur Texi- 
ftence de T Atmosphere de la Lune; mais les 
G^omfetres ne fe contententpask fibonmarch^, 
!l leur faut des mefures &.des calculs. M. Eu^ 
Ur s'pccupe done dans le refte de ce Mdmoire 
a dkerminer la denfit6 mfime de cette Atmos- 
phere par la quantity de la r^fraftioii. Le re- 
lultat de ces recherches donne T Atmosphfere de 
la Lune d'une fi grande t^nuit6 que fon effet 
eft presque imperceptible. La r^fraftion hori- 
zontale fur la Terre eft de plus d'un demi di- 
gr6: fi la Lune avoit une pareille Acmosphfere, 
les Aftres, en approchant du bord de la Lune, 
fcroient ti-ansport^s de leur place de plus d'un 
d^gr6. Mais cet effet furpaflant i peine ao", 
il faut que fair de la Lune foit. presque 200. 
fois plus rare que le ndtrc : d'oCi Ton peut con- 
clurre 5 ou qu'il ne monte point du tout d^ 

va- 
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v^ipeurs de la Surface de laLune, ou que la ma- 
tifere de la Lune eft fi folide & fi ftche, qu'el- 
le tf eft presque fujette a aucunne Evaporation. 
Aufli par Tufage des longs tubes les Aftronomes 
ont d^j^ appris, que ces t^che pbfcures dans la 
Lune , qui font prifes vulgairement pour des 
eaux & des lacs, doivent plutdt^tre des lieux 
arides, des caverAes, ou des forfits, que des 
contrtes humides, [II femble qu'^i 1 egard des 
forfits on ne pent gu^res les concilier avec un fi 
grand d^grd de ftcnerefle. La v^g^tation, au- 
moins telle que nous k connoiflbns , tire fou 
grand principe de Teau & de ThumiditE. ] 

Le fepti^me !Mdmoire de la clafle mathdma- 
tique contient les recherches de M. Euler fur 
les plus grands & plus petits quifeirouvent dans 
les aStions des forces. On pent atiribuer aux 

? lands GEom^tres modemes la d^couverte d'un 
rincipe g^ntol de la Nature, for lequel tou- 
tes fes adSons fe rfeglent. C'eft celui que M. de 
Maupertuis a nommE la Loi de VEpargne^ & 
dont il a tir^ les ufages les plus importans, puis- 
qu'il Ta fait fervir i la d^monftration m6me de 
I'Exiftence de Dieu. 

En fuivant le fil de ces idies, on parvient k 
pouvoir toujours repr^fenter la quantity d'ac- 
tion parune certaine formule algEbrique,qui E- 
tant appliqude i Teffet, produit r^ellemem par 
la Nature, y obtient une valeur plus petite que 
celle qu'elle obtiendroit , s'il etoit arrivd tout 
autre effet, Ce principe aura Egalement lieu 
dans la Mdcbanique & dans la Statique, c'eft k 
dire, dans le mpuvement, auffi Men que dansr 
* ^ toua 
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tous les ^tats d'equilibre, oil les corps ipeuveht ' 
f&.trouver. 

. II y a une double methode de r^foudre les 
Probl^mes de M^chanique; Tune eft la metho- 
de direfte ^ qui eft fondle fur les Loix de 1'^* 
quilibre, ou du mouvement; Tautre eftcelle, 
oil fachant la fonnule^ qui doit 6tre un maxi- 
90tfm, ou un minimum^ la folution fe fait pat 
le moyende la methode demaximis 6P minimis. 
Ea pr^mifere fourait la folution, enddtenninant 
I?efFet par les caufes efficientes; Tautre a envue 
les caufes finales, & en d^duit Peffet: maisru- 
ne & I'autre doit condulte k la m6me folution, 
& c'eft cette harmonie qui nous convainc de la 
t^^rit6 de la folution, qaoique chaque methode 
doive fitr6 fondle fur desprincipes indubitables. 
, Cependant il eftfouvent trfes^difficile de dd- 
couvrir la fonnule, qui doit 6a-e un maximum^ 

, ou un minifnufn^ & par laquelle la quantity dV 
dtioh eft repfefent^e. Cette recherche eft plus 
du reftbrt de la M^taphifiquequedes Math^mar- 
tiques, parce qu'il s'agit de connoitre le but 
que la Nature fe propofe dans fes operations. 
Or ce feroit porter la Science k Ibn plus haut 
d^gr^ de perfedbioh,*que d'etre en^tatd'afl^er 

^pour chaque effet que la Nature produit, cette* 
quantity d'aftion , qui y eft la plus petite , de 
mani^re qu*on pikla d^duire des premiers prin- 
cipes ide notre connoiflance. Nous fommes eo- 
core bien ^loign^s de ce d6ff6 de lumi^re, & 
a fera presque impoffible d'y aniver, k moina 
qu'ori ne ddcouvre pour un grand nombre de 
fas diffdrens, les forpiules qui ydeviennenc>6a 
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maxima J ou des minivyu Alors lacbant 
les folutions que la methode direfte foumit^ U 
lera aift de diviner des formules , qui ^tant 
fuppof^es des maxima^ ou minima^ cqndulfeni; 
aux m^mes folutions. Par ce moyen on con- 
xioitra i pojlerim ces formules qui exprimeht 
la quantity d'aftion; & il ne fera plus fi peni-* 
ble d'en d^montrerlav^rit^parlesprincipescon- 
jxus de la M6taphyfique. 

Ceft dans cette vue que M. Eukr s'eft pro- 
poft de developer quelque Problfimes de Stati-» 
que, qui roulent fur laCourbe, qu'un fil parfai- 
tement flexible doit former, 6tant follicit6 par 
des forces quelconques.. II cherche prdmifere- 
ineirt la folution decesProblfimes par la metho-^ 
de direfte, c'efl k dire, par les Loix connues 
de r^quilibre; enfuite 11 t^che de d^couvrir les 
formules , qui dans ces Courbes trouvdes , obtien-* 
pent, ou la plus grande, ou la plus petite va-» 
leur, & lesquelles par conftquent pourront fir 
• tre reg^d^es comme les exjnreilions de la quan^ 
tit6 d'adbion, dont la valeur fera plus petite pour 
la Courbe qu*on aura trouv^epar Tautre metho- 
de , qu'elle ne feroit , fi le fil avoit pris touta 
Autre courbure* £tder a choifi cettc espd<- 
ce deProblfime,parcequ'on fait dijk que, dan# 
le cas ok le fil n'efl: foUicit^ que par la eravit^, 
c'eft la diftance du centre de gravity da fil au 
centre de la Terre, qui eft m minimum^ 

Notre favant Giomkxxe rend ce Problfira^ 
{^us g^n^l, en fuppofani:, que toutes les pai^* 
licul^s d^ fi) foiept folUcit^^s par des fprces 
jgiaefa;opques f qpi foieac dirig^es ^ ouversun 
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jpoint fixe, ou vers plufieurs, itant propordoH- 
nelles k des fonftions quelconques de ces <fi- 
ftances. De plus on peut fuppofer que, tant la 
direftion , que la quantity de ces forc^, 
pende de la courbure m^me , comme cela arri- 
ve dans la Courbe des voiles^ & d'autres fem- 
• blables, oil la direction des forces ell toujours 
perpendiculaire a la Courbe mfime ; dans les- 
quels cas M. EuUr a remarqu^ qu'il ell beau^ 
coup plus difficile de diviner la fonnule, qui 
y ell un maximum^ ou un minimum. AmR 
cette confid^ration contribuera d'autant plus k 
la connoiflance des chofes, que la Nature dans 
fes operations, tiche de manager le plus qu'il 
ellpoflible. 

Le M^moire fuivant ell une continuation du 
mSmefuiet, fous le titre de Riflexions fur quel* 
ques Loix ginirales de la Nature , qui s^ohfer* 
vent dans Us effets des forces quelconques. Apr6s 
avoir conduit a pojleriori k la connoiHance de 
ce minimum , que la Nature afifefte dans fes 
produdlions, il le propofe de d^couvrir les rai- 
Ibnnemens qui peuvent conduire d priori k la 
mSme connoiflance : ou du moins de recher- 
cher les principcs , desquels on pouiroit con- 
clurre ce minimum , quand mSme on ne con- 
noitroit pas encore la Courbe que le fil prend 
^ftuellement. Ces principes une fois decou- 
verts font propres k r^pandre beaucoup de lu* 
ml^re lur les Loix que la Nature obferve dans 
un nombreinfini de les autresprodu<SHons,pour 
la determination desquelles la M^chanique mfr- 
*me n'eft paa encore pon^e k un diffi fySB&alc 
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6t perfe^otu H tCf a aucun doate que ik 
Mitaphyfique mfime ne puifle tirer de cettm 
d^couverce plofieurs dclalrciflemens fur la ma«* 
ilifere d*agir des forces en giniral. ' ^ 

Pour mieux r^uffir dans cette recherchb , iT 
faut comtiencerpar la mfime confid^radondone 
M. de Mauperttds s*e(l fervi pour ^tablir fa hot 
g6ndrale du repos: c^r elle conduit k une id^6 
plus pr^cife &: plus f^conde de ce qu'on doit 
entendre par la quantiti d^aSim des forces. Jji 
chofe difign^e par ce terme eft de la derhJfefe 
importance dans toutes les aftions des forces^' 
roit que les corps qui en font foUicit^s , de* 
iheurent en ^quilibre ou quails foient mis ea 
mouvement. Cette quantity d*a6tioh des for* 
ce$ doit aufll entrer dans toutes les formules^ 
dont la valeur eft plus petite dans les eiFets qui 
Ibnt produits par ces forces. On a d&]k infinui 
ei-deflus la difficult^ de bien determiner cette 
quantity d'aftion, pour T^pargne de laquelle la 
iNacure eft (i ibieneufe. Mais d&s qu^on s*eft . 
forme une id^e alftinAe de la quantity d'aftion 
des forces, que M. de Maupertuis a decouverte 
li heureuf^ent dap$ le cas d'^quilibre, la plu* 
part des autres difficultes, que la diverfit^ den 
cas femble renfermer, disparoitrotit bientdt, & 
on fera oblige de recontioitre que cette idde eft 
d*un ufage univerfel, ,taut dans la Mechanique^ 
que dans toute la Phy(iq;ie« 

La figure que doit piwdre une ma(Ri flu!de» 
dpQt.toutes les particules font foUicitees pir 
des forces quelconques, a it6 le prindpd 
jet des recherches > de M. de Maitfirtuii » pour 

Tm. L Pan. HI. T (M* 
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d^Qavrir la I-ol gte^e ^ tcpos C*)* 
J|i4ler coniidte de m£me ici une maUe fiuidet 
4onc toutes If^ panicules ibnc attunes vers aa« 
tant de centres fixes qu'on voudra, par des for- 
ces qui font proporaonnelles k des fonaiqns 
quelcbnques des diftances a cesxeotres. Pour 
cet effet fl recherche pr^miferement la figure 
que doit prendre, cette malle fluide, afin qu*3- 
le foit en repos , pu en ^quflibre: aprfes quo! 
a tftche de d^couvnr ce qui fera dans cette fi- 
gure un maximum^ ou un minimum^ pour 6tre 
d'autant mieux en 6tat de determiner ce qu'il 
&ut entendre fous le nom de la quantiti d*ac^ 
tion des^ forces JollicitanUs ; concluant par en 
&ire fentir la demi^re importance dans toutes 
Ip&.^'^h^rches ot il s*agit des effets. produks 
parades forces quelcpnques. 

, rious renvoyons i un autre Extrait les-lVfe* 
ipokes des (ieux autres clafles , qui ne fon^ 
:|{rL)r4ment pas les moins interefli^s. 
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^ LflMoire pnitOe des Anixoctait fOt Hm^ 
l^e de XL Chapitre , dont voici les ^d&ek 
X. Cmparaifim dis Animaux^ des l^igitaux l^ 
tifx Mntraux. 2. Deta Riprodu&ion mffh$$^ 
Tol. 3. De la Nutfition ft d^ Divekpmeiur. 
4. Dr /a GifUration dts AnimaiuL 5. BxU^ 
tion des Syflinies ff des travaJx anatotmqm 
au fujet de la Qinirati^n. 6. Expttiences an 
fujet de la Giniratim. 7. Comparaifan desBSo^ 
periences pricedentes avee cefles de M. Lewxm* 
boek. Z. itiftexions fur Us ExpMences prtdf^ 
denies. 9. f^ariitis dans la G^iroHm des JM^ 
motix. 10. De la fmnatim du Fmtus. 11. Dit 
divdopenmt du Jmus\^ de fin accrwffementp 
de Vacamcbemeraj &k* Apcte quoi vienc tdtt 
R^capicalatioh. 

UHiftoire naturelle de rHomme mite de he 
name de VSxmme , de V^Enfance ^ de la Puhertlf^ 
de VAge vml , oti l*on trouve une Defbripeien 
■de PKomme, de la PleiOiffe (f de la mrC^ 

Tout de Volume ell de M. Muffm. Nodtt 
aliens nous arrfiter ik la aouvellehypcM^^ quH 
{ffopbfe pour ezpliquep la P^pyodurooriypu ce»« 
t& propflj!St6 commuiie :i I'axnnialViKcim V^ot^ 

llparoitici^s-vhdfetebliib^ exifte tttV 
lement dalns la Nacufie' une infinite 4e^pcdtsi&* . 
tres orgauifds , ietdUables 'eb 'Unit' aux g^^adu 
£ores oi^tf^squiflgurent^iaii^le monde;'^ 
ces pecits Etres organif^s font compoffiff derp0^ 
ties; ox^aniques vivamea:, '^ui font communes 
aux'afmaux^& aux vdgjitanx; que^cai^ 
otgstiiqiNiB tmt^jgeitd&i^^^ iaoa^ 

Y a vxp* 



Digitized by GoOgIC 



0^ . HllTOX&B NftTUREllXt 

tuptibte; que rafibmblage de ces pordesi (bnne 
j[ nos yeux des Etres organif^, & que par cqtt- 
f^u^nt la rtproduftion, ou la gin^radon, n'eft 
qu'un changemenc de^orme qui fe fait, & s'o- 
p^re, par la feule addition de ces parties feta- 
blables, comme la deftruftion de TEtre of^ni« 
f6 ie fait par ^ divifion, de ces mimes parties. 

En fuivant ces ide&^ .on doit le repr^fencer 
raccroiflement desf vfedtaux , comme produit 
par la Ample addition de petits Etres organif^s 
iemblables ennre eux & au tout. DP graine pro- 
duit d'abord un petit arbre qu*elle contenoit en 
racourci; au fommet de ce petit arbre il fe for- 
jne un bouton qui cQntient;Je petit arbre de 
d'annie fuivante, & ce bouton eft une partie 
brganique , femblable au petit arbre de la m& 
taikre ann^ ; au fommet du petit arbre de la 
feconde ann6e il ie forme de m£me un bouton 
qui contient le petit arbre de la tr(M(itoie an- 
ude, & ainfi de luite^ tant que Tarbre crott en 
Jiauteur & m^e tant qa*il v^ite^ il fe forme 

Textrtoit^ de toutes les branches , des bo^ 
cons qui contiennent en racourci de petits ar- 
jiff^.femblsd^les celui de la pr^mi&re arni^e. 
11 eft done Evident que les ajrbres font conipo- 
tii de petits Etre organifis femblables^ & que 
Tindlvidu total eft form6 par Taiftmblage d*une 
:|nultitttde d'individus femblables. Voilk fans 
contredit YHommmerit d'Aoaxagore p^&ite* 
aiem rdlulcitde. 

; Tout ceci ne d^tomm point une difficuM 
jfopiltde^ .qui fait le vrai nceud de la Queftion. 
•Tous ces petits Etres oiganii^i fispUables 
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C£'NE'ftALE IT FAETICOLIfiV^ 341 

^fioienc- ils conrenus dans la graitie, & Pordre 
de leur d^velopement y ^toit*il trac6? La 
graine i concient-eUe non fenlemenc toos les 
pedes £tres wganifds , qai doivent eonfticuSr 
un jour rindividu V mais encore routes les grav* 
nes, tous les individusy & touces les gratnes 
des gntines, & toutela fuite des individi^, jus* 
qu*^ la deftruiflion de Tesptee % 
. On acoucume de foucenir raffirmadve. On 
pretend que la prtoute^ graine centenoic toutes 
les pbintes de ibn esptee qui fe font d^imul- 
t^U6es, & qui doiventeie mulriplier itamais; ^ 
que le ptimia hoftame contenoic a6hieuement 
& iadividuellement tous les hommes qm one 
pam & qm parokrontliirrla terre; Ik qu'ainfi- 
chaque jgraifie^ cha/ciueanmiaLpeut aulC fe mul* 
ttplier & prodttke innfixii, & par confiquent 
cootient^ auili bien qu6 la prdmifere graine, oa 
le prtoiiet animal, une poft^nt^ iimnie. M« 
de Buffm rejetce cetoe idde, comme prope k 
faire perdre le fil i€ k vitiiai dam le labynndie 
de rinfinl; & void les railonnemens- qu'il lui 
oppole.: 

QToil nous viennent les iddes de pxogris & 
dei d^relopement k Tinfini, & que noUs repr^- 
lencent-elleS? L'idte de TinHni he pent venir 
oue de Yiii&o do iinL Cell ici un infini de 
Uicceinon , un infini g^onuStrique, chaque in* 
divida eft une unit£y :plu(ieurs individot font 
un n<Slnbre fini, & Yoi^im eft lenombre infi-* [ 
ni,: aiiiin .de la mAmeLfi^on ipiel\>n pent dd- 
mOntrer iiue Tinfini gdoiBribrique n'exifte pointy 

ST 3 mcnt 
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XBeiDt A rin6ni n'exifte pdint non plus; qoe ce 
rfdl qutiuie idte d'abftraiftion, un retnuiche- 
f^etit it rid^e du fini, auqud ra 6tc les limites 
aii doiveot ndceflairemcDt tensiner toute gran- 
ddUT) & que par conf^quispc on doit reletcer'de 
liLl%il9fophie toute.opinkni qui condmc n^ces- 
(s^ipeotl^iridee^de rexifteoce aAuelle derin^ 
fini g^om^trique ; oii mthm^dque. 
:i Q 6tu£ done que les pardfios de eette 6pi« 
nioafe r^ifent^ diie^queleurtefimdfffucces- 
(k)Ofj&^d^. waltiplicadosi'^ n^eft en effbt qu*un 
I9)iidm:idd<iterminabli3 , .on iiiddfim y - uq nom- 
lie|du^:grand qu^aucon^nambce done nousyub- 
Qgms kvpit une idi&^iam qui n'eft poiric MaAy 
^^la ^tant entenda, il &m xffHa difent qoe 
b pr^mi^ graine 9' x>u une gndne qudponque, 
d'un ortnev par exemple^ qui iie pfefe^-pas'uii 
ffsin^. condent en effet fc i^deUeinetit tociter les 
ttiities.orgamques qai Advent foiffieroet ctiiie, 
at tous leSiButres arbris de -cetce espfecft^ qui 
rirtfoitrpnt:k|aQiai8 linr/la; Sultfac&.dft'^ik>tielfe^ 
Illais; . ^'explique- ctn f jiaf ^ cett^ lUpblklb 9 
N'eftrce pas couper le noeud , au-Iiea>'de te* 
dSliet^ ^lader hi queftibn^ quand fl'^^iigfcdeila 

: On demande; Comment le ftit lairfpfodtfe^ 
t^n des £tre&¥ R^pondre^ que dans lei prilndtf- 
Kere.cettfer^produ(5d0n-^dc'l:chice 
OQD fcmlemient avouSt fqne ighormotYilaiafii'a^ 
o$jre; renoncer ^>tou8':.J8S' fncyeio^df^'f AMr* 
iM Ette pioduit fan: ^bb^, ffij^'fiH*^ 

ImW^ Quia oty fdi^i^i^in*^^ 

i 
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tTjAtfe, ou qu'il y bn ait un million^ la dlo« 
ft eft ^le^ la m£me diiBcuk^ refte; & bieii 
toih die la rtlbudpe j en IVloipant on y joint 
tme licuvelU oblcuritd par la luppofition qu'oa 
^ obHg^'de feire du nombre indifini de ger- 
fies COU9 ^ontenus daiUs dn feuL 
' - Tel eft TAat de cette mnde Queftion. »1 
de Bufon, avoue qu'il eft plus mi de d^truire 
td'^ue (P^tabHr ,^ &'qti'elle eft peut-fitre de 
natuit i lie - pouv6ir jamais fitre pleinementrf^ 
fi>lu8; mais & croft q^^oh doft n^anmoins cber* 
dier fl eDe eft tettfe eii'effiiti & pourquoi nous 
devohs 1* juger de cette nature. Un pareil 
tkm^A bfen condoft dtfcoumra tout ce qu'oii 
peut en J&vbir^ dW dti mdins fbra reconnoitre' 
nettemetk p&iiQrqu(nm>ns Ibmmcs condamnis k 
rigttoraace. 

' La (Qfaiiftiot! d«f h-riproduftioh des Etres • 
tant confiddr^e attetitivement, en renfermb troit 
autres ', 'qil'il eft important de bien diftinguer.- 
Si roh^d6manjde , pourquoi les animaux & les 
v^gitaulie reproduifeiit? Ceft une fimple ques- 
tion de fait^- fl eft iiutile de chcrcher k la rd- 
fbudre. Si I on dematide ,' comment les ahi* 
majflx Seles vb^taux /e reproduifent? On croit 
y ifatisfeit^jen tairant lliilt^ de la g^niration 
de chaque animal en particulier, & de la riprd^ 
duftioti de chaque vigdvA aum en particulierii 
Maislotsqtfaprfcs avofrparcouru toutes les 
iflfctes d'itogendrer Ion femblable , <:m tenmrquef 
4ue toutes ces htftofre^ la g^n^tiqn ^ ac* 
com^a^es mlme^ des jDbfer^c^^ 

• ^ Y4 fini 
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344 HlSTOIRB NiTURSLLEy 

008 nous en indiquer les csasfes y & que les 
inoyens apparens, dont la Nature fe Icrc pour 
|a reproduction, ne paroifl^nc avoir aucun, rap- 
port avec les effets qui en refultent, on eft o- 
Wg6 de changer encore la queftion , & de 
rtauire ^ demander; Quel eft done le moyen 
cnch6 que la Nature peut eipployer pour la r6- 
produftion des Etres? ^ . 

Cecte Queftion , bien diff^ente de k pr^« 
_ XDxbre & de la feconde , eft la vraie. Elle per- 
Qiet de cbercher & d^inu^er, & d^s-lors eOe 
n'eft pas inlbluble , car eOe ne tient pas immd- 
diateinenc k une caufe gi^ndrale. Ce n'eft pas 
Qon plus une pure queftion de fait; & pourva 
qu'on puifle concevoir un moyen de reproduc- 
tion, on y aura fatis&it. Seulement il eft ni- 
ceflaire que ce moyen, qu^on imaginera^di^peQ- 
,de des caufes principales,ou du moins qu'il n'y 
r^pugpe pas, & plus il aura de rapport avec les 
autres effets de la Nanire , mieux il fera fond^. 

Tout ccci annonce unehyi>othile;& en eflfec 
M de Buffon s*eft mis en fiaix d*en conftruire 
une, que nous allons e^fer avec fidelity, 
Ijtiflant flux Juges compdtens le foin de lui as-* 
figner fon julte prix. 

Perfonne n'ignore que les hommes font des 
iCioules , par Icsquels ils donnent k rextirieut 
lies Corps telle figure qu*il leur plait. Si la Na- 
ciD-e faifoit des moules par lesquels elle doanit, 
sion feulement la figure extMeure, mais auffi 
li forme int^rieure, ne feroit<e pas un moyen 

reproduction? 
^lA poffibilkd 4e cecte fuppofitioQ fe fonde 



Digitized by GoOgIC 



fat le raifbnnement que void. Comme nos (ens 
ne font juges que de Texc^ricur des Corps ^ 
Qous coqiprenons nettcment les afFeAions ex« 
tirieures & les differences figures des Surfaces » 
^ nous pouvons imiter la Mature, &rendre 
les figures ext^rieures par differences voies de 
fepreiencacion, comme la Pcincure, la Sculp« 
tpre & les Moules. Mais , .quoique nos fens 
Qe fbienc juges que des quaUc^s excerieu* 
res, nous nVons pas laiflg de reconnoicre qa'il 

J a dans les Corps des qualic^s inc^rieures^ 
one quelques-unes ibnc g^n^les, comme la 
pefimceur. Cccte quailed , ou cecce force, n^a- 
pas reiadvemenc aux Surfaces , mais propor- 
tionnellemenc aux maflles c'eflri-dire , a la 
quantity die la maci^e. II y a done dans la Na«. 
ture des qualic^s , m£me fore aAives, qui pd- 
n&crenc les Corps jusques dans les parcies les 
^lus incimes; 'qualites, done nous n^aurons ja« 
mais une id&e necce » parce que n^dcanc pas ek* 
tirieures elles ne peuvenc pas comber fous nos 
fens ; mais nous pouvons en comparer les e&- 
&CS , & il noiis ell permis d'en cirer des ana« 
logics 9 pour lendre raifon des efiecs des quali* 
tds du mSme genre. 

Si nos yeux, au-lieu de ne noiisrepreienter que 
la furface des chofes , ecoienc conform^s de 
&(}on k nous repr^fencer Tinc^rieur des Corps, 
nous aurions alors une idee necte de cec inc6<^ 
rieur , fans qu'il nous fUt poffible d'avoir pat 
i;e m6me (eas aucune id^e des Surfaces. Dans 
4iea:e fiippoQclon les moules: inc^rieurs, que la. 
ITacure emloifi% nom feroient aulli &cU^i. 
^ Ys voir 
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voir & k concevoir que noiis le font les moalef 
pour rexcMeur; & mdme les QuaKc^ qui p^-" 
ni&crent Tint^rieur de* Corps, ieroient les feu* 
ks dont nous aurions des iddes daire^; tandii 
ijue celles qui ne s'eiercefbirfnt que fo lesSur* 
ftces demeureroienc incofnmes. Da^s ce cas' 
nous aurions des voies (fe* repr^fentatiou pour 
imirer TintAieur des Gaps , conlme nous en' 
avons pour imiter reXtftieur, Ces^ monies in* 
t^rieurs que nous n'^uronfs jan^, M. de Buf- 
fin croit que la Naturef pent les'atroir, comme 
die a les quality* de "h^^fiinreiir, qui en effet 
p*tlfetrent .innt6lietir/ Ainfi fon Syftfeme luf-^ 
paroitfotidi furies bofines'a^ il nere* 

fte plus qvCk^ vovTp cominchr il Vcffw 
digsigcr de toute coritradiftion/ 

Cette exprdfion , Meutt iiitirieia/r , parbit* 
d'abord remenher deut id8e$' cpntradifteires , 
c^lle AtnumU ne pouvant fe rapporter qtfi la 
Surface, au-lieu que cdltf ^vntitieur doit avoir 
ici rapport i la Malft , c^dft comine fi ron you* 
loit joindre enlemble Hdie de la' Surface & I'i-' 
d^e de la Made , &• on diroit tout auffi bien 
rihe Surface maffvoe qn^nninottte intirieur. 

Notre Auteur avouS que quand il faut repri- 
■lenter des iddes, qui n'onrpas encore ex- 
jirim^es, on eft obli;Te de To fcrvir quelquefois 
der'termes ^i^oiflfent contradiftoires. Ceft 
0r eette raifpiS' que les rtiifcjfophes orit loa*' 

tradiftion qui peu: fe pr^lentet*, en fe fervanF 
^'ttrmea'i33t^A. &'qttr ooc tmb^ liM^tadW 



CEWrALE ET PARTICUIIB RSi ' fy^ 

fir^g. Miis cet artifice eft inutile, iks qu'on 

Eut feire voir que Toppofition n'eft que dans 
mots, & qu*il n'y a rien' de contradiftoiro 
dans rid^e. Or toutes les fois qu'i]: y a uiiit6 
dans ridte,il oe peut y avoir d^ contrndiAion^ 
c'eft-i-dire , toutes Ics fois que nou^ pouvons 
si6i|s fbroier use id^e d*ltne phoie,ii.cecte Jd^e 
dk'limple, elle ne pcut fitre corARDf^tf, &par 
eonf^queht die ne contiendra ri^ d'oppco&y 
rien de contraire. • . 

M. d9 Buffm paroit avoir, fenti (fUt ceci ia*^ 
toit pas trop clair; il fait encore un eJFdrt pout 
s^pliquer, xnais il s*emlpr6uilie' encore davan^ 
eage, fi je ne me trompe* Les idfes fimples^^ 
oontinu&'t-it, font, non feulemefic les pnixni^r 
ffs appi^^henfions qui nou^ viennent par les 
fens , nuns encore les pr^mi^res companufohs ^ 
^e nous fiufbns deces 2^)prften(ions , carfi 
L'on y fi4t reflexion . Ton fentira Hen que la 
pr€vox^ apprdhenfion elle*m£me' eft toujours 
nne comparaifon. Par exenq>Ie , VvHt de b 
grandeur d*un objet, ou de fon doi^i^nemerit, 
xianfeniDe n6cefIau:eBient la compluaiibn avec 
une xttAxi ^odeur^ ou de diltance. Ainfi 
ksTsqa'uite: idde fie renferme qu'une comparai* 
fon, on doit la regaider comme finiple,& d^ 
tors qomme ne contenant rien de CohcradiAoirey 
Tetfe eftfidde du moule int<iriw. Je connoiii 
dflnsla Nature une quality qu*on af)pelle p^Stn^ 
teur 9 ^i^ntoe les Corps' k Tint^eur ^ je pretur 
Ifid^e du) oioulet intdrietur^ t^iliti^meiitsjt cetcer 
quality ; cetteidtfii ri^enffiim donc'qu\ine' coail 

On 
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f On juge bien par Texpof^ de ces id^es, qae 
M. de Buffon ne doit admectre, pour expliquer 
la gdntotion des hommes , ni le Syfttoie des 
vers rpermadques, ni celui des <bu& U expo> 
fe les inconvtoiensd^une maniire qui m^cede 
crouvcr place id. ' 

Ces Syftemes fuppofent teas deux le pcogrte 
ii rinfini , Qui , comme on Ta d6ji vu , eft 
moins uhe iuppoiicion raifbnnable qu^une illu- 
fion de relprit. Un ver Ipermadque eft plus 
de mille milKoins de fi>is plus pedt qa*un horn- 
me. Si done nous fuppofbns que la grandeur 
de rhomme ibit priie pour Tunitd^ la gnuideur 
du ver ipermatique ne pouira feire exprimte 
que par la GdSdoa rs^h-hmz^ c*eft4t*dire, par 
an nombre de dix chiffies; & comme Thomme 
eft m ver fpennadque de la prtaiifere g^n^ra* 
tion en mime raifon que ce ver eft au ver ipeiv ^ 
nacique de la (econde g^n^radoiK k grsaMfeur^ 
ou plut6c , la petitcfle du ver fpennadque de 
la feconde g^n^don, ne pourra £cre exprimde 
que par ua aombre coBK>of6 de dix'-neuf chi& 
fies, &; par la m£me raifoo la pedtefle da ver 
^rmadque de la tioifi^me gte^radoa ne pomN 
ra £tre exprimde que par un nombre de vii^« 
huic chifircs , ccUe du ver fpennadque de hi 
quatri&megdn^don fera exprimdepar un non^ 
lire de crence<-liepc chif&es , celle du ver iper* 
madque de la cinqui^e^tetedon , par un 
sombre de quanihte*(lx chffies, & cell^.dhi ver 
t^ermadque de la fvdftnte aginfettion pat un 
mombre de dnqDanttHcinqi5hi£Sti. 'j ; . ; 

Pimri»ii8fcaiw.iffei(Ufe.dek^^ 
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prdfeiitde pnr cette fiaftioh , preabns les dimeiK 
Hons de la fphto de I'Univers (kpuis le Soldi 
iusqu'd Sacarne , en fuppolanc le Soteil ui> miI-> 
lion de fois plus gros qae Terre , & ^lotgnd 
de Satume ^de miUe fois le Diamitre folaire; 
nous trouverons qu*il ne faat que quarante^nq 
chif&es pour exprimer le nombre des Iknes cu* 
biques cbntenues dans cette Spiiire , & en rf* 
dul&nt chaque ligne cubique en mille millions 
d'Atomes^U ne fauc que cinquanteHjuatre chi& 
fres pour en earner le nombre. Par conft- 
quent Thomme feroic plus ^wd par rapport 
au ver Ipermatique de la fixi&me gdn^ration^ 
que la Sphere de TUnivers ne Teft par rapport 
au plus petit Atome de mati&re qu*il foit pofli- 
ble d^appercevoir au Microfcdpe. Que fera-ce 
done , u on poufle ce calcul feulement jusqu*ik 
la dixiime g^itotion? La petiteile fera figran* 
de que nous n^aurons aucun moyen de la fat* 
re fendr; & Ton peut dire que la vraifemblan* 
ce de cette opinion difpaxoit k mefure que 
I'objet s'6vanou5t. 

« Ce calcul peut s^appliquer aux eeufi, comma 
aux vers fpermatiques, & le diifaut de vrailem^ 
blance eft commun aox deux Syftteies. 

On ne manquera pas de dke que la mati^ 
itsixit divifible> Tinfini, tl ny a point dHmpos* 
iil^Qiti dans cette d^giradation de gnuideur, & 
que quoiqu^elle ne foit pas vraifemblable^parce 
qu'elle s'^loigne trop de ce 4ue notre imagjiia* 
tion nous repr^fente ordinairement 9 oh doit 
cependant regarder commepombtecettedivificfn 
de la matiire k Tinfim^ puisqoepar lapeaf^ft 
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m peut toujoors tlivHer en plufieun p8itie& mi 
AtOEOe, quelaiie petit que nous le'TappofiOBs. 
> M. Jc^an x^poiyi avec toute la v6no& 
Mfflble , qu'on fe faat fur ceoe diviGbilit6,iL 
Cinfini la iDfime Qlufion que fur toutes lesautreft 
espfeces ;d!in6nis , gfometriques ou arithm^tl- 

2ues. Ces hSnis ne font que des abfbaftions 
e notre es(^t & n^exiftent pas dans la nature 
des chofes; & fi Ton veut regarder la divifibili- 
jE^ de la nv^ti^ ii Tinfini comme nn infini abfb« 
luy il eft encore plus aif6 de d^tnontrer qu'elle 
ne peut exifter dans ce lens, carfiune fois nous 
fuppofons le plus petit Atome polGble, par no* 
tre fiippofidon mfime cet Atome fera nteeflai^ 
lemeht indivifible^. pinsque s*jl dtoic divifible^ 
ce ne feroit pas le plus petit Atome ppiEble^ 
ce qui feroit contr^ i la fuppolltion. 
. En gto^toute.hypoth^fe oti Tpn admetun 
progrds k rinfini;, doit toe rejett^e^ non &a« 
kment comme faufle , mais encore -comme d6* 
nu^e de toute .vraifeqblance; & comme le Sy- 
ft&me des oeufs & celui des venf ipermatiques, 
fiippofent ce prc^&s, onue doit pas lesadmettre. 

. Apr&s cela le Xefteiime peut manner d'fim 
curieux jde Tbypodsift que M. dMStmbn. fi&i 
fiitue i celles qui avoient £td jusqjir i pr^Enc 
dominantes par Jiapport k la g^h^ration.' Nool 
allons. la lui faire .cQnnoxt]:e , & terminer par:4i 
notre Extrait. ' • 

n con^oit que; la liqueur f^mioale/du-inftld 
t^pandue daus le va^, & celle:de la^ftmedk 
r^paiidue .dansv.la matrice, font deux inad^rei^ 
^|^defl)e&t jf^^ ;<r4g^jBment cfaaijifes 4l& mo« 
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Mcijl^oiganiq^ ^^aoalggaes aux incUvid^s dqm 
elles {bnt, extr^i^res , propres a la g^n^.;on. 
Cetce fuppofiuon Im paroic prouv^e par d^ 
Experiences, qvi.tui ont montr^ les mdm^ 
Corps eh mouyemehc dans la liqueur du m&le, 
& dans .ce^leife la fcmelle. Uqueur du m% 
entxe dansk.,iiktjace , oil e^e rencontre celle 
de la femd[le. C^cs .^oix liqupurs bnt entre .elle$ 
line aiialpgie Jp3|i^]|e pi;^tsqu'el]es lone compo- 
ses toutes,d'Q4]c de.pmi^s, non feulement (t^ 
mijaires par jlpur . forme , mais encore abfolu^ 
inent;reTm>labks4fns )eurs mpuyemens & daqf 
leuradlion, ; Il,a^ye dQnc. <w^ par ce m^latjr 
i;e des deux -Ug^eurs f^hdies , xecte ^Aivim 
t^^des. moli^cples jp^g^iques .de Iphacune jii^ 
4iqueurs e£t • cpimpe ^Sxi^ '. par I'af^on cbn« 
irebalanc(fe oe Tune j&' de pautre , en Ibrc? 
que chaque molecule organique^yenant ^ ces* 
ler de fe mouyotr, reile k la place qui lui coi> 
vienc, & cette. plac^ ne peut 6tre que ceile ^ 
)a parde qu!eUQ^occiq)9it auparavanc dans Tai^ 
jmal , ou plu£j6tdbnt elle a 6td r^nvpy^e dans 
je corps Qe TanipaL Ainfi touties mdl^ 
jcules qui auront ^t^ jrenvoyj^eis dela t^te de IV 
^iooal, fe (ixeront & jle d^ppi^rpi^t.dans un or- 
lemblab)eit:ce^ui dans^te^^ ppc ^10^ 

xenvoy^es; cdles qui ia^ 
jde r^pjuie dtt.dps, fei'njLerpptjde mfifpepj^ 
'un orqre conyeoat^le 9 \ tE^i^l la llni^^re c{\$'k 
]a pofidon des v^^l^s,'&. il ^ fera de m^- 
sne tQUTcs les aiitres parties du cqrps: Ifs 
XDOlteules oiganiq^es qui pnt ^ 6f& renvoyi6c»^, 
j^e chaoupe /cs JBfiBK d^J^^pim^V^ 

pres. 
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nrendront naturellement la tnftme |>ofition,^ 
le dispoleronc daos le m£me ordre qu'elles^ 
voient lorsqu'elles ont 6xi renvoyiesde cesparr 
ties. Par conftquent ces molecules fonneroilt 
n^ceflairemenc un petit Etre organif^, fembla- 
ble en tout k Tanimal dont elles font rextrait 

II fiiut obferver que ce mdange des mol^ 
cules organiques des deux individus , con« 
tient des parties lemblables & des parties dif* 
f^rentes. Les panies femblables font les mo* 
I^cules qui ont ^t^ exctaites de toutes les par* 
ties communes aux deux fexes ; les parties 
iiifKrentes ne font que celles qui ont 6ti ex- 
traites des parties par lesquelles le m^e dif- 
ffare de la femelle. Aipfi il y a dans ce m^ 
lange le double des molecules otganiques pour 
former, par exemple, la tfite ou le cosur, oa 
telle autre pastie commune aux deiix individns, 
fiu-Keu qu'il n*y a que ce qu'il feut, pour fiM> 
mer les parties du fexe. Or les parties fembb- 
bles, comme le font les mol^culus oi^iquef 
'des parties communes aux deux individus, peiF- 
Tent agir les unes fur les autres, fans le H^raa- 
ger, & le raflembler, comme fi elles avoienc 6- 

extraites du m£me corps ; mais }es parties 
diflemblables, comme le font les molecules or^ 
]^ique$ 4es parties fexuelles, ne peuvent ag^ 
les unes lur les autres, ni fe m61er intimement'^ 
parce qu'elles ne font pas lemblables. D^ldfs 
ces panics fenles conlerveront leur nature fiuns 
melange, &fe fixeront d*elles- mimes Iespr6- 
-smires, fans avoir befoin d*6tre p^n^trfespar 
ks autres. Ainfi les moltodes oxsiaaiqaes qcd 

pro- 
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prdviennenc des parties fexuelles, ibront lespr^^ 
mitres fix6es, & routes le^ autres qui font com*; 
munesaux deux individus, le lixeront enfuite 
indifF^remment & indiftinftement, Ibic celles 
du mdle, foit celles de la femelle, ce qui for- 
meraun Etrc oiganift qui reflemblera parfaite* 
ment i fbn p6re, fic'eftunmftle, &i la mfere, 
li c'cft une femelle, par ces parties fexuelles, 
mais qui pourra reflembler k Tun, ou iPautre, 
ou k tous deux, par coutes les autres parties du 
Corps, 



ARTICLE II. 
De VE/prit des Loix, &c/ 

T R O I SI E*M E EXTRAIT. 

^wT^*^ confid^rons k pr^ent les Loix 
i/N dans le rapport qu'elles ont avec la 
force offenfive. 

La force offenfive eft r6^\ie par le Droit des 
gens , qui eft la Loi politique des Nations^ 
confid^r^es dans les rapport qu'elies ont les 
nes avec les autres. 

La vie des Etats eft comme celle des hom- 
ines. Ceux-ci ont droit de tuerdans le cas 
de la d^fenfe naturelle; ceux-^I^ ont droit de 
faire la guerre pour leur propre confervation. 

Le Droit de la guerre derive done de la n^ces* 
(it6, & du jufte rigide. Si ceux qui dingeQt 
la confcience, ou le Confeil des Princes, ne& 

uen- 

r*) Liv. X 

Tm. L Part. III. Z 
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tiennent pas tone eft perdu; & lofsqn^m 
lb fondeca fur desprincipes arbicraires de gloire ^ 
de bienf^ance, d^utilit^, des flotsde fang inon- 
deront la Terre. 

Du Droit de la guerre derive celui de con- 
qudte, qui en eft la conf^quence; il en doit 
done fuivre Tesprit. 

Un Etat, qui en a conquis un autre , le trai- 
te d'une des quatre mani^es fuivantes. il con* 
dnue& legouvemer felon fesLoix, & ne prend 
pour lui que Texercicc du Gouvemement poli- 
tique & civil; oil il lui donne un nouveau Gou- 
vemement ()olitique & civil; ou M detruit la 
Soci6t6, &ladifperfe dans d'autres; ou enfin 
il extermine tous les citoyens, II feut rendre 
ici hommage k nos terns modemes , i Ja rai- 
fon pr^fente ^ i la pbilofophie , k la relis[?on 
d*aujourd'hui, inosmceurs. Toutes cos fios- 
4esid6es qu'onavpiteu des.Conqu^rans, tous 
ces droits afbitraires qu'on lour a'voit attribu^, 
de d^truire'& la Socidt^ , & les homa»e$ m6- 
mes qui la compofent , Ibnt aujourdliui xegai*' 
d^s coinme autaqt d'erceurs palpus & dai^e- 
ireufes. On voit claireraent que , lorsque la 
conqufite eft fiite ^ le .Conqu^^t n^a plus le 
droit de tuSr , puisqu'H n'eft plus dans lfi.ca$ 
^e la d^fbnfe nnturelle & de fa pcQpre confer- 
•vation. On n'eft pas moios convaincu que le 
* droit de riiduire en fendtude rfesifte que lors- 
qu*elle eft micefTau'e pour Ja cod^rvation de la 
conqu^te. L'objet'jde la conqi^&e^ft la con- 
. 'ftrvation ; la fervitude h*eft jamais Tobjet de 
Iaconq[u6tQ9 mais il peuc airivo: q^^elle fm 

' . • ' ■ . un 
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m viojm Q^coflaire pour arturor i to €Q&&rr - 
•^ariop. , / 

II y a qvl€lq^efo^3 divers rwuitag^ PQur U9 
peupk a.^tre cpnquis, fur-tout, fi nQU» Drab:^ 
des gen§ eft exadlenient fuivi. jD^« Etats op^ 
•primes par leurs Mattres , pQUv^t dtre fonln- 
g(&s par le Conqu^rant , qui n'a .ni les 
rmens, i)i les befotos du Priqce li^cipie. Ifcp 
conqufite peut encore d^truire les pr^jug^s nui- 
•tlbles, & met^e » .pour ainfi dire ^ uue na.tion 
fous uu meiUeur Q^oie. 

Un Conqu^rant eft oblige de ;:*p2u:^r lyti 
moitis .unc parde des ^laux qu'il afrits. 
defTus de M. • • d^finit ainfi le Qroit ^ 
conqudte : un Droit n^ceflak^ , legititn^ fi: 
malbeureux^ qui biif^fe toujoi^ i paSer 
tc immenfe, pour sVquii^ter egsimv$ Ig Nd^O^p 
bumaine. 

II eft contre la nature de In cfeofe que 
une conftitution ftd^ratiy« xkxi ErtlH: cowSkiijl^ 
conqui^re fur Tautre , comme. cc^ ;vu de 
nos jours cbez les Suifles pour k 3«^Mnb2tffg» 
Dans les Rdpubliques fecl^ratiar^s xoi^te^ , op, 
Taflbciation eft entre de pecice^ H^pubH^oes, 
.& de petites Mon»cbies, .cela c^oque ^oio^. 

Une R^publiqueD^ocratique Ae dok point 
. non plus cooqudor des Millea, qui ^ ^ncoie^t 
wtrer dens la fphire de ia D^mocratie. $i 
le conquiert uopeuple poiu* le gouvetmr.pc^- 
me fugat, drle^pofem ftto^e Ubm^^ par^ 
• cc qu^eUexQofiera uneitrap gnind.epuifiiiB(€;e4u2x 
Magiftfitts qu^elle enyem iim rj&taCtCQioquis. 

Mj it . eoooce m incoavdoknt ^eoaifii^ 



Digitized by GoOgIC 



3Sff D E L* E S P R 1 ^ 

^ faites par les Ddmocraties; & cela peat s^spj^ 
quer de mfime k rAriftocratie. C*eft que lent 
Gouveraement eft toujours odieux aiix Etats 
aflbjetris. Ainfi, quand une R^publique tiedt 
quelque peuple fous fa d^pendance , il faut 
qu'elle cherche k Sparer les inconvdniens, qiii 
naiffent de la nature de la chofe eri lui don- 
mnt,un bon Droit politique & de bonnes Loix 
dviles. 

Une Monarchie ne doit conquirir que pen- 
dant qu'elle refte dans les limites naturellcs k 
Ibn Gouvemement. La prudence veut qu'elle 
s'arrfite , fitot qu'elle pafle ces limites, Dans 
xm^ Monarchie qui a travaill6 longtems k con- 
qu^rir , tout tombe n^cedairement dans le des- 
ordre. Un luxe afFreux rfegne dans la Capitale, 
la miftre d^fole les Provinces qui s'en ^loignent 
un peu, & Tabondance ne fe trouve qu'aux ex- 
trimit^s. II en eft commc de notre Planfete; 
le feu eft au centre, la verdure k la furface, 
line terre aride, froide & ftirile entre les deux. 

Quelquefois une Monarchie en conquiertunc 
autre. Plus celle-ci fera petite , mieux on la 
.contiendra par des fonerefles ; plus elle fcni 
grande, mieux on laconfervera par des colonies. 

II eft peut-Atre encore plus n^ceflaire de lais- 
fer au peuple vaiacu fes moeurs que fes Loi3f , 
|farce qu'un peuple conndit , aime & dtfend 
toujours plus fes moeurs que fes Loix. 

Ici notre Auteur pafTe en revue Cyrus, A- 
lexandre& Charles XII. & examine la raani6re 
dont ils firent leurs conqufited , & les moyens 
^tt'ils empioy^renc pour les conferver. - I:<es.me- 
.1' fu- 
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futcs d'Alexandre itoient juftes , fon projet 
ckoic non feulement fage, mais il fut lagement 
cx^cutd. Charles XII. au contraire d^cermina 
fa chflte, en formant des defleins que Ton Ro- 
vaume ne pouvoit foutenin - La Nature , ni la 
fortune , ne furent ^mais fi fort centre lui, 
que lui-m6me» 

Rien ne conferve mieux les conqufites , que 
d*incorporer les Sujets conquis ^ans les Trou- 
pes , & dans les Tribunaux du peuple conqui- 
rant , comme Ta fait la familie Tartare , qui 
ligne pr^fentement k la Chine. 

Une conqufite immenfe fuppole le Defpotis^ 
me. II faut que les Ecats conquis foient feuda* 
t^res. Rcndre la Couronne aux Princes vain* 
cus, comme faifoient fi fouventles Romains, 
n'eft point une g6n(irofit6 ; c'eft un aifte ni" 
ceflaire. 

( * ) Paflbns i de nouveaux objets. On pent 
diftinguer les Loix qui fbrmenc la liberty po- 
litique dans fon rapport avec la conftitution 
d'aveccellesqui la forment dans fon rapport avec 
le citoyen. M. de M. . . traite des pr^mifcres 
dans le livre XL & des fecondes dans le li- 
vre fuivant. 

II n'y a point de mot qui ait refu plus de 
differences fignifications , & .qui ait frappe les 
efprits de tant de mani^res que celui de Li- 
be rte'. Chacun a appell^ ainfi le Gouverne* 
ment qui ^toit confonne k fes coutumes, ou a 
fes inclinations. , 

La 

; (*)Liv, X^. 

2 3 
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La liberty politique ne confide point i fsd- 
r€ ttMit ce que Toft" vtfuc. EUe eft fimplement le 
(frdit de fairfe tout tst qiie les Ldiii permettent. 

La D^nlbtratic & TAf iftbtttititr nfe font point 
d€s Etat^sf libfes pkr leiif nature. La liberty po- 
lititjue lie fe abuvfe qte dans IfesGbuvernemens 
mod^r^s ^ & mfime elle n'y eft que lorsqu'on 
ifabufe pJ*3=dU poUVoih CM" pour prfvenu" eet 
{d5us , il ftut qdb par k difpofition des chofes 
le pduvoir arrffte le pouvoir. 

II y a une nation dans le mbndfe <fi\ a pour 
objet direft de fit conftitution la liBertg poli-' 
tiqufe ; ^e foint les Anglois. M. de M; exami- 
ne: ftvec €tertdUe ks principes' fur lesquels elle 
la fondfe. Le refultat de cer ^xamen eft fingu- 
lien Etf void les propres termes. „ Ce n'eft 
5, poirtt k mo\ k examiner fi les Anglois jouis- 
„ fent aftuellement de cette liberty , ou non. 

II nie fuffit de dii% qu'elle eft- ^diblie par leurs 

Ldix, & je n'en chettrHe pas davanta^e." B 
eft pJus dffcifif i pri^dire le ISrt qui I'attenA 
5, Cdmttie toutes les chofes Buifiaiftes ont une 
„ fin, TEtat dont nous parlons perdra la liber- 
„ t^^, il p^rira. Rome*, Lac^demone & Car- 
5, thag;e ont bien peri. II p6rira , lorsque la 
„ puiflkrtce legislative lerti plus cbrrompue 
5, que rex^cutrtcc. 

Les autres Monarchies que ftous COnnoiflbns, 
If ont pas^, comme TAngleteiVe, \k liberte pour 
Jeur objet direft : elles ne tendfelit qu*i'la gloire 
des Citoyens , de TEtat & du- Prince'. Mais 
cette gloire il refulte un elprit de liberty, 
qui dans ces Etats peut faire tl^auffi^grandes 

cbo« 
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cholesy & p^at-6cre autant contribuSr aii boh^ 
heur que la liberti mfime. 

Les Anciensn'avoientpas uneidtebien claire 
de la Monarchie, il falloit aller jusqu^en Perfe 
pourcherchef le Gouvemement d*un fbXl. Aru 
jiote paroit dans un embarras vifible, quatid il 
traice de la Monarchie. II y a eu des Roii 
chez les Grecs dans les tetlis h^rolques, mais 
les trois pouvoiw^toient mal diftribu^s , &cea 
Monarchies ne pouvoierit fubfifter. Le Gou- 
vernement des R:ois de Rome ^tdit a-peu-prte 
de la mime nature. H tomba comme les aiH 
tres par 16 vice atnAt^A que nOufi venons d'indi^* 
quer, quoiqu'cri' M-mime il fttt trfcs-bon. A* 
prfesrexpulfidn dcftRoi^, la fituaribn d^s cho- 
fes demandoft que Ronw fOt uiie Ddmocratie J 
& cepehdant Ale ne Titbit pas. II fallot tem- 
pdrcr lejpoovoir dks Pfiflcipiwix , & que les Loix 
indiiiafleiit ver« la D^moci-acie, Ces arrange- 
mens ft prirenc avcc beiiicoap dfe fbcc^ifc Sou- \. 
vent les Et«s fleuriflStit phis dttis le paflage in- 
fenfibie d'une copftitudoA k utjtf arutre qii'ils 
ne MVcieot dans ruile ott ratttre de ces cdnfli- 
tutions. 

Mais^^ris r^tat le pfasflorffflmt de 1* Rdpu- 
bliqoe , on vIe Rdnte pcrdre toat-iiH^oop fa li- 
bierc^ , fir foiiffliife k \m^ tyraiinie auffl cruelle' 
que celle de Tarqbln; c'eft celle dei EWcem- 
vifs. Le fpeftaele de Ii^ mort de* Virgiflie fit 
ivahoiiftleur puiflance, &la Ubero^futret^lie. 
On pdUt remarquer ici it quel pohfc^ W pciiple 
Roinain s'^mouvoit par les fpeftaclesk Celui 
du corps faoglant dc Lucrfece fit fijflc la^BLdfrni- 

Z4 t^- 
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ti» Le dibiteur , qui parut fur la place cou- 
vert de plaies, fit changer la forme de la Rdpu- 
blique. La vqe de Virginie fit changer les Dd- 
cemvirs. Pour faire coudanmer Manlius , n 
fklluc 6ter au peuple la vue du CSapitole. L?i 
Robe fanghnte de €dlar remit Rome dans la 
fervitude, 

Nousnepouvons qu*indiquer les matiferes par 
Texamen desquelles TAuteur flnit ce livre. Ce 
font la puiflance legislative, la puifi&nce exiS- 
cutrice , & la puiflance de juger dans la Rdpu* 
blique Romaine, U fait voir comment ces trois 
pouvoirs furent diftribufe dans la ville. Mais 
il reconnoiten mfeme terns qu'il s*en ftlloit bien 
qu'ils le fuflent de mfime dans les Provinces. 
Jjsi libertd dtoit dans le centre , & la tyrannic 
aux extrc^mitds. Voil^ ce qui fit que la force 
des Provinces n'ajouta rien i la force de laR^. 
publique, & ne fit au contraire que TafFoiblir. 
Voilk ce qui fit que les Provinces regardferentla 
perte de la Ubert6 de Rome, comme TEpoque 
^e r^tabliflemeiit de la leur. 
• ( * ) La liberty 5 dans le rapport qu*elle a a- 
vec le citoyen , confide dans la furet^ , oa 
dans Topinion qu'on a de ft fureld; comme la 
liberty philofophique confide dans Texercice 
de la volontd , ou du moins dans Topinion oil 
Von ed que Ton exerce fa volontd. 

Comma cette furetdn^ed jamais plus attaqute 
que dans les acculktions publiques, ou privies, 
c'ed de la bont^ des Lolx criminelles que de- 
pend 

(♦) Liv. XU. 
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pend principalement la liberty du citoycn* Ces 
Loix n'ont pas 6tj& perfedlionn6es tout d'un coup^ 
L'on a acquis peu-^-peu des connoifliances qui 
fondent les regies les plus fures qu'on puifle te- 
nir dans Ic jugement des criminels; & ces coo* 
noiflancesintereflent le genre humain plusqa^au-*- 
cune chofe qu'il y ait au monde. 

Cell le triomphe de la liberty, lorsque les 
Loix criminelles tirent chaquepeine de la na» 
ture paniculi^re du crime. Tout rarbitraire. 
cede; ce n'eft plus Thomme qui fait violence 
t rhomme. 

II y a quatre fortes de crimes. Ceux de lar 
primi^re efp^ce choquent la religion , ceux de 
la feconde les^ moeurs , ceux de la troifi6me la 
tranquillity, ceux de la quatri^me la furet6 des 
dtoycns. Les peines que Ton inflige doivenc 
d^river de la nature de chaque efp6ce. 

II y a ccrtaines acculations qui ont particii- 
liferement befoin de moderation & de prudence. 
JJ eft trfes-important, par exemple, d'etre de la , . 
Scmi^re circonfpedtion dans la pouriiiite de la 
Magie & de TH^riSfie. L'accufation de ces 
deux crimes peut extrfimeraent choquer la li*. 
berte , & fia*e la fource d'une iniinit^ de ty- 
rannies, fi le L^gislateur ne fait la borner. 

Le crime contre nature eft encore un de 
ceux pour lequel on doit avoir une jufte hor- 
teur , mais qui donne mati^re a quantity de 
faulles accufations. La nature de ce crime eft 
d'fitre cache, & on Ta fouvenc puni fur la de- 
pofition d'un enfant, ou fur quelque autre t^^ 
x&oignage infuffifant. 

. ZS Cell 
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Ceft* stlTeiE que le dnnie dci Lfee-Majeft6 foit 
vagiife pour que \6 GcMi'vertiement d^gen^re en 
Despotifme. On trdove ici quantity d exemples 
qui pfouvehr qu'i^ n'y a point d'abus plus vio- 
Ifetis , que de doiitteM^ nbm de ce crime it une 
iElion qui I'eft pa^, ou de T^tendre k deS 
paroles indiscrectiefis', & mfime aux penlSes, II 
ftut feulefnenc'reniarquer, que les pafOles join- 
tfes ^ une aftioh' prcnr\etK dans certains cas la 
rfature de cetfe aftiOn. Ainfi un hothme qui 
va dans la* place publiqiie exhorter les Siyetsa' 
la revoke 5 devient coupable de Ltecf Majell^, 
]^rce que !es ^blds font jointes a Taftion & 
y particijjctft:. 

LesEc^its cdnti^fin^t qiielque chcrfe de plus 
I^ermancnt qu^' les' parbfes ; mais Ibrsqu'ils ne 
pi^parent pas aii- cri^tie de L6ze-Majeft(6 , lis 
ne font poifit one niatlft^ du crime de Ltee- 
' Majeftd E'Ariftbcratie eft le Gouvemement 

£ai ptbfcrit Ife phis' lesf oiivrkges fatyriques. 
,es Magiftrats y fotit de pctips lM>uvendns, q\A 
He foift pas afleiJ' j^irfds" pour m^prifef les inju- 
ifes' Si diails la Monirchie quelque trait va con* 
<re le MdfiarCttie , il dft fi hsut que le trait n*ar- 
five point jusqu'^t' lui ; un Seigneur Ariftocrati- 
que eh' ST: pfef ci5. de part en part. Dans la 
rhocratie 6n laifte ufi libre doars^k ces Ecrits, 
parce qu'^iaht drffitiairenieht cotnfto^fjfe contre 
die's ^ens ptiiflahs , ils flattent la niiHgnitdda 
peupfe qui g6ttV(h-ne. 

n y af des r6|les de pudeur obfetrdes chci: 
presque totiieir' les -tlitiWis db rfidride, 11 fef fait 
jbfurde dc les violer danslrpunleSori dc?d cri^ 
- * mes, 
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i!ies, qui doit toujours avoir pour objet le r6- 
tabliflement de l*ordre. 

Comme oti tie doit rien n^gllger de ce qui 
mfene i la d^eduVerte d- on ptind crime, dans 
un Etat oi^il y ft deg eftlftves, il eft naturel 
qu'ils puiflent 6tt^6 indicateuts; Mais ils ne fau* 
foient ttxis t^inoin^; 

La Loi , q^i' ofdCfitie d«lS plufifcufs Etattf 
fous peihfe de de r^vder les confpira-f 

tions , auxquelld* mfene on ri'a point tremp^ , 
eft trop dure. Dans le Gotivemement monar-\ 
chique , €116 ne doit 6tre appliqu^e dans toute 
ia fev^rit^ qu*au criiHe dfe Ltee-Majeft^ an" 
premier chcfi M. de forme ici une accula- 
tion indirefte cbntfe utte Loi du L^vitique , qui 
a 6te fbrt Ken jttftifi^e dans urie Lettre qu'on 
ti-ouve la fin de la pfi^rtiiferi^ partie du Tom* 
V. de 12l N. Mbii GermaniquB. 

II eft fori dktlgereux dims les* R6publiques de 
d-qp puffir le critiie' d^ L^ze-M'ajeft6. On ne 
peut' falre de ^atidfes purlitlons, & par conft- 
quent-de gtaftds cHariJemefis" , fans mettre djlns 
lesr mftins de' quelques citoyetiS' un grand pou- 
voir. Alofs V fOUs prStexte de la vengeance de 
la R^publiqufe , on ^tablit la tyrannic des ven- 
geurs. 

Lel^ Loix cOritre les dA)itfeUfs n6 doivent 
fJas 6tf^ noil'plus trop truelks dfltns lesfldpubli- 
qaes; Oti eii reflfentit tenement le^ flcheux eft 
Ms a Rome , que la furet^ des c^itietif^ fCit 
flliiWe par de^ Loix trds- fortes , dSpuis les- 
qiiai^ le» cr^smeiers furent plutdc potirfuivfi 
par ks d^biceurs pQW ayoix viold 1% hoix ^ 
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tes.contre les ufure's, que ceux-ci ne le furent 
pour ne les avoir pas p^Y^s. 

• Les Commiflaires nomm^s qqelquefois pour 
juger un particulier font la chofe du monde la 
plus inutile lau Prince ; & cela a fouvenc affoi* 
bli la liberce dans.^ la Monarchic. 

Faiit-il des espions dans la Monarchic ? ♦ Ce 
^-n'eft pas la pratique ordinaire des bons Princes, 
Quand un homme eft fidde aux Loix^ ilne 
(Joit plus rien aa Prince; il faut que le refte dc 
fe conduice foit en furec^. 

• Pour les Lettres anonymes , on ne doic y 
&ire d^actention que dans les cas qui nc lau- 
roient foufFrir la lenteur de la Juftice ordinaire I 
& oil il s'agit du fiilut du Prince. 

; L'autorit^ Royale eft un grand reflbrt, qui 
doic fe njouvoir aiftment & lans bruit. II y a 
des cas oil la puifSince doit agir dans toute ion 

endue ; il V en a oil elle doit agir par fes li- 
mites. Le llibliin^ de radminiftnitioii eft de 
bien connoitre, quelle eft la partie du pouvoir 
grandcy ou petice, que Ton doit employer dan$ 
les diverfes circonftances* En g^n^ral, il doit 
y avoir une certaine facility dans le comman- , 
denaent ; il faut que le Prince encourage , & 
que ce foient les Loix qui m^nacent. 

Le Prince- doir ficre fort acceffible dans la 
Monarchic. Ses moeurs contribuent autant i 
la liben6 que les Loix; ilpeut, comm6 elles, . 
faire des hommes des bttes , & des bfites faire 
des homnies. SHI alme les ames libres, il aura 
fles Sujcts ; s*il aime les ames bafles 9 il aura 

4es .Efcla\5es. . 

i'.'f Les 
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Les Monarques doivent des dgards k leura 
Sujets. lis doivent fitre extrfimement retenugf 
fur la raillerie , parce qu'ils font les feuls qui* 
blefTent toujours.mortellement. Encore moins 
doivent ils faire un de leurs Sujets une infulte 
marquee; ils font ^tablis pour punir, pour par- 
donner ; jamais pour infulter.' 

Ceitainea Loix civiles font propres i mettre 
un pen de liberty dans le Gouvemement defpo-* 
tique. Quoique dens la nature il foit par-tout 
le mfime ^ cependant des circonftances , une 
opinion de religion , un pr^jug^ ^ des exem- 
ples re^us , un tour d*efprir , des mani^res, 
des moeurs , peuvent y mettre des difFi^rences 
confiderables. 

(*) Les Revenus deTEtat font une portion 
que chaque citoyen donne de fonbien, pour 
avoir la furet6 de Tautre portion , ou pour en 
joujr agr^ablement, II s'agit de determiner les 
rappons que la lev^e des tributs , & la gran- 
deur des Revenus publics, ont avee la liberty. 

II n'y a rien que la lagefle & la prudence 
doivent plus r^gler que cette portion qu'on fftei^ 
& cette portion qu'on laifie aux Sujets. Pour 
bien fixer les Revenus de TEtat, il faut avoir 
6gard, & aux niceffites de TEtat , & aux n^s. 
cefGt^s des Citoyens, II ne faut point prendre 
au peuple fur fes befoins r^els pour des befoins 
de rEtat imaginaires. » 

Ceft trfes-mal raifonner de dire que la gran- 
deur des tributs foit bonne par elle-mSme , & 

que 

(♦).Liv. XW. . ' . 
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qu^ pour que le peqple foit .induftrietdc , les ^ 
char^^es doivepc 6cre p^lantes. L'effet c}es ri- 
chefles tfun ptf s., c'efl de mettre de rarobirion 
dans tous les coeurs. L'effet d$ la paavret^ , 
^'eft dV feire arftre le desefpoir. Lii pr^mi^- ! 
re s^irrice par le DravaQ; Taucre le coofole par 
la parefle. 

Dans les pais oil une partie du peuple eft es- 
clave de la Gl^be , il doit y avok one Soci^t6 
jde perte ou de gain. Si c'eft une R^pubUque, 
on n'y doic point fouffrir que le cirayen pmfle 
augmenter le tribut de Tesclave. Si c'eft une 
jVlonarchie, il faut de in^me que 1^ rcd^vance 
jie puille augmenter, fans que la NoblefTe puis- 
fe ^ir de fon autorit^ k cet ^gard; & il eft bon 
imili que le Prince fe concente de iouDomaine, 
^ du fervice militaire. Enfin oette precaution 
ieft encore plus indifpen(ahle 4m les £uts dies- 
jxjtlques. Le Seipieur, qui .pckuiioit ,^tre jt 
xous les inftans d^pouill^ de fes tems & de fe3 
.csclaves, ne ferok pas port^ i tes couieiver. 
< Mais lorsque dans un ^rat cous les particuliers 
font citoyens, & que chac\iQ y pofllb^ par fon 
Pomaine ce que le Priqce y poflifede par fon Em- 
pire, on peut mettre des mfAt$ fur les perfon- 
nes, furies terres, ou fur les iBai:chandi(bs, fur 
'^eux de ces chafes, qu fur les tttais >to&iQble. 

A regard des oiiHiQhaQdifes ol ^ft d^uue ffm- 
de conf^quence que ce foit cdtoi qui vend la 
jnarchandife qui paie le droit. "Quaod cvd Texi- 

de celui qui achate, tout le jnoode fent k 
r^gueur de rimp6t; & d'ailleurs, pour que le 
citoyen paie, il faut des rechq^be^ perpdtuel- 

les 
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les dans fa maifcHa; qe igpi # iiQUTeraincweqt 
contraire a la liberty. 

II faut audi conferyer J'illoQon, en laiflaot 
quelque rapport entre la . valevir de la loarcban- 
dife & rimp6c ; fans quoi ks Sujets voiei^c 
quails ne (bpc pas cpnd^ics d^uue n^^i^re .rai- 
fonnable^ & feqi^QC leur jB^^ ^erni^ 
point. 

La grandeur dea tributs depend 4t la nati^ 
des Qovivesoemene. Saivaut •c^isi jis doiveoc 
£cre ti^^leg^.4^Q$ le Gouvcn^emeot defpqti- 
que. A WeipeiK iqqi .vojidrQU f^^e la ^pcxop 
4'y cultiver to ? £^c 4e pU» coipmeQt 
ipaier de ffo^ «i:ibi^ ,d^x& v^p.0(Hiv^ea^nt qui 
4ie .fufipl4e jiar j^i^n yji ce qi^e le Saj>c ^a dqnn^. 

Les peines fifcales-ibnt f^v;^i:es .exi Euro- 
.pe qu'en Afie. C'eft qu'en fiii^ic^^e le Mar- 
chand a dea Juges qui peuveqt le jfkranur de 
roppreffiori ; en Afie leg Juges dclpouQues Jfe- 
roient eux*m6mesksoppcefl&irs. XD^eft fa vex^i- 
tion qui le furmoooe dle^^u^fj^e^ & fe v,oic f 09* 
trainee k me certaine doi^geur. 

BMe g^n^rale. On pent J^xcr dca uibuts 
plu3 xom ^ pr(H>9Cti9n de la ^h^i^ cl^s 
jets, Von cift de ^es jflpd^ref 4 
re que }a ^itnide au^entie. 0^ i;i^|e 
tir^ ,4e la NaftMPe , qui ijc v?ii^ pew. Ji y ^ 
dans lesEtats mod^«iunr<|^9)Wfl^?i^PAy? 
la p^faotaur 4e6 tribyts V la J^bcrti. $ y a 
dans ks Etats ^efpptiques lyn ^quivaloQt p9yr 
iibeijt^ > c'^ft Ifi modici^^ des flibws^ 
On peut augmw^cr ijfibiut^ ,d^ ila fjliflpvt 

paijsr 
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?aier i lui-mfime ; dans la Monarchies parce 
ue la moderation du Gouvemement y peut 
procurer des richeffes: mais dans TEtat delpo- 
tique on ne peut pas les augmenter, parte qu'on 
ue peut pas augmenter la fervicude extreme. 

L'irapdc par tfite eft plus naturel k la lervitu- 
de ; rimpdt fur les marchandifes eft le tribut 
naturel au.CStouvemement mod^r6. .Mais il eft 
arrive qu'on a abuft de la liberty mfime. EUe 
a quelquefois produit Texces des tributs ; mais 
Teffet de ces tributs exceffifs eft de produire k 
leur tour la fervitude , & Teffet de la fervitude 
de produire la diminution des tributs. Ce fii- 
rent ces tributs exceffifs qui donnfefent lieu k 
r^trange facility que les Mahometans trouvfe- 
rent dans leurs conqufites. 

Une maladie nouvelle s^eft rdpandue en Eu- 
rope ; c'cft celle qui fait entretenir aux Princes 
un nombre desordonn^ de troupes. Elle a fes 
r^doublemens , & elle devient n^ceflairement 
contagieufe. ' Car fitot qu*un Etataugmente ce 
qu'il appelle les troupes , les autres foudain 
awgmentent les leurs, de fii9on qu'on ne gagne 
rien par-l^ que la rume commune. Chaque Mo- 
narque tient lur pi& toutes les Armies qtfil 
pourroit avoir fi fes peupleS ^toient en danger 
d'etre extermin^s, & on nommc paix cec ^cac 
d'efFort de tous contre tous. 

Un Etat bien gouvem6 doit mettre pour le pre- 
mier article de fa d^penfe, une fomme r^gl^ 
pour les casfortuits. II en eft du public, comnie 
des particuliers, qui fe rui'nent lorsqu'ils d^pen- 
lent ezaftextient les revenus .de leurs terres.' - 
• Peut- 
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]?eut-o6 mettre en doute, qu*eft<e qui y «fl: 
plus convenable au Prince & au Peuple, de la 
Ferme ou de la R^gie des tributs ? JLa R^gid 
eft Tadmin ftrarion d'un bon Pfere de famille^ 
qui l^ve hii-mtme avec ^conomie , & avec of- 
dre fes revenus. UHiftoire au conjtraire eft 
pleine des maux faics par les Traitans. 

Comme celui qui a Vargent, eft toujours 
mattre de Tautre, le Trauant fe rend defpori- 
que fur le Prince; il n'eft pas L6gislaceur,mais 
il le force i donner des Loix. 

Tout eft perdu, loisque la profeffion lucra- 
tive desTraitans parvient encore par fes riches- 
fes k toe une profeffion honor6e. Un dugout 
laifit tous les autres Etats ; Thonneur y perd " 
toute & condd^don; les mpyens lerits & na- 
tutels de c^ftinguer he touchenc plus, & le 
Gouvemement eft frapp^ dans fon principe; 

II y a un lot pour chaque profeffion. Le 
Idt de ceux qui Invent les tribute eft les riches* 
fes , & les recompenfes de ces richefles font 
les richefles pi6mes. La gloire & llionneur font 
pour cetce Noblefle , qui ne connoic ^ qui ne 
voit, qui ne fent de vrai bien que llionneur & 
la gloire. Le refpedrft; la confld^radon ibnc 
pour oes Miniftres & ces Magiftracs , qui ne 
trouvant que le nravail aprfes Ife travail , veil- 
lent nuit & jour pour le boidieur de VEia^ 
pire. 

La Suiu dans k Jaumal ffoebain. 
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* 

Deafen SE de TEfprit des Loix, A laquel- 
k on a joint ^etques EcMrCiJJemens y h 
Geneve ciiez Barillot & fils. 1750. in 
' o^am. pp. 207. 

Les Seraimens de Ckanti (br les Entretiens 
d*jl(fifie Eugene y cttivrage de M, Bat'- 
U&r ^Aucpwr contre le P. B^t^ours , pafl[^ent 
dans le fifecle padS pour un chef tfoBUvre de 
critique fine & delicate. Je crois que rowyra- 
ge, dont on vient (fe lire 1^ titre^, pouira pafler 
i beaucpup plius yj&e titi:e d^natous lea tems 
pour un chef d'pBuyre , & m faodfete pai:&ic. 

feit.de 5,Qp<Mpft & d'ApoIogie^ On ne feu- 
roit aj^r^^ d^yoilQ? ayec p\m de forcsL & 
d§ hi^^S^m^9 o«,p^«jir nri^^xddrfc^ de digpitd, 
les Qlj^ifm i&l^9 foHD>a9 & peaiiQii&r^ 
d^^ A^y&^mr qm I'a fait ici Ife cil^jfe Au^ 
tQJir .4^% lrfe;9prifi de^ Loifc . Car q}joii^n!il< pari© 
d§ M-9aii$^; Ok Oioilil^ni^ pesfboxiQ^ & q»tiltift 
PW^j P?^ pfiQc^r^ * nik int^gi (foeSl i OU'* 
vi^^ Qn 13^. &uiX)iiE le m£Qoscoiti'&, non ^ces^ 
tcajl^.tqufe foat ordi^ak^meoc reconnoitre toucet 
main qui eftarm^e pour (a propre.d^fenfe, maifi 
i la d^Ubiate^ r^nfergie id-june piUnie; qui 
ir'en a gu^res d'^gales. 

Cette D^fenfe eft divifte en trois parties. 
Pails la pr^mitee on i^pond aux reproches g^- 
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l^raux qui ont ^ ^ 1^ Auteitf de VE9pnM 
ies Loix. Dans la ^oconde on r^pofkl fttnt fe« 
;)roches particuliery. La troifi^me comietft (M 
reflexions iur la mani^re done on Ta criti^A< 
Les accufadons. auxqaeHo^ (m iUffoiife^ fdnc 
Dppol^es, (e tzouvem dsux feai)lo» p^kl^ 
iiques de Paris, du & da i6. O^bobre* ^74$tf 

D'abord on a irapu^ i TAaceur d^§t^e Spi<^ 
tiodfte & D^ifte imfiutacions par^lk 
[ne qu^elles font concradidtoires^ fe d^tnrifenv 
rdciproquement« Cepmdanc pa ttOuve ici uatf 
gnam^ration dapafliages^ qkd fbm^oir qiaeVAjA* 
ceur a 6cabli lespfincipas les pkis fcmi^nobent 
oppof^sau l^pino{ismo« Rien n'eft plud plai« 
fant que la b^vue du crici^ fur ce (bjee^ NV 
i'ant qu^une ixMe confufe du 3pitio(}sme^« /Com^ 
rne d'un iyilte^ qjtft rapporce le gowenl^tlfeeaifr 
de Itfmvers iun priftcipd ave^^e t&niOiffain^ 
il croit trouvei* leSpkiousoote paf^touc- dii^ iH ifefi*^ 
centre Ifsmot de nSceffiU'^ &paffee qoePAnteM 
a dit que les Loix ^coienc un fapf$r( fiiaffaim^ 
vo\\k du SpinofisfQe. Cependant ee»» id^e des 
[x>ix n'eft deflin^e qu'^ cei^Mar^' I» dodliitif 
dangereufe de Hobbes^ qui ^it d^endre emir 
:es les veiDus & tevM 1^ ykses' dcr r6taUifl^]mi4 
des Loix. ; 

L'accuTation 4a M 9s»f0t&rmim db t^Mk 
gion v&vA6q e& i^lexAeYA d^6mi9 diA proctves^ii 
& ddtfuke par le» p^ges* t6$> pins' oxprettifik^ 
Une des pifeuyes qu&V*A^kmRfaifis »ai^o«M9 
pourk foutenir , c*eft qp^FAutftur i^lowABiy^ 
le , en Tappellant un gran^ IkMMbov Qn^ioft 
ju^ par-Ik des autres. 11 y eri a pourtant une 
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qtt'il ne feut pas oublier^ c'eft qaedans Ibn pr<* 
xnier chapirre^TAuteur n*a point parl^ du pteh6 
originel. Rien de plus charmant que la maniire 
fine & enjou^e dont M. de M. cel^ve ces fuel* 
lit^s. 

U pafle de-li auxreprochesparticuliers inteo- 
t&s k fon livre , & il en prend occafion de re- 
tracer le plan & le but de fon ouvrage , aux- 
quels des critiques judicieux auroient dft faire 
attention pour ne pas critiquer k faux. Get ou- 
vrage a pour objet les Loix, les Ccwtumes & 
les divers ufages de toug les peuples de b Ter- 
re, Les Religions humaines y entrent comme 
des inftiturions humaines; & quant i la Reli- 
gion Chr^tienne, qui de (a nature ne pent 6- 
tre modifite, ou corrig^e, ellen entre point 
dans les vues de TAuteur^ & s'il en a^i, 
ce tfeft que par occafion. On ne fiuroit done, 
lorsqu*il ne vem fitre que Jurisconfulte, lefii&e 
Thiologien malgr^ tai, & pr^tendre qu*il ait 
examiner tous les principes & tous ks dog- 
mes de la Religion Chr^tienne. 

Viennent eniuite les r^ponfes de d^tiil furb 
Po!ig?imie,furrefficace du Climat, fur la Tole- 
rance, fur le Cdlibat, fur le Manage, llirl*U- 
fbre, que le Critique a embroutU^e de la plus 
Strange mani^, &c. Nous ne laurions nous 
mrfiter ices difcuffidnsqu'il faut lire tout emig- 
res, pour les comprendre* Mais nous rappor- 
terons avec plaifir quelques reflexions de la trd- 
litoie Partie, qui renferme ce que Ton a jamais 
peut-£tre dit 'de plus excellent fur les r^et 
d*uiie laine critique. 

Cs 
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Ce n*eft point une bonne manifere do raifon- 
nerquc celle qui, employee contre quelque bon 
livre que ce Ibit, pent le faire paroitre audi 
madvais que quelque mauvais livre que ce foic; 
& qui praciqu^e contre quelque mauvais livi'Ov 
que ce foit, peut le faire paroitre auflibon que 



Ce n'efl point une bonne manifcre de raifon- 
ner, qui aux chofes dont il s'agit, en rappelle 
d'autres, qui font tout-i fait ^trangfercs, & qui 
confond les diverfes fciences , & les id^es de 
chaque fcience. 

II ne fauc point arguraenter fiir un ouvrage 
fait fur une fcience, par des raifons qui pour- 
roient attaquer la fcience m^nie. 

Quand on critique un ouvrage, & un grand 
ouvrage, il faut tocher de fe procurer une con- 
noiflance particuli^re de la fcience qui y eft 
traitde, & bien lire les Auteurs approuv^s qui 
ont^d^ji ^crit fur cette fcience, afin de voir 
fi rXuteur s'eft dcan6 de la manifere re^ue & 
ordinaire de la traiter, 

Lorsqu'un Auteur s*explique par fes paroles , 
ou par fes Merits qui en font Fimage , U eft 
contre la raifon de quitter les (ignes ext^rieurs 
de fes penfces, pour chercher fes penftes, par- 
ce qu'il n'ya que lui quifache fespenf^es: c'eft 
bien pis, lorsque les penKes font bonnes, & 
qu'on lui en attribue de mauvaifes, 

(^uand on 6crit contre un Auteur, & qu'oa 
s'imte contre lui, il faut prouver les qualifica* 
tions par les chofei , & non^as les chofes par 
1^5 qualifications. 
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574 Considerations 

Comme il eft trts-difficfle de &ire un boo ouvra- 
ge , il eft trts-aift de le cririquer, parce que I'Au- 
teur a eu tous le^ d^fiWs i garder, & que le 
critique n'en a qu'qn 4 fbrcer, il ne feur point 
que celui-d ait lore; & s*il anivpit qu*n cue 
CODtiiiuellenenc tort, il fcrokinexcu&ble* 

Et coffiffle de toqs Icsgenres d'toire, la cri- 
tique eft celui dans lequel 11 eftle plus difficile 
de moBtro' un bon paturel, il fiiut avoir atten- 
tion k ne point aujmenter, j>ar raiffTur dcs pa- 
roles , la irifte(fe de la cbofe. 

QacHes fnaximes! Qiaque Auteurnc devroit-r 
il pas les avoir Rentes dans foil Chinee en gros 
ctawa^res? 



ARTICLE V. 

Consider AT IONS fur U C»mmree & 
I4 N^^^i^tion 4f k Gt^ndA Brdtagne, Ou* 

. vrage traduic de TAnglois , a Amfter* 
dam , chez Franjois Changuion , moccl. 
in oStavoy p. 242. fans la rref. & la Ta- 
ble qui en ont XXVlIL 

C'efticeux qije cettematifere intA-(^, kV\x& 
cet ouvrage avec r^flcxjlpn : nays ne pou- 
▼en en donner iciqu*une idie g€rx6xA% L'Au- 
feqr avQue dans & pr^^ce quMI ^ ^ii compofei 
Mtons rompus , & qu'on y trouvera beaucoupi 
de r^p(*titions, Cependaut il y a bien des livres 
trte-m^thodique^ qui {le vful^ q«bU-l^ 
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Rten n*eft plus intdreflant pour k ptosp^rftS 
des Ecats que le Commerce: c^eft comme unt 
fburce toujous ouverce, d'oii d^coulent touted 
fortes de bieng , una vraie come d'abondance, 
Mais le Commerce demande de la culmre & de 
la protedion: il ne s'arrice pas dans les pais^ 
,oti il ne rencontre que de la froidisur & deTin- 
difEirence. 

II y eut una Emulation furprenante enfreTAn- 
gleterre & la France au fujet du Commerce, 
lorsque le grahd Henri & rimmortelleElizabedi 
gouvemoient ces deux Royaumes. La Rei* 
ne encourage! le^ WalloflS perftcut^fe k s'^tablit 
dans fes Etats; eite leiir ftcc<!^da g;ratids pri- 
vileges, & les iHit en im de fotid^r pltineurs 
manofa(5hire&; ctie ^tnbllt lin Comitierce &vec 
le Grand*S6i^t6ur & le Czir dfe Molcovie;' 
elle en ouinrit un ftux Iiides,&cottiHieti^ I'^ta* 
bliflemetit des Colonies; & eile exit le bonheut 
de crouvQrde8Mini!(tt'6$au(& z^l^squ^elle^mdme 
pour cQi gmndes ettcf«5fifes. Henri IV. «fe fiC 
pas de irioindres pfodiges dn Ffahcfe; il y fta- 
blic les *nanaft6tufe& ae foie , de toile ^ &c, 
& il auroit ^ Mm plus loili, fftiii^le coup BtiA 
qui Teftlm i fes peuples. 

Ses vuSs ont iti ftiivies avec vfA fUctte ftbfl*' 
nant, parle grand Colbert^ fotfsle r6gne d6 LohW 
XIV, Cet totoite Mhiftre a eofttiiflt pi^sqtitf 
tons les prcijets d'Heflrf IV. k leut' tifeffSdliari , 
par fa pditiqoe il a tiec^tiis £ la NmtMi \^ pi^ 
cheritls, ter (rctonles^ & des pfiketifltths fkti§ 
nombtej C'4(ftgal J^fc^^ti^ 6^ cb piM 
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576, Considerations 

^enir la guerre contre la plus puiflante L^cqui 
ait jamais ^c^ , d'(?ntourer fon Royaume d'^une 
enceinte de places de guerre les plus r^douta- 
bles qu'il y ait en Europe, d'aitretenir une i 
Arm^e de plus de 300000* hommes pendant 
deux longues guerres , & de disputer I'empire I 
de la Mer auxTuiflances r^unies de TAngleter- 
re & de la Hollande. Avant ce terns la, la | 
France n'auroit pu foutenir lie xxtvs d'unepareil- 
le d^penfe. | 

L'exemple de Louis XIV. a ouvert les yeux 
aux autres Princes de TEurope. La plupart, ' 
cntre autres TEmpereur & le Czar, fe font ap- 
percus que le meilleur moyen dVcfottre leur 
puiflance , etoit d'^tablir des manufadbures dans 
les endroits de leur domioation qui en produi- 
fent les mat^riaux. Ces manufafturcs jointes au 
Commerce, les ont mis en^tat de tirer de plus 
grands tributs de leurs Sujets; & c*dt l^-delTus 
^ ^u^eft fondle la puiflance de cesEtats^qm com- 
mencent i faire unQ fi grande figure en Europe. 

.11 eli certain que les Princes qui cfaerch^nt 
ayec foin des gens babiks pour r6gler le Com- 
merce dans leurs Etats, Tenlevepont aux Princes 
qui le d^daignent, ou le negligent. Le Due 
de favoie ne pofl^de qu*un trfes- petit tenitoi- 
re, & ce territoire ne produit rien de conft- 
quence que de la foie. Cependant on a vu ce 
Prince plein d'esprit & de penetration, augmeiH 
ter a tel point fes revenus, qu'il pcut trfes-fari- 
lement entrctenir une Arm^e de 30000. hom- 
ines^ lui qui auroit eu de la peine autrefois 1 
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Lc chapicre premier de cet ouvrage expofc 
r^tac du Commerce d'Angleterre depuis Guil- 
laume le Conqu^ranc jusqu'au Roi Guillaume 
III. Le Roi Edoiiard lil. eft le feul qui paroit 
avoir penlS au Commerce avanc Elizabeth. II 
confilloit alors principalement dans le transport 
de.Tdcain, du plomb, de la laine, de quelques 
cuirs 9 du fer & autxes productions , dont la 
venue fuffifoit k pourvoir la Nation des mar* 
chandifes ^a*angferes qui Ini manquoienc 

Nous avons d^ja parl6 d'Elizabeth. Jaques 
L fon.fuccefleur, ne marcha pas fur fes traces 
par rapport k Tencouragement du Commerce; 
Charles L euc trop d'affaires fur les bras pour y . 
pewfer. D'ailleurs il en avoit fi peu de con- 
noiflance que ricn tf^coit plus facile que dc lui en 
impofer. N'eft-ce pas une chofe bien plaiftn- 
te , que la permifion qu'il accorda aux Francois 
de pficher aux Bancs de Tenre- Neuve, dans la 
vue qu'un Couvent de Moines Anglois 6tablis 
en France, ne manquit pas de poiflbn pendant 
le Car6me? 

Cromwel & fon Parlement eurentd*excellen- 
tes id^es fur le Commerce, & firent de grands 
aftes de vigueurpbur le foutenir; mais la mol- 
lelTe de Charles II. en laifla pdrir presque tous 
les effets. 

A Tavtoement du Roi Guillaume III. on 
penla k mettre qt^elque r^forme dans le Com- 
merce. On 6tablit plufieurs manufaftures uri-- 
les; mais elles furent tenuSs dans une esp^ce 
de fujetion par les Francois & autres, qui ven- 
4oient le produit des leurs it meilleur marcb6» 

Aa 5 L'ei^ 
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1/excdlcHte Marie ^ de Guilkume, fe 

donna bien des foios pour procuier divers itz- 
bliflemens utiles au Commerce* 
> Les Miniftres de la Reine Anne acccrdferent 
trop faciiement aux Francois la permiiHon de 
la p6che au Baoc de Tcrre-Neuve, qui eft 
la Cote du Nord la plus favorable ^ & d'y con- 
fti-uire des Places pour &tim Idor poiflbn. 11$ 
€urenc audi tort de leur c^er le Cap Breton, 
qui eft Tendroic de touces ces Mers le plus 
Torable pour la p$die« Auffi les Francois ont- 
ilsbien iu tiller psrtids ces imprudences eonce»' 
fions. 

Les vingt cbapitres luivans^ depub le fecofid 
)usqu*au vingt & uni6me, traitent du CoilidMir- 
ce de TAngleterre avec la Torquie , Tltalie, 
TEspagne, le Portugal, lafrance, laFlaCKto, 
VAUemagne, la Norw'^ge & le Datmetnarc, la 
Su&de, la Rufiie, la HoUande, Tlflande, Ms 
pais qui produifent le fucre, ceuat qui produi* 
lent le tabac, la Caroline^ la Peixfylvanie. h 
Nouvelle Jcrfey, la Nouvelle Yordc^ laNou- 
velle Aoi^mn^ FAfrique & les lodes orieii- 
tales. 

L'Auteur prouve duns le Chap* xxii. que 
les modes Fmnfoifes font peroidcufts k TAb- 
gleterre ; & il emploie le fuivant k examiner, 
oomment on poumroit inieux r^er & employer 
les Fauvres^ objec fads contredit de hi d^rfiiM 
importance. 
' Bp^e dft-li aox tfWDycns d'aggi-ancfir feCom- 
saerce de TAngletenre , & il traice «e fujet a- 
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capacity d'un homtne qui paroit avoir la plus 
profonde intelligence de ces matiires, 

Je n'ajouterai plus k cet Extnait que la Lifte 
fiiivante 5 qui eft aflez curieufe. C*eft celle 
des fomraes qui, fuivant TAuteur, forcent tous 
les ans d^ Anglecerre 9 pour les ci-delTous 
i^nonc^s. 



Ce que TAngleterre paie^ 
k la Norw^ge pour bois 
de conftrufldon &c. di- 
dudlion faite de ce qu*el- 
le achfete de rAngleter» 
re, peuc £tre dvalu^. 



^130000. liv. St. 



A la Sufede,pour le fer, 

bois de conftradtion , > 940000. 

&c. ) 

A la RuiCe , pour chan- -n 
vre, lin, toiles, cuirs,f 
luif 5 potafle , merrain , f ^ 
&C. J 

Aux pa!s Wriditaires de'^ 
TEmpereur, pour toiles j 
& autres marchandifcs , ^^f^Qo^ 
quiviennent^foitdeSoia- 1^ ' , 
fe,foit dePruflfe^&pai | 
Ha^nbourg, Brfeme, 

A la Flandre, pour deia- ? --^.^ 
lelles, tofle & fiL $ ^9^^ 

IS 
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A la France , pour toi- 
les & batiftes ; vins; 6- 
toffes de foie &c. & 
quantity d'autres mar- 
chandifes, dontTAngle- 
terre eft inond^e. 



►jooooo. liv. St, 



Au Pieraont , pew foie ? 

torfe, &c. ^aooooo. 



A quoi Ton peut ajouter 
pour Targent d^penft 
par les Seigneurs Anglois 
dans leurs voyages; cc- 
lui qui s'envoie aux M6- 
concens hors du Royau- 
me ; plus la d^penlc des [ 
Ambaflades, &c. j 



»>iooooo* 



ARTICLE VI. 

Cjnttnuatien des RtcntKCUEs fur TorigU 
ne des Montagues. 

C H A p. IV. 

Quelques Prcpofitums titles des Matbimatiquis ^ 
& hicejfaires pour VHypotbiJe qu'on 
veut itablir. 

XXXL T a prdmffere Propofirion ^ que je 
L pr^fuppofe , eft celle-ci. Notre 
Terre n*a. eu originairemerU aucun mouvetnent 
mttmr iejon axf.^ 
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Je ne crois pas que perlEbnne meconteftecec* 
te Propofirion. 

II eft certain que le mouvement de la Ter* 
re autour de fonaxe n*eft point une conftquen- 
ce n^ceflaire de fbn mouvement autour du So* 
leil , & il y a pent - fitre des Planfetes & des Co- 
mfetes qui n*ont pas ce mouvement. Le recit 
que MoTfe nous donne de la Creation , met cet- 
te Propolition en Evidence; car on y voit que 
la malle de la Terre ^toit d^ji form^e avant 
Texiftence des revolutions du jour&de la nuit, 
qui font caufSes par le mouvement autour de 
raxe. 

XXXn. La fecondePr(^Ction fuppol^e eft 
celle - ci ; La Terre , avant que avoir acquis fm 
nmvement autour deVaxe, itoit l. imuronde^ 
a. moUe^ if 3. entourie dieau. 

Pai d^ji fait voir ci - deflus CS- xvii.) que 
la Terre a ixk, autrefois Suide , ou du moins fort 
moUe. Or tous les corps fluides, qui nagent' 
librement , prennent une figure toiite ronde » 
que la Terre aura aufli eu par confequent, sa- 
vant que de toumer autour ae fon axe, Qu'el-. 
le airetiS entourie d'eaii, c'eft ce qui fe coin-" 
I*end ail^ment, puisqu'encore aftuellement. la. 
plus grande partie de la furface eft fous Teau,^ 
. quoiqu'ellelbit ^ prefent beaucoup plus grande, 
Oa Terre ^tant une Ellipfoide,) qu'elle n*a e- 
t^, autrefois, lors^que la, Terre avoit encore la 
fcwrme d'un globe parfaitement rond. Ainft 
qnoique la Terre paroif& en beaucoup plu6 
d'endroitsqu'autrefois, nous potivons fort biea 
•onclurre , qu'il y a eu un terns oil elle ^toit cou- ^ 
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verte tTeaP de tontes parts: A \*6prd de 1m 
moUeflc de la Terre, fl faut (avoir de plus, 
qu'eHe a dfl *W bcaucoup rias grande k ft fur- . 
ftce que vers (bn centre, (ok parce que c*6toic 
vers cctie far&ce qaT! j avoit le olas d'eao, i 
Canfe dc ft legiretf (p^cffiqae, fait parce que 
la Terre eft pins compafte vers le centre^ oft 
die eft comme preflSe de toares paaxs. Elle 
doit done avoir iz6 dts le conuneDcemeoc pas- 
fiblement ferme au centre. Mais je pofe en 
ftit que cette fi-nnft^ n'a pas ^ti& ^gale d^ 
tons les Henx ^galemenc doign^s da centre. 
Cela eft d*autanc plus probable , qu« vess la 
lurftce mime de la. Terre , oa troave k la 
mfime profbndeur des conches tantOt dttfes tan- 
tbt molles; ce qui feit pn^fumer qu'H en eft de 
mfime dans Tintdrieur de la Terre, & qu^ une 
^e diftance da centre, on trouveroit dgile- 
ment des couches plus ou raoins dtires. 

XXXin. Troififeme propofition. La figure 
parfaitmm ronde der la Tirre a M sbangee 
par fon mouvement autottr de Vate^ (f fa Jur* 
face a iti a^andie fat le fnimemoym. 

It feroitfi^erflaquejem'arrecaflfe id^montreif 
une Propofition que perfonne fie revoqjae en 
doate. La Fig. i. feia comprendre tes change- 
mens que le mouvement autoar de Taxe a cai^ 
ISs i la Terre. 

Que Ton concoive le cercle A FBQ com* 
me le mMdien ae la Terre parftitemeat ronde ^ 
que PQ fbit Taxe, P & Q les deux poles, A 
B le diamitre de I'dquateur , & C le centre 
dd la Tetre^ Lon done que la Terre a corn- 
men* 
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I0elic6' h fe mouvoir autour de fon axe PQ, 
les parties qiu Ibnc diftantes de tons cot^ d» 
P & de one re^n une impieilicMi pour 
Ipigner du centre C , qu'onappeUe Rue centric 
fuge\ & aiofl leur prelBoa vers c*efl it dire 
lour p^faneeuf efb devenuS moitidre. Msdscom- 
xoe cdfl eft beaucoup plus vemaiqntbte en A 
& en que. dims torn les aoarqs endroks, les 
parties du globe terreftre plac^es versP & 
ont ^dSbesi beaucoup plus f^tement vers 
le cenfipeqpje les autres , & c^eft Ni la caufe qui a 
fait pi^dre ib la Terre la figure parfaicenieiK roo-^ 

y lul en a doon^ uoe aucre^ done le 
xntoe eft exprimd^ par les Hgnes a p b 

A pp^ftnt la G^on^trie enfeigoe-, que la fup* 
face par&itement rpnde eft ta plus peske qo'm 
cofp& puiQeL amr. AinTi tei Tefre aslant perda: 
foa exafte rondeur , il fkut que 1& fu^ce 
(bit ag^andfe, & cela fed aupoit pu ei{e<3^fieit' 
qu'aprtsL ce cbarngmem: qudqoes. eiidroits de \ik' 
Tenrei, danste/voifinage despoles^ n^atem pTc^ 
couvofca d^eajSy vu que Peam q«} environ^' 
nok auptevanctwoe la Terre, ne s'dftplustrou^ 
v^}iiifBAnte:paur cec e<6r. ^ 

:jySXL¥. SbimMitesmelupesdte M. ieMant^ 
/)tflatt&iiBiesiAfibei^s, Pan. p q de Ter^ 
r^.feft po^fimemenc de 6^*25^00. • Goifes di^ 
FraaGeL (dmt diaeuse » (ix pieds^ A dia*--^ 
VBitss^ ft b. F^qnatevr en* a 65^4i8<x il s'e^ 
fi^'da-lk quel dm. lesi pn^ aftttidtonaux foa» 
lai ^igaav 1» Tfenie' eft pk» dtev^e- 368«o. • 
tistta qa^aaoc iiot^sis. Si iiou^di^iei^tfKHis fin^* 
vm 00% ]ww0a< la. graadeai'Mtitve d# Ta^ Tei«»^ 
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re, & que nous cherchions quelle elle feroft, 
a la rondeuc parfaice avoit fubfiil^ , nous trouve- 
jsons que r^quatcur de Tancienne Terre , a- 
vant qu'elle toum^t autour de fon axe , ^toic 
de 6537319. toifes , & par confequent ^'ap- 
platiflement adhiel vers les poles eft de 11719U 
toifes, & r^livation fous la Ligne de a5i6i, 
JJous verrons plus bas quelle eft Tudlit^ de ce 
calctil. ' 

XXXV, Quatriferae Propofidon. Le centre 
de graviti de la Terre change c<mtinuellemefa. 
. Le centre de gravity d*un corps change, quand 
une partie confid^rable de ce corps le d^tache 
d'un lieu, & va s'appliquer k un autre. Par 
ex. fi d'une Boule ( dont le centre de gravity 
feroit exaftement le milieu) on dtoche une 
pifece enquelque endroit, & qu'on Tattache ail- 
leuns, le centre de gi-avit^ de cette Boule feta 
change. Pour que parei) changemenc arrive 
done dans la Terre, il faut que quelque parde 
conCddrable de fon globe foit 6t6e d*un en- 
droit, & plac^e dans un autre. Or il eft ai£S 
de d^montrer que cela eft arrive autrefois, & 
sn&me que cela arrive encore. Caril eft mani- 
fefte que les fieuves entrainent annuellement 
tine quantity ^tonnante de terre d*un endroit 
d^s rautre, & en particulier dans la Mer. Le 
Nil feul a, pour ainfi dire, enlev6 des pais en« 
tiers de Icur place, & en a foim^ aiUeurs, Ces 
fleuves d'une grandeur prodigieufe qu'on voit 
dans la zone torride , & qm font enfl^ par 
ces pluics continuelles dans lesquelles coniifte 
THyver de ces contr^es, de maniir^ ^'il en 

re- 
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refulte de grandes inondations, dolvent -porte;' 
une excfiffive quantity de terre d^ns la Mer. 
On rapporte de la grofle riviere de Saffran h 
ia Chine, qu'elle charrie ayec elle au thoins 16 
tiers de terre. Voyons feulement ce qu'elle 
peat bien en cntratner dans un jour. Sup- 
pofons qu'elle ait aoopieds de large, & g.pieds 
de profondeur parnout, (ce qui n'a rien d'e- 
xager^) & que ft vitefle fpit telle qu-en une 
leconde il s*(icoule deux pieda d'eau. Suivaiit; 
ces fuppoficioias , cette rivi^e porteroit. touar 
Ics jours k ia Mer 27648000. pieds cubiques 
d'eau a la Mer, & le tiers autant de terre iroic 
a 9. millions de pi^i Mettoris que cette ri- 
viere ne fournifle un~lemblable tribuc ^ue 50; 
lours par an , elle portm cependant daiis la 
Mer une quancitd de teiTe fuffilante pour for-^ 
mer une montagne de §0.^ pieds dejiauteury 
& d'environ 800. pieds de lar^eur* . . Tout ccr 
la eft neanmoins TcfFet d'un feulfleuve, qui 
nous avbns luppofi plus petit qu'il nVft efibai- 
vejiient, & qui eft 6gale ou m^me furpallfe par 



tous les aris il fefait lur tout notre gfote un dfi- 
pla^sement de torre iacroyabk. Or (1 cela ar- 
rive aujourd'hui que les.fleuves otit depiiis tanf 
de fiteles ieur cdurs r^gld, que he doit-il pas 
^ji-e arrive dans les anciehs tenis, lofsque ja 
Terre 6toit encore Ihoflafle , ,& nWoit pas iti 
aufli bien rinc^e ? On voit aiftn>ehc i-l^ceitdans 
Ics paYs lUontagneux, cttotneht les 'rivieres put 
entratod une partie ,de la Terre.- X^e" Rhiix chea^ 
les Grifens oi il ett encore, petit-, a ditach$ 
Tom. L Pari. lit. mi 



plufieurs autres. Oi 
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rfans rexidroit qu'bn appelle via mahj plus de 
loo. pieds de terre & derocher. Et il ne faut 
pas d6ater que la profondeur de la plupart des 
valines ne vienne de Ik. Je me luis ^tendu 
cxprfes B-defllis ^ afin que perfonne ne puifle 
objefter que leschangemens produispar cescau- 
fes. Tie font pas aflezfenfibles pour 6treobferv^& 
XXXVI. Voyons k pr6fe;it quels change- 
inens font n6s fur la Terre de la transpofition 
du centre de gravity Je fuppofe d'abord que 
le centre de gi-avk^ eft le Point auquel tous les 
corps pdfans vont aboutir- Qu*on fe repr^fen- 
te Fig n. le cercle AEBD comme un mtfri- 
dien de la Terre , C comtne le centre degra- 
Vit<^. C^uQ Ton conceive i. prilenc ce Point 
changcant de place, & venant i s'arrfiter enc, 
quels charigemens n*en refulterontpas ! Que du 
centre c .on d^criye un cercle , dont le rayon 
c D foit auffi grand que C g, il eft vlfibte que 
ce cercle fei-a le m6'idien de la Terre, comme 
elle fe trouve depuis le changemenc en que- 
ftion. On voit que ce iiouveaa mdridien coupe 
Pancien en deux points qppofts, & que dans 
un endroitil eft interieur i Tancien m^ridien ^ 
dans Tautre'ext^rieur. Aux 'deux points A & 
fi oil ces cercles font voifins, on ne remarque 
J)oint de changement, parce que Tanden & le 
nouveau m^ridien s'y joignent. En £ & en 
P le^ changemens font le^ plys grands; car en 
E toiite Teau s'^coule jusqu'il & au contrai- 
re enG elle s'accroft jusqu^iD, enforte que par 
le changement du centre d6 gravity , quelques 
fndroits de la Terre doiveut avoir it^ inondtfs, 

tan- 
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tahdts que d*autxes, exi particuUel: cetgt qui en 
font i la diftance de 18o. ddgrds, ont 6ii m]$ 
k fee. U faut auiB remarquer que la hauteur 
perpeodiculaire de Teau qui s'eft accrue D Q 
eft auffi gratide querExcentficit^ C c. Or conf- 
ine il y a divers pals G. bas, ique daiis leurs eo* 
droits lesptus dminens, lis n'ontpas 100. piedg 
d^^l^vation au defius de la Met, ud petit chau* 

f;eiTient dans le centre de gravity de la Terce 
uffiroit pour les fiibmerger. 

XXXVIL 11 s'enfuit de-k que ridceffaire- 
ment la Mer doit caufer des iriondations de 
tems en tems, puisque le eentic de gravity eft 
concinuellemeht chaiigd^ & que fiur-tbut ceS in- 
Ondations doiveftt avoir 6td extrfimement for* 
tcs dans les anciens terns. Or Inexperience 
foumit k cet dgard des preuves incOnteftableSk 
On feroit un Livre entier des Relations de ces 
cataflax)phes. II fuffit de voir ce que Ray ea 
dit Comtoe c'eft ici le lieu d'agiter cett^ 
queftion , j'alldguerai deux ou trois exemples 
de ce geiire. Ray ddmpntre d'une riianifere 
incohce&tble que les Pals-Bas n*etoient pad 
ftnciendement utie coiitrde, mais uhe Mer, & 
que les eaux s'eh font retirees. Mi Scbnjoederh 
borg qne fai d6jJl citd^ s'exprime ainfi un pett 
plus bas; <, On trouve encore eri divets en* 
^ droits des reftesde Vaifleaux^ quoique ce< 
endroits aient adluetlement 40. ou <o. piedg 
^ d'd^vation au-defliis de la Mer. Dans leg 
9^ montagnes-m£me Qn rencodtre de» crocs^ 

n des 

(*) L Ci Difc. IL c. 4. 

Bb jft 



/ 
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^, des anneaux & plufieurs' autres chofes qui 
font juger qucceslieux ^toientanciennement 
^, des Ports de Men II eft m6me certain que 
^, la Mer Baltique va en s'abaHIant du c6t6 da 
„ Nordy & que dans I'efpacede 70. ans eUe a 
„ bien perdu 4. k aunes de fa haucein-. Fai 
vu mtaie ces endroits-la ^ & je m'en fuis 
^, entretenu avec des perfoiines j»^es. Dans 
^ la Laponie , vers k fin du Golpbe de Bodh 
5, nie , il y a des villes & des villages qui de* 
J, puis environ ira fifrcle s'6loi^nt de la Mer, 
& qui fetrouventaujourd'hui k quelques mil* 
5, liers de pas de la c6te , fur laquelle ils e- 
5, toient fitu^s." Strabon (*) .dicritles inonda- 



que Varenius (t) en rapporte, II ferok jt fou- 
haiterqu'on efit une Enumeration exafte de tous 
les endroitd'oti la Mer s'eft retiree, & de ceux 
oil elle a excedd fes anciennes homes, adn de 
voir jusqu^^ quel point ces changemenspeuvent 
£tre ddduits de ceux qui airivenc dans Ic cencre 
de grayit& 

XXXVIIL Voili ce que j'ai cm devoir re- 
marquer , avant que de donner mon explication 
de Torigine des montagnes, parce que ces Re- 
marques fervent tant k Eclaircir qtf i coBfirmer 
mes Propofitions fuivantes* II y auroit bien 
encore diverfes chc^es k cfire pour rendre cette 
xnatidre plus intellMble iaux Ledleurs quinefonc 
pas yerfts dans la Phyfique; mais cela me md- 
neroit trop loin. Pour peu qu'on ait une tcin- 



(♦) Cwgf. L. I. (t) Gcop. Gm. L. L C 18. 



tions des anciens tems. 
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^re des Matb^matiques , on n'aura aucune 
peine k comprcndre ce qui me refte k dire. 

Chap. V. 

Explication de l*Origine des MorUagnet. 

XXXIX. Puisqu'il s'agit k pr^fent de d^dui- 
re des principes que nous avons pofts, une ex- 
plication diftinfte de Torigine des montagnes, 
qu'on jette les yeux fur la Fig. III. qui nous 
montre le Diamfetre de Tancienne Tcrre, tel 
que nons Tavons decrit ci-deflus (§. xxxi. 
XXXII.) SoitbK Taxe, autour duquel laTer- 
re s'eft mue originairement. Or on fait que 
routes les parties de la Terre font p^fantes vers 
le point c, c'eft-i-dire, qu'elles y prefTent. 
Cette preffion eft d'autant plus forte que les 
corps s*6c?u:tent de c vers b C* )• De la m6me 

ma- 

(*) Onayancejci une cbofe qui aura d'abord 
peu d'approbatlon , parce qu'elle eft contraire d la 
doflrine de la plupart des Phyficiens. lis croitrt 
que la P^lanteur d*un corps s'accroit ^ proportic n 
qu'il eft plus proche du centre de la Terre. Mais 
•cela n'eu vrai que tant que le corps eft ^lev^ au* 
deflTus de la furface de la Terre. Car aufllt6t qu'il 
eft dans Tint^rieur de la Terre, par ex. en m. fa 
p^fanteur diminue, parce qu'il p6fe ^ fon tour con. 
ire la mati*re qui eft au delTus de lui, & qu'au 
cootraire il a moins de matiire fous lui. Je m'^- 
tonne r^ellement qu*on n'ait pas fait plurdt atten- 
tion k cette v^rit^, depuis fur - tout que Newton a 
d^montr^ que toute matiere a unc force de p^fan- 
tvur; ce que.quelques Savans FranQois ont aufli 
confirm^ par reip^rience^en obfervact que le Pen* 
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fttanifefe toute la colomne b c f e prefle vers c, 
comme auffi la colomne a c f d ; & ces deun 
colomnes pouflant en m^me terns Tune furTau-r 
tre, elles ont produit , lorsque la Terre ^toit 
encore molle, le mirde cffet (fai arrive dans uq 
tuyau recourW, lorsque Teau preflant dans une 
des branches da tuyjfti,prefle eh ntfime terns fur 
ce qui eft coptenu dans I'autre. If s'enfuit pr^- 
fentement de-la , que la preffion de la colomne 
t) c f e , doit 6tre auffi forte, que la preffion de 
la colomne a c f d^ puisque fans cela Tune fou- 
leveroit Tautre. Or nous avons vu ci-deflus 
que par le mouveilient de la Terr^ autour de 
fon axe, la colomne acfd perdoit beaucoup de 
lap^lanteur, tandis que Tautre colomne bcfe 
n'cn perdoit rien; d^oti refiilte manifeftement 
gue r^quilibre de ceS deux colomnes eft alt^rd 
{)ar le mouvement jlutour de raxe,& que la co- 
lomne bcfe comme la plus p^lante doit foule- 
. ver Tautrc, jusqu'i ce que les deux colomnes 
^ient ratrap6 T^quilibre , auquel cas la pr^mifire 
colomne ^tant pluscourtg, & la feconde plus 
longue^ elles font pourtarit toutes deux ^g^le- 
inept p^ftntes. Dp-li eft vepu T^ppl^tiflement . 

de 

dole ^tott attfr^ i un certain poilit par une haute 
montagne. Poarquol la matifere qui eft enfre b & 
m, ne pourroit- elle pas auffi bten attirtr le corps 
en m que celle qui eft entre m & K? Le centre 
feul, qui n*e(l an fends qu*une iddp imaginaire, 
Baroit-il une ii grande fofceV Cect pent fervir i 
ceux qui fe propoffsnt 4^ Crottfer la figure de )a 
^cnfe if priori. 
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de la Terre vers les poles, & comme nous le 
jmontrerons , r(516vation des montagnes. Si k 
prdfent nous luppofons, comme nous Tavpng 
dj^j^fait ci-defliis, que la Terre, d&s le terns 
dont nous parlonsj^toit un peu affennie & ind- 
galement ^paifle vers le centre, il s'enfuit n^- 
ceflairement de-Ik que les colomnes bcfc, 
cfhg, qu'on peut fe repr^fenter aulfi petites 
que le pi6 d'une montagne , fe font enfonc^es 
verse, raais non pas par -tout proportionelle- 
ment k leur p^fanteur , puisque Tune peut avoir 
trouv6 plus de rdfifl:ance,& Tautre raoins,dans 
rint^rieur de la Terre vers c. Ainfi il a fallu 
abfolument que cet applattiflement vers les po- 
les ait produit des montagnes & des valines, 
puisqu'une colomne de la Teixe s*eft enfoncdc 
plus avant, uue autre moins. Pareillement la 
Terre s'eft 61ev^e dj^ns les contrdes m^ridiona- 
les; car les colomnes acfd, dfhi, ont <§t6 
pouflSes in^galement vers en haut. On pour- 
roit croire ^ la v^rit^ que par cette revolution 
la Terre n'auroit pas foufFert gi'and chofe dans 
les pais mitoyens entre le pole &la Kgne au45. 
d^gre de latitude ; mais il faut penfer qu'a caufe 
de rin6galite d'dpaifleur & de confiflence de la 
Terre, lapreffion a aufli fouvent produit fovt 
efFet de c6t6, comme, par ex. Fig. IV, en fup- 
pofint un monceau de boules plac^es Irregulife* 
rement Tune a cdti deTautre,!! Tune eft poua- 
fte en a, il n'eft pas a dire qu'elle ira toute$ 
les fois heurcer b » qui lui eft direftement oppo- 
ft,,mais elle peut fouvent s'^carter de cdteenc. 
II %k do^c pa Mtiveic giC^ment^ qu? pa^ ex. la 

Bb 4 co- 
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colotrine efhgn'ait pas pouflb pr^ciftment en 
dehors la polomne dfhiqvii y repole a angle 
droit, mais qu-elle en ait d^rang^ quelque autre 
pomme en h II me fenible done que rorigine 
des montagnes en g^n^ral peut $tre expliqu^e 
dc cette mani^re fans aucune violence^ 

XL. Un Savanc, auquel je faifois part de 
mon explication, m'a objeft6, que toutes les 
Plan^tes qui one des montagnes , devroient done 
fe mouvoir aufli autour de leur axe, ce qu'on 
B'obferve pas* Jc r^pons, qu'en regardant Tap- 
platcifletnent de notre Terre comme la caufe la 
plus naturelle des montagnes qui s'y trouvent, 
je ne pr^tens pas par-li qu'il nV ait point d'au- 
tre voie poflible. D'^illeurs il le peqt a la v^ri- 
t6 que quclqucs Plan^tes aient des moHtagnes 
fans tourner autour de leur axe, (ce dont je 
doute pourtant encore;} mais il fe peut aufli 
que ces Plan^tcs aient *eu autrefoiis le mouve- 
ment en queftion , & que quelque accident le 
leur ait fait perdre, de femblables revolutions 
n'^tant point du tout irapoflibles, 

XLI. lu'applatdlTement & Ffl^vation de la 
Terre explique done k mon avis non ftulement 
Forigine des montagnes en g^n^raljmais encore 
Jeur figure, comme peut s'en convaincre qui- 
conque r^ifechira fur ce que nous en avons ddji 
dit ci-defFus (SS- ii- ^cxix. xxx.) On voit aum 
par-li, pourquoi elles font ainfi difperftes & 
Ik fur la Terre. J^expliquerai bient6t les a&tres 
circonftances qui les concement. II faut enco- 
re remarquer id , que par la revolution de la " 
yqre qu5 j^ai d^crite^ la profiMideur de Teau- 
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qui rcnvironnoit auparavant de toutes parts, 
doit avoir confidtobleincnt diminu^, pnisque 
la furface de la Terre eft devenue plus grande 
(§. xxxui.) Et puisque de plus une grande 
quantity d'eau a r6flu6 des regions polaires vers 
celles qui font fous la ligne , de grands pais one 
d^j^i pu 6tre d^livris de Teau par ce moyen, 
fans avoir befoin de devenir plus dlev^s; tandis 
que ceux qui ont effeftivement acquis de Y6\6f 
vation,en particulierceux qui font fity^siquel-? 
que diftance de la ligne, ont aulfi ri^ccflaire- 
ment port6 Icur furface au-deflus de Teau. Cc» 
Gi, pour le dire en paflant, pourroit peut-fitre 
ftrvir k ^claircir le r^cit de MoYle. En efFec 
Moife die y qu'apr^s la divifion du terns en jour 
& en nuit, c'eft-Mire, auflit6t apr6s la revo- 
lution autour de Taxe , le fee parut & fe ftpara 
des eaux,qu{ environnoient auparavant toute la. 
flirface du globe. 

XLII, II eft encore aift de comprendre par 
nos principes , pourquoi les montagnes one ^l^peu- 
pr6s la hauteur que nous y obfervons efFeftive- 
ment. La Terre eft pr^lent plus ^lev6e d'en- 
viron 25000. toifes, qu^elle ne Tdtoit original- 
rement, dans le terns de la parfaite rondeur. 



moUe ne s'etoit un peu affermie que vers le cen- 
tre , toute la furface de la Terre doit avoit 6c6 
n^ceflaireraent foulev^e dans les contr^es mdri- 
dionales. Cda ne produifit pas d'abord les mon- 
tagnes :il eft vraifemblable que les eontr^es m6- 
ridlonales ont acquis environ laooa toifes d'6- 
Hvadon. Si nous fuppofons it (n:^fent que des 




Or comme la Terre alors encore 
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](20oo. toiCes reftantes il (e forma des montii- 
gnes, & fi nous faifons attention que ces mon- 
tagnes ^tant fort molles,il s'en ^boula une tr^s- 
mnde quantity de matifcre qui ne pouvoit fe 
foutenir k cette hauteur, & qui combla en par- 
tie de nouveau les valines ^ il y aura beaucoup 
d'apparence a aflianer autour de 6000. toifes 
depuis la plus grande profondeur de la mer jus- 
qu'^ la plus graade hauteur des montagnes; ce 
qui s'aecorde fort bien avec Texp^rience. C«f 
on trouve que ks moncagnes les plus ^levdes 
font 4-peu-prfes a ^500, toifes au-deffus du ni- 
veau de la nDer^ dont la plus, grande profondeur 
eft eftknde for le mfime pi6; d'oi^ r^fulte une 
hauteur de 5000. toifes. 

Tout ce qui a 6t6 dit juftiu'i pr^fent ne re* 
garde qiie la pr^mifere efpfece de montagnes que 
nous avons appellee grandes montagnes. 

XLTir. Palfons a l*examen des circonftances 
particuliferes* II n6us refte encore k expliquer 
I* la manifcre dont les montagnes fe font dur- 
cies & p.^trifi^es, 2. Tprigi^e des couches, 
3. leur fituatiofl, 4. Torigine des fleuves & 
des fontaines , 5. celle des mines , 6. enfin 
celle des cavernes fouterraines. Examinons 
chacun de 'ces articles ftpar^ment. 

XLIV. Le premier c'eft done Tendurcifle- 
nient des montagnes ^ qui, comme nOus Tavqns 
dit, font tomes n^es d'une mati6re dtoeiapie 
dans Teau. C'eft un point bien difficile i ex-* 
pliquer. Je n'ai pas honte d*aVouer que • je ne 
mq fuis pas fatisfidt k cet ^gard; & je puis faird 
d'^utant mietix ctt aveu^ que les plus habilcs 

Phy- 
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Phyficiens confeflent ici leiir ^orance. Car 
quoique les Chymiftes aietit plufieurs moyens 
de p^trifier des maciferes fliiides ou du moins 
xnoUes ( *) , il eft certain que rien de femblable 
fi*a lieu dans les operations de la Nature, Ainfi 
le probldme, qui deraande, comment la raati^rc 
tterreftre des momagnes, apr^s s'Stre d^gap;^edc 
i'eau, a pu fe durcir, eft d'une trfes-difficilo fo- 
lution. Mais il faut faire accencion , que cet en- 
durciflemenc, oucette petrification eft arriv^e 
bientdt aprfes I'^coulement des eaux, & peut* 
j6tre mfeme dijk en pai'cie fous I'eau. On pour- 
roit demander pourquoi toute la furface de U 
Terre ne s'eft pas p^^trifi^e? Je r^pons qu'en 
plufieurs endroits le melange des mati^res de 
diffi^rentes elp6ces. y a ^t^ un obftacle : car 
guand des naonca^nes fe font ^lev^es au - deflus 
de reau,une gratide parcie de leur mati^re s'eft 
cr^vaflfSe & ^boul^e, parce qu'il y avoit diver-* 
tes efp^ces de terre m^l^es enferable, qui em- 
pfichdient aif^mcnt la petrification; tout com-- 
me le Umon ou terre k potier, quafid- on le m6- 
le avec la terre (ablonheule, qui ri'eft pas pro-* 
pre k k vitrification , ne parvietit jamais k la 
jCronfiftetice des pierres. N^anmoins, quoique 
la tnani^fe de la petrification nous foit incoh- 
nuS , on rt'en faur oit tirer aucune objeftion con- 
tre la moUefle primitive des pierres, que nous 
lavons demontreepar d*autres principes C§. ^o.). 
Ne voyoos-QOus pas encore tous les jours des 

ma* 

(*) Voy. Neumann. LeSt, CheiH. p. 5. 46. S9* 
Henkel , de gener. hpid. $. lis* & f^^v- 
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mariferes molles qui fe pdtrifient dks qu'on les 
lire hors de Teau? (*) 

XLV, Sfiit pr^fentement I'examen de Torigi* 
ne des couches dans les grandes momagnes. 
Nous avons ddmontr^ (§. xxva.) que cescou* 
ches ont dt6 form^es par dejs .matiferes, que Ic 
inouvement & le repos altemacif de Teau ont 
prtcipit^ k fond. II doit done y avoir eu dans 
la pr^mi^re inondation , tout autant de ces al» 
tematives que nous obfervons de couches. Mais 
d'oti les dj^duirods-nous? Pr^miferement nous 
pouvons appeller au fecours les vents, qui fuif 
vant le rdcit de MoiTc ^toient fort violens pen* 
dant cette inondadon primitive , Gen, !• 2. Enfui- 
te le flux & le reflux doiv^ent avoir dti beaucoup 
plus confid^rables qu'ils ne font fiujourd*hui. 
Ces caules & d*autres femblables peuvcnt avoir 
alors 6lev6 Teau jufqu'a la hauteur de 1000, 
pi^s & davantage. Et comme elles n'exifloient 
pas d'une mani^re flxe dans un m£me lieu, les 
alternatives en quefl:ion ont du fe faire en plu» 
fieurs mani^res difF^rentes; & de-li font vc^ 
nues tes couches fltu^es horizontalement. De 
plus comme ces mouvemens de Teau ont dft 
meler cnfemble plufieurs efpfeces de terre, H eft 
aift de comprendre d'oti vient que Ton trouve 
Ibuvent dans une n^ontagne diverfes couches 
pierreufes* . 

XLVL 

(♦) Telles font la pierre qu'on nomme Filtre, 
l'Oft6ocoIle,& cette terra luteufe de la riviire des 
Ania^ppes , qui n'^tant plus dans I'eau fe pitrifie. 
Voy. Ja. Hafn. Vol. V, p. 191. 
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XLVI. Toutes les couches ^coieht alors ho* 
lizontales. Mais comme il s'en crouve plufieurd: 
k pr^fent qui s'dcartenc en toutes fortes de ma- 
ni^res de cctce Gtuation, on dcmande d'oCi pro- 
c^de leur irregularity- D'abord il faut remarquer 
qu'originairement ^ lorsque les montagnes 6- 
toient elev^es vers Tdfquateur, & les valines a- 
baiflees dans les regions polaires, la terre des 
couches qui font i prefcnc horizontales, done 
les parties n'^toient pas encore fermcment lides 
entre-elles, tomboit fouvent en groffes pifeces* 
des montagnes nouvellement form^es , & fe 
durciflbit enfuite avec les montagnes elles-mfi- 
mes; d'oii s'enfuit que les couches plac^es k la 
furfiice des montagnes devoient s'^carter en plu- 
fieurs maniferes de leur pr^mifere fituation. Mai* 
li dans rint^rieur rafime des montagnes on trou- 
ve des couches qui font dans le cas, il faut en- 
core quelque autre caufe, qui ait 6t6 k la mon* 
tagne fa perpendicularite ; & il s'en prdfente 
deux, les tremblemens de teire, comme nou» 
Tavons remarqu^ ci-deffas (§. ;kxvih.) & la 
chiite du fondement, du pied des Montagnes, 
oh il fttrouve fouvent des cavemes* II pourroic 
arriver aif^ent, par ex. que le mont V^fuve, 
qui eft plein de cavit^s vers la bafe, fe d^tour- 
n^t ainfi un jour de c&t6, & alors les couches 
qui s*y trouvent changeroient de fituation. En- 
fin on doit prendre garde, qu'il a pu arriver ai- 
fement , que tout d'abord des montagnes nais- 
fantes le font inclin^es k THorifon , comme 
on pent Tinftrer de lu detcrlption de leur ori- 

XLVIL 
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XLVn. VoyoQs ii prtfent le priQcipe des 
fbntaiues, & dies rivieres. Chacun fiit qu'eUas 
prennent leur Iburce dans les moncames, & or- 
dinaireinent dans les plus grandes. 11 fautdonc 
^viciemment, qu'il y ait dans les 0iontagnesdes 
canaux par oili I'eau entre, & d'autres par oti 
elle s'dcoule* II nous eft i^] pour r^claircis- 
fement de cette queftion de fuppofer avec JD/r- 
bm & d*autres que Teau pafle par des conduits 
Ibuterrains^ oa de dire 4 fuivant Topinion de 
la plupart des PhyCdens modemes, qu*elle 
vient d'enbaut 4 & que ce Ibnt la pluie & lat 
Vapeurs que p^ntoent dans Tint^eur des man* 
tagnes; car comme nous ne.confid^rons que les 
canaux en g^n^ral^ cette diiF^rence ne fiit rieii 

notre buti II fiiut done faire attention , que 
les montagnes^ apr^s s^dtre d^ag^es originaire-^ 
ment de Peau ^ ^coient encore fort humides^ 
& que I'eau y d^couloit de toutes parts* Ainfi 
pendant qu'elles fechoieiit ^ 1 eau .cachee dam 
leur int^rieurcbefchok une ifruei& ellc la trou- 
voit par les fentes que la chaleur du Soleil cau-» 
foit. Or en s'^coulant ainfi de c6t6 &d'autre< 
clle s*eft creufte infenfiblement ile pedts ca- 
ftaux, qui s*6tant r^upis dans la fuice en ont file 
de plus grands & fe (bntdurcis. Ainfi ces con- 
duits, qui n*^toient d*abord que des fentes for-*, 
ttiites par od Teau s*^chappoit, font devenusle^ 
fources des fontaines & des rivites* 

XLVIIL Par rapport aux couches du tmnes 
te^talUques, leurterroir, leur arrangement, & 
leur diverfit^ ( §• .V. ) prouvent qu'dles tfont 
pas dt^produites comme les aupss couches 

3U-V.} 
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-iLv.) Un homrae tr&s-habiles dans ces matiires 
s'exprime li-deflus de la forte; „ La conjedtu* 
,5 re qui eft peut-6tre la plus probable de tou- 
,5 tes, c'eft que notre globe a eu autrefois & 
dans les tems les plus recuWs , de grandes 
& d*immeofes fentes, qui dans la fuite du 
^, tems (au Ddluge) fe font remplies d'un 1^ 
^ mon ddii ; & que les vapeurs -les plus fub- 
5, tiles qui s'^livent du fond de la Terre, one 
„ pu p^n^trer dans ce Union, oCi elles fervent 
„ k lag^n^pationfucceffivede cetr.e grandequan* 
„ tit6 de m^taux qu'on y trouve. " (*) Ce 
«'eft pas la vug feule , qui enfeigne que les 
montagnes ont de tr^s-anciennes fentes; on 
peut le d^montrer ail2menc a priori. xlvii. ) 
Nous avons prouv^ que les montagnes ont fouF* 
fert des inondations, depuis qtf elles s'^toient 
di]k durcies (§ xxii.); ainfi I'on ne fauroic 
•douter que quelques fentes ne fe foient alors 
fcteplies de terre. Or tous les Mineurs attes- 
tent, & tonfirment tant par Texp^rience que 
f)ar les principes , que dans les conduits d'air 
4}ui font foutarrains auffi bien que dans ceux qui 
font ^1 la furface de la Terre, il y a des vapeurs 
«m^talliq«es qui fuivant leur diferente nature, 
fe mfilent avec les diveries terres, & les'dispo- 
<ent k la gta^ration des in^taux. Aprfes cela 
il rfy a plus moyen de ^uter de la v^rit6 de 
Tiotre aflffltion. Les veines de in^l fe forment 
plus pures fe plusabondantes, a proportion quMl 
V a moins de terre qui reooit ces vapeurs m&. 

talf 

(♦) Vid. jim.ad 'Bg€berifbyJic.Subterran.p.36. 
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: talliques dans fon fein, & qu'elle eft ihieux dls* 
►pofte a les recevoir. Et Gomme au rapport des 
. Mineurs toute terre n'eft pas ^galement propre 
t s'impregner des vapeurs m^talliques, il arrive 
del^ que routes les femes rcmplies de terre ue 
font pas des matrices de m^taux. Que s*il y 
- a des fources quicoulent itravers de cesveines, 
.il eft facile, fuivant la diverfit^ des eaux qui y 
.paflent, qu'elles deviennent des fources min^ra- 
les, ou que les courans emportent des parties 
.de m^cal quUlsyont porter ailleurs dans le lit des 
rivieres. 

XLIX. II refte cJncore m article principsd 
k difcuter, favoir Torigine des creux & des ca- 
vernes, qui fe trouvent tant fur lesmontagnes 
que dans Tint^rieur de la Terre. Elles fe font 
fornixes eft diverfesmani^res que nous allons in* 
diquer en detail. 

1. II ^toit pofI|ble que dans certaines mont^ 
.gnes il fe trouvit des couches, ou pieces de 
couche, fornixes d'une terre qui n*^toit pas en* 
core auffi durcie que les autres« Par- tout oii 
cela a eu lieu, on eft fflr de trouver k pr^lent 
une caveme; puisque cette terr^ doit avoir 6t6 
aif(^ment d^tach^e de la montagne & emport^e 
par les eaux qui coulent k traverse 

2. On rencontre auffi quelquefois des veines 
pierreufes, comme je puis le prouyer par Tex* 
p^rience J qui font rong^es & r^duites en pous* 
fi^re par un fel corrofif & volatile qui eft r<- 
pandudans Tain Toutes les fois qu'uiie veine 
pierreufe a 6t6 remplie d'une femblable mati^, 
qui a eu Toccafion de ic difToudre en pouflitoj 
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l! ne ffiut pour faire une cav^e que quelque 
Vent qui balaie cecte pouffiire. 
. 3 II peut auIG arriver, & il arrive tn fiffet^ 
qu*un tremblement de terre (pulive une parti© 
de la furfaco, ou qu'Un feu cachd fous tefre^ 
qui cherche une ifliiS , fait ^n^ptioO , & vomit 
tine quantity de matiferes fouteiraiues, qui lais- 
fent par conf^quenc dans lesetidroics qu*elIesoc« 
cupoient, des creux & des cavefnes, 

4. Enfin il fepeutauffi que T^paiflbur in^galft 
de nocre Terre en ait fait afFaifler la furfate eu 
quelqucs endroits, ce qui aura fkit tant6t un^ 
valWe, tant6t' une caveme ouverte, & dans Ie$ 
cndroits, oiilafurface eft demeurie en formd 
de voute , un creux Ibuterrain. 

Ce font Ik fuivant mot, pfesque toutes lei 
difRrentes caufes de Texiftence des creux St 
des cavemes; & Ton peut les expliquer chacu- 
ne felon fa conftitution particulifere , en la rap-* 
portant k quelqu'une de ces caufes. Par exem- 
pie, cette caveme des Hermites que Mn 
Scbeucbzer f*) a ddcrite^ appartient k la prt- 
ini^re ou k\ feconde; la caveme fbuterraine 
qui fe trouve auprfes de Naples ( i ^o^"* 
fi6me,& celle de Rigiberg (|), dont j'ai don- 

moi-mfime la delcription , a la quatridme. 

L. Je crois k pr^fcnc avoir fuffifamment ex*' 
pliqu6 Torigine des grandes montagnes^fir la ma- 
ni^re dont on peut deduire de cette odgine letf 
■ ' " au*' 

(*) bin. Jlp. p» 410, 

(t) Keyjlers neuejle Reifen. Vol. IL p 3SS* 

(J) Sulzer It. Mp. 61 24. 25." 

TomlL PdTt.IlL Cc * 
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'^litres circonftances qu*on y obferve, Je pafl& 
au fecond chef de raa ih^orie, & j^entreprens 
de. rendre raifbn des petites montagnes qui fe 
trouvent fur les grandes, ou qui font rdpandues 
fur la furface de la Terre, & de leurs diverfes 
coi|ches. Car nous ayons remarqu6 ci-deflus 
que tout cela demaiide d'autres principes que 
ceux qui ont 6t6 enipl6y& 4 T^^d des gran- 
der montagnes. 

LL Nous avons vu (§. xxii. ) que Tinonda- 
tion de notre Terre eft fort poft6rieure k la 
naillance dies grandes montages. Le Deluge 
rapport^ par Moife eft une inondation de cec 
ordi'e. Voyons fi nous pourrons nous en fervir 
pour rdpandre du jour fur ce fujet. J'avoue 
que je ne fuis pas . encore certain de pouvoir 
rendre raifonde tout par cette feule inondation. 
ll me manque k cet^^d plufieurs obfervations. 
On ne pent mfime rien dire de pofitif lur le 
xiombre des inondations , tant qu'oh n'a pas u- 
ne delcription gtographique & phyfique com- 

flette de toutes les montagnes de notre globe. 
Jous cohfid^rerons done i. les efFets du Ddu- 
jede No6 , entant qu'ils fe rapportent k notre 
but; a. ceux de diverfes autres moindres inon- 
^tions. 

LIL Le commencement de cette grande inon- 
dation, fuivant Je r^cit de Moife,fiit unepluie 
de 40. jours. Cette pluie fut fuivie, C& c'eft 
Topinion de plufieurs Sayans auili bien que la 
nfitre,)- d*un changement liibit du centre de 
gravit^ , ou de la fituation de Taxe de la Terre, 
quelle que foic la caule qui produite. Gene 

• • • pluic 
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■pliiie de 40. joUrs amoHit entiferement la Tejv 
re , dans les endroics ot elle n'avoit pas acquis 
la daret^ de la pierre; de plus Tcau efttrainoit 
avec elle des corps dfe toate efpice, def pier- 
ces, des plantes, &<r. Aiilpt6t dbnc qiie le cen- 
tre de gravity fe Fut ftbitetjiw diangtf ,laMer^ 
(fuivanc les toix de rMydroffcatique expliqu^es 
ci-deffiw 5, xxTVi. ) fettk dfi fon lit & kiondt 
cn peu de z&m$ toutl'Winifphd*nBde«otrte glob^, 
Cela ^tant arrtviy f^flfeie que Ife cerig'e de gra- 
vity repric fbn aftctefttte pfece, ftton entifer^ 
ment ^ du mo\m eh 'p»tie; ee qui ^<sinn^ un 
nouvfeau cours ^ Teao du c6t€ de i'WmUphtre 
oppof^ylequel toars SToit «rf*t^ par la pr<- 
midre r^volutSon. Dans run (k ratiitre de ce» 
ate il eft clair que TdHi cfearri^t aiw efle unte 
quahtit^ incroyable'de matttfes terrpllteA 

LIII. Cetce courte deflcijptkm do tXiiigp m# 
foumit les Propofirions Cmwrte^. 

I. Tous les corps qui (koienc l?brcs & dto- 
ch^s, foit fut la fnrfice de^ Terre, foit dans 
la Mer, ont 6ti etnportis pjrr t?etce inontfetion. 

n. Le mouveajenc ^e Teau -fut td qu^'tiouff 
Tavons d6mt Q%.^s!ttiiy cVft--!irt!foe^ gufe 
dans certains endrdits Peau coqroit Avec imp6- 
tuofit^, & que dans d'autres file 6tOft eq ripofc 
Car quiconque roudra . y ftire «tt0fiiiQir,vs'*ap- 
percevra d^ord, tjae atprfes a^oir' cou- 

vert tout notre •Mtn{f^^,'dll): crodpir '*iris 
les.vall^es, & codftrvei* 'iiu contrato mi .yod- 
vettienc tumultueuk'^latt^IejS endittfts^^d^^flfd- 
loic qu'eHe inondtt fes mpntagries. ^C'eft ce 
que h F3g. V. .fisra coihpi^ridr? pWi diftrnft©- 
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. sient. Soit. AB une contr^e de pais telle qa'el- 
le exiftoit avant le D^uge, Le centre de gra- 
vies aiaot ^c^ change , 1 eau des Rivieres, des 
Lacs 9 & de la Mer, qui fe font trouv^s dans 
.le voifinage, ontdft coromencer rinondation, 
& remplir, par ex. les creux a & b. De noi>- 
Velle eau ^tant enfuite furvejiue , dont la vices- 
fe ^toit proportionnie ^ la diftance pr6ccdente 
de la cbntr^e A B (car la vitefle d'un corps 
; s'accroit continuellement dans fa chAte ) Teaa 
concenue dans les valines a .b n^a pas acquis 
beaucoup de mouvement^ mais celle au coo- 
traire qui ^toic fup^rieure, a dCi £tre mue trts- 
.violemment,comme la Figure le montre claire- 
xnenr. Le centre ^e gravity s'6taat enfuite r^ta- 
bU, les m£mes chofes que nous venons de rap- 
poner arriv&rent dans Tautre h^mifphfere. 

LIV. Ceft de cette mam^re que Teau a ar- 
range plufieurs couches de terre ou de pierrede 
c6t^ & d^autre. Ceft ainfi que font n^es les 
petites mpntagnes,ou du moins (car leurs coin- 
snencemens exiftoient longtems auparavant % 
.xxiii.^ qu^elles ie font accrues & dev^es par la 
d^poution de cette prodigieufe quantity de toe- 
'tes (ones de inati^es, qui ^toient mfil^es avec 
Teau, De-li vient qu'on trouve for leur Ibm- 
.'met, des animaux marins & terreftres, des plan- 
tes & des pierres d^tach^es* DeAk vient auifi 
que Ton rencontre fi rarcment des veftiges dc 
cette inondadon fur les haatcis noontagnes. (§• 
in.) La raiibn en eft leui^ gcande ti^vadoo, 
qui a bien pu £cre furmont^e par reau^mais 
1 eau n'a gu Clever leji^im^^s pdantes qo'elle 
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dwrioit, & qui fe foat precipitd'eB df\^nt quo 
d'arrivet k cette hauteur. Que fi neanmoins 
Ccomme il eft vraifemblable) il s'eft arrfit6 aufli 
de femblables corps fur le fommet des plushau- 
tes montagnes, ils en fbnt tombis lorsque Teau 
a d^cru , oCi le vent & la pluie les ont emport^s 
dans la fuite des terns, de manifere que ces fbm* 
mets en font pr^fenteraent d^pouilWs. 

LV. Ce tfcft pasici le lieu de rechercher, 
comment plantes, les animaux,& les diver- 
les terres qui Ibnt; forties de leur terroir origi* 
naire de la mani^re fiifflite , ont pu fe p^trifier, 
Ce que nous avons dit (§.XLiv.)peut leulement 
ftrvir d'obftrvation g^n^rale k cet 6gard. Nous 
ne nous arti terons pas auffi k la Queftion , pour- 
qaoi certains aniroaux , par ex. lesmoules de mer 
fe U'ouvent fi commundment p6trifi^s, au-Heu 
^ qfse cela arrive trfes-rarement aux quadruples 
terreftres?Cela n'appartient pas proprement ici. 
On pent remarquer en gtodral, que les corps 
fort p^fans & les corps fort legers font les plus 
difficiles k trouver, Les premiers s'enfoncent 
profondtoent^les^dutfcs s'dldvent & fe perdent 
dans Tair. De-li vient qu'on a de la peine a at- 
teindre ceux-ci, & que ceux-li periflent pour la 
plupart par voie de corruption. On pent done 
en conclurre que les corps p^trifids font cieuxqui 
ont pu rdfifter le plus Wngtems i la. corruption ; 
car la petrification eft unouvrage cjui ne pent pas 
s'achever en peu de terns. II s'erifiiit auffi de-lk 
qu^il doit.fitre fort rare, que des corps quife 
corrompent promtement, deviennent pdtrifids. 

hYl% . On Qe -coxmoit point dlno^datiofi qui 
. Cc 3 ait 
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$it-couyjeft une mnde paitie tie la Terrtf depub 
telle de.NojS. Jl eft ppurcanE certain qu'il y en 
It eu, & qu^i y. en a encore rous le& jours de 
petites. Voy.|*xxxvij|.) Ce font elles qui cm 
produit ^§ oosQbre de couches que Ton crouve 
dans le pUtrf^if^^^ qpi yfennept en bonne par- 
tie dc^ 4^bordi^^'ns deji |kave9. La cfaofe eft 
fi claire qu'U eft inutil/5 de noua y enrfiter. 

LVll; Npu*. avons done ejppUqu^ fuivant nos 
principgs ^&mmt que nos mSi^i le demandoient < 
Totigine. niQDta^es & des oouphes^ .& la 
pr^mi^'f figiire de la Tettie, B oe nous refte 

ptiejr les le^teurs , qui auront .des- occaGons i 
de voy.^gesr , d'examiner actenti'Temettt k confti- \ 
tation a^ueUe de la Teere > & de la compaier 
9vec ce iqoe noxifi avons dk. S'ils font des dth j 
fervations flpi ne puiflent piw.a'ejcpliquer par nos 
jprincip^a, m 4»i y ibteot mim contradifboi* 
res, nous ferons les prdmiers ^. on reconnoitre, 
tckftn i^ouSr ri^fu^fanee w la &uflete. 

y I . 

- ' ' - - '--1 • - - - 

A R T I ci.E VII. 

litstStzt DEi Em^ereuks Ro-; 
MAINS, J^puis 4^gufie jufqu'a Conflan-. 
tin 9 Af/Crevjfr. Tom^ IL ir^oSt^i* 
vo. pp. 680. &m la T^k. 

Lt fliiietcj du r^e d^Augnfte difimrut Sm 
Tibfa*. Ce Prince fkux & cmSl, dontj 
Tadte • ft Uen d^iot k amAte^, .fit tout 

trem- 
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trembler devant lui^ &d^tTui(k fens retour le« 
veftiges de la liberty Romaine, que la bontd, 
ou peut- fitre la politique d'Augufte , avoient 
conftrvds ; 11 fraya la route aux horreurs que 
comnrirenc ces monftres qui r^gn^rent bientdt 
apres , Caligula & N^ron. 
, Tib6re, dit. M« Crevier^ en commencant 6 
eft peut-fitre Texemple le plus capable qui 
flit jamais de mtttrre en Evidence la wixiti de 
cette imporcante maxime : que toutes les quali- 
x6s de refprit & les talens ne font rien, & de- 
viennent mfime fuheftes & pernicieux, s'ils ft 
trouyent joints it un mauvais cceur. U apporta 
aJa fpuveraine puiflan^e une grande p(^ndtra- 
tiQn ., le genie d'affaires , une connoillance 
parfaite dcs vraies jnaximes du gouvemement. 
Line exp6rieq/cq confomm^e , du courage & d« 
rhabilet^ dans la cuerre. Que Jui manquoit-il 
pour ^cre un bon & grand Prince ?Un coeur qui 
embrafsat le bien ,k portde duquel le mettoient 
feslumi^rcs, Faute de cette unique, mais es- 
lentieUe difpofition, il devint un Tyran,& uii 
objet de ddteftation pour fes con^emporains & 
pour route la poftdrit6« 

Et jamms homme ne m^rita mieux cette hai- 
ne publique & univerfelle. . Mauvais fils, mau- 
vais fr^re, pfere d^naturd, bourreau d'une ^-an- 
de partie de fa faraille, c'^toit un malheur fi-* 
gnal6 que de lui appartenir de pr&, & d'avoir 
des relations trop direftes, & trop Imm^diatcs 
avec lui. Rome foui&ir plus de fa part que I'l-i 
igjie, & les Provinces; & dans Rome^ les S(5- 
nateur^ (jue k\^ dignic^ approchok da lui le$ 
Co 4 Grands, 
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Grands, dont plufieurs lui ^tolent unfs par Tat 
Jiance &^ la parait(S, furent les principales vidli- 
jnes de'fa barbaric 

11 ftmble que voili Tldde la plus jufte que 
Ton puifle fe former de Tibfere. La diflimula-' 
tion , qui pade communement pour le trait pri- 
, mitif de fon caraftfere, partoit de cette reunion 
d'un bon elprit & d'un mauvais coeur. Par Fun 
connoiflant le bien, par Tautre voulant le mal, 
Si ne pouvoit avoir, ni la candcur d'une belle 
^iine, qui en fe montrant au naturel eft fure de 
m^riter reftime & rafFeftion,ni Temportement 
brutal d'un furieux dont toutes les puiflanccs 
font livrees au vice. II ^toit done r6duit k sVn- 
veloper dans un d^guifement perpetuel, pour 
S'efForcer de cacher aux autres une baflelle, & 
Vine Indignity c}e fentimens, qu*il auroit voulu, 
mais qu*il ne pouvoit, fe cacher k lui-mfime. 

Nous allons continuSr k rapprocher les traits 
qui forment le caraft^re de cet Empereur; car 
C*eft en quoi confilleront les Extraits que nous 
^onnerons des volumes de ceue Hiftoire, k 
incfure qu*c1Ie paroitra, enforte que ces Ex*' 
traits rapprocWs formeront une fliite dc por- 
traits des Empereurs, 

Tib^rc n'^toit pas parvenu tout d'un coup i 
cette noirceur^ qui rend aujourd'hui fa m^moire 
^teftable. Tacite dtablit une ef\>bc^ de grada- 
tion dans fa conduite , dont il diftingue toutes 
les difF^rentes nuances. II fe montra digne de 
toute Teftime ,da Publjc, tant qu*il fut fiimle 
particulier, ovt revfitu de quelque Commana#k» 
mf^nt fim Augofte f habile & artificieux i fein-- 
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ire des vertus qu'fl tfavoit pas , pendant la vie 
de Germanicus & celle de Drufus; mfili de bien* 
& de mal, tant que fa mfere encore en vie lui 
en impofa; cru€l k Texc^s, tnais attentif it ca- 
cher la honte de fes debauches, pendant qu*il 
aima S^jan, ou qu*il le crat^oit: enfin il ne 
init plus de bornes,ni k fa barbarie, ni krigno- 
minieufe licence de les moeurs , depuis qu*a^ 
Ihmchi de tout ^gard & de toute crainte, il 
n'eut plus d'autre guide que lui-m6me,ni d'au- 
tre loi que fe propre inclination. 

Ce fuc une amemalfiii(ante,uninauvais coeur, 
qui n^aima jamais que lui-mfime. ' On Tentendit 
plufieurs fois envier le bonheur de Priam, qui* 
avoic fiirvficu k toute la famille. D avoit fou-' 
vent dans la bouche ce vers Grcc: 

"Quapris ma nwrt la terre fe mile nvec U fhL 

BafTement envieux, toute gloire acquife ptr 
autrui le blefToic. Germanicus, & tant dMUuftres 
perfonna^es, qui en ont Qt^ les viftimesj ne 
rendent Taccufttion que trop ^videntc. 

Dur & fauvage dans tbs fa^ons de proceder, 
Tibfere aboHc certains ufages qu'Augufte avoit 
introduics, ou confervas, parce qa*i]s avoient 
quelque chde de populaire, entre autres celoi 
oes ^trennes r^ciproques entre TEmpeieur&les 
Citoyens. Ge ne fut pas dansle commencement 
de fon rfegne. II fe conforma d'abord k Texem- 
pie de fon pr^d^ceflleur. Mais bientdc il (b lafla 
de la g&ne & de la d^penfe qu*entratnoit cem 
f 6rdmonie , & illst fupprima par ^dit» ^ 

Cc 5 A tant 
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f ' A tant de mauvaifes quailed qui le rendoient 
le fles^u du genre humain, il f^ignijc Tindiffd* 
^ace poor les cbofes de la. Rjeligioo. Pr^enu. 
des fotlea vifions de FAdrologte judiciaire, il 
4loit (JjHis le fyft^me de Tin^vkable fatalit6. Et 
n^anmoins avec eette pr6tendue force d'efpric^ 
il craignoit fi^rieufetnent le toimerre , & dan& 
les terns d'orage, il ne manquoit point de fe. 
mettre une couronne de laurier Sxa la t£te, ^ 
c^mfe de Topinion fuperftirieufe , oti U ^oit 
vec le vulgaire,:que le laurier n'eft jamais frap;% 
pe de la fcHidr^. 

II avoir des l^tares. II poCRdoit fa langue,. 
& h ht^yx^ gil^cque ^ & il ^crivoic dans Tune & 
dmn Vwint ^ foit en profe^ foit en vers. On 
avoit de lui aii- ten^ de Su^tone , des M^moires 
fort fuccints fur fa vie , de la fidelite ^efquels 
on pent jui?er par le trait que 'cite cet Ecrivain. 
, Tibfere y ^ifoit, qu'ilavoit ppni S^jan, p^ce 
que ce nriniflare attaquoit avec fureur }es enfans 
de Gearmameus^ fpn fils* 
i Jl s'^Qit prqpoft pour naodfele en Eloquence 
Meflala Corranis t mais il s'cn faHoit beaucoup 
qu'il efit inriti^ la ciart^^ T^l^gance, le tour ai- 
heufeux de cet illuftre orat^ur. Son fti-' 
le itoit affbae^ & obfcur par treip 4© rechef- 
dhe : enforte que ce qu^il pronoA(oi( fur le. 
dianip, valott mieux en bien d^ qcc«(ior)8^> 
que re qu'il avdt travaill^ avec feiee; Lea Po^ 
t€8 qu'il aiffioit par pr^dileftion , itoicot uo^ 
Euptmon, un RUams^ un P^bpnius^ que 
laflatterie der comempqi^iii^ de TRbAre, .qui 
pour plaire au goftt .ib'xna&re ICS vbxi vam^ 

com- 
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f(momt6si n'a pu fiiuver Toubli dfi: k leor 
pea 4e m6riCe. 

Quoiqa'il liit parfiiiten)ent le Grec,, {fe qu'll 
le p^lit, a ne remplpyoit que dms Tufagc fib- 
iniiier, ^ Conlarvoit dans touces les occafions 
publiques: les droits & la (^^tmnence de la .Iaor 
gue de TEmpirq. D pouflbit mfime fur qe point 
Pattention jufqu'^ une (bite de fcrupule, qai 
d^^neixHt en p^titefle. Aiant i le .fc^vir dn 
tetme de MonopoU^ qui eft Grec, il s*excuiii 
fur la n^ceSiti qai l6 for^oit de recourir k un 
mot toanger: ^ un auore mot Grec, qui figni* 
fie un omcaienc en relief, (jfi^MfAm^ appliqud 
fur un vafe d'or ou d'argenr^ ou fur une dcofFe, 
aiant ^te mis dains un Senatusconfiilte, Tib^re 
plus d^licat qtie Ciceron , quijs'en eft fouvene 
fervi, ordonna qu'on le rayit, & que fi Ton 
n'iivoit point de tonne prc^jre-i y fubftituer,on 
employ^t une pdriphrafe. 

Ulpi^chapai liriHmdme un jour 4 dans une 
ordonnance qu'il avoit drefl8e,un mot qui n'^- 
toit pas latin. Ls^ penfde lui en levint pendant 
la nuic: ee fut pour lui une a&ke f^rieufe, & 
S aflembta d'faabiles gens , pour en confdrer a« 
vec ettx: Ateius Capito,flatteur de profeflton, 
fit ici fon peifonnage, & dit.i rEmpereur,qud 
4^nd mime te mot, dont il s^agiflbit, n'aaroic 
point ^t^ ufiti jufqu'alors, fon autoi-it^ le feroit 
sdmettre, Mais un autre fut. plus firanc: „ C^- 
^ far, dit-il, vxmis pouvez donner le droit de 
n bourgeoifie.aux hommes, tiaia non pas aux 
^> mots." De pareilles verilles ne nadritoienu 
ffi^s d*occupet un Empereur &omdin^ & el- 

* le^ ■ 
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tes ctecfelent chns Tibtee no eiprlt de minttdes') 
qui alloic bien avec la baflefle d» fon ame« 

Enfin, pour ache ver ion portrait, ilfimt di- 
fe un mot de Ibn corps, & de ia taiile, qui 
excedoitlamefure ordinaire. Large de la poitrine 
& des 6paules, bien proportionn^ dans tout le 
lefte, il jou!t toujours d*une fant6 robufte. II 
avoic ttuit de fence & de roideur dans les arti* 
culations, qu*avec le doigt il per^oit une pom- 
me bien fiakhe, & bien (aine, & d*une cbi- 
quenaude an front it bleflbic un enfant. De gros 
yeux lui (brtoient prelque de la ttte, enforte 
que le grand jour i'iblouiflbit; & au contraire 
il difljnguoit dans Tobfcurit^ Sa phyfionomie 
& fes maniferes n^annon^oient rien que de ru- 
de, de fier & d'arrogsuit, & elle n*^toit patf 
trompenfe. 

S^jan a jou^ un r6te ii 6tonnant Ibus Tib6i« , 
que (on tableau m^rite de trouver place it cdt^ 
de celui du maltm, qui en a fait un exemple (i 
memorable de la plusprocttgieule ^l^vation, & 
de la plus ef&ovaUe ch^te. Sa patrie ^toic 
VolfinJes, vilte de Tolcane; foo pire, Siins 
Strabo^ Chetsdier Romain. H faut qu'il ait 6t6 
adopts dans la ftmille des Elius^ pufsqu*il por^ 
toit les nottis de L. JElius S^mus. Le bruit 
public raccufoit d'avoir deshonof^ ft pr^mi^iid 
j^unefle par la di^bauche, & p^ les complaifin- 
ces les plus criniinelles pour Apidus^ qui le^ 
paioit ch^rement: digne commencemetit ^*une 
vie foirflWe des crimes les plus atnoces. Il s'at- 
tacha d'abord 4 C. C^far, petit-fils d'Augufte: 
enfuite fon pdre ^cant devenu F^&t des Gar^ 
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prdftniennes, obtint la penntf&on de fb 
raflbcier dans cette charge poor collfegue, & 
bient6c.aprte il la lui laifla enci^menc, ai^nc 
paflS lui-m6me i la Prtfefture de TEgypte. 
, - La place de Prtfet des Cohones pretorien- 
nes ^toit pea de chofe dai» fon origine , qa^ol* 
le tenoit d'Augufte. S^jan Ic premier en augt 
mentala puil&ice, en rsdicmblant dans jun feul 
camp hots dea murs de la ville, toutes les dix 
cohortes , qui auparavanc itoient difperfees, 
non feulement dans les diffi^ens quartiers^mais 
dans les pecites villes voifincs. Sa vue ^toit 
de les avoir toutes enfemble k ia dilpoficion, & 
de les rendre plus pleines dc confiance en elles* 
m£nms, & plus terribles au refte des citoycns, 
par Tanion de leurs forces ainfi rama(Ige& Mais 
pour couvrir fes defTeins, il all^guoit diffi^reiis 
pr^textes, tels que le bien de la difcipUoe^qu^ 
Ton ne pouvoit pas faire obferverfi exaftement 
k des troupes difperfees en mfimes pelotonsj 
Tattention k tearter le foldat des delices de la 
ville, qui le corrompoient; I'avantage d'avpic 
une gnuide & promte refTource pour les dai]^er» 
& les belbins impr^viis. 

Quot^pie ces mefures fuffent priles cono^Ti-* 
htvQj done S^jaa fe {nropolbit d'occuper la pla-r 
' ce, cet Empereur n'en com^t aucun ombrage^ 
Defiant, cach6, impenetrable poor tout autirey 
ton aveugle credulity pour fon infidfele Mimfbtl 
alloit jufqu'au prodige. TaCite en eft dtonn^^ 
& atcribue -on effet & furprenanc, non aox ar* 
tificesde S^jan, qui fuccomba enfinibus ceux 
4e Tibfeie^niame, «ai» a la cOldr« de^Dieui;: 

c«n* 
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contfe le peuple Rotmin , i qui tes pit>ip^iit^ 
& le xidallre de ce favori ^evtnrent /dj^eiDenc 
funefte^. L'aveuxlemenc de Tibto dura plu- 
lieurs ann^es; & S^'an eut tout le'Cems de fc 
faire des cr^atoiee JSms nombre, parmi les ibl- 
dats & les officiers ibumis i &s ordre$ & par^ 
fOi les StosDeuR; avan^anc^firic anx grades mi- 
fitaircs, foic aax magiftmures dtdes, & aux 
gouvernemens de provinces, ceux qui lui 
(oient devours. Tibfere ne s'y Cfpofint en au-» 
cune fa9on: au contraire il fe pr^coit k ce tral* 
tre avec une fi Strange facility, qoe non fettle^ 
oiencdansCesconverlations, inaisdMs les dis* 
cours addrell^s au ftnat & au peicqiei^it fappel-^ 
loit le compagnon de fes travaiax, & Ciaffix>it 
que les flatues de S^an fuilentplao^es^tAiolio^ 
iJ^es dans les thdacres^ dans les places pii^ll* 
ques, & jufques dans les camps des Legions* 
: S^jan avoit tout ce qui eft n^ciJ&ire pour 
former ces graiids fc^lmts, autears da boule- 
verfemcnt des Etats & des plus cerriblesWoIu* 
tions. Un corps de fer pour le travafl, une au- 
4ace eflfrende^ jdnte k une difflmulatim pro- 
fonde: le talent de fe rendre a|jr6abte & denoir- 
cir les autres: la flatterie & rarrogance ^gale- 
Bient prates felon les befoins: dehors un air 
demodeflie^pe&cbntqu'il 6toir«d^or^au dedans 
de la paffion de T^er. Et pour r^uflir quelque- 
fbis il employ^ les laigeiles & Tappas du ]ux9 
& de la d^bauche,]e plusfouvent ra£tivit^&la 
Tigilanoe; qua^^s lotiablefi en foi^lnats qui de- 
vkf^neftit Ibuverainiraent nuiObles^lorsqu^on ne 
ies ciovloiie que poor fkusAke, rambidon; - ^ 
• Tel 
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^ Tel 6toit Sejan, qui commen^a a concevoir 
.fes projets vers Tan de Rome 774. & qui aiant 
*^t6 mis k more le 18. Oftobre 7812. fiit l\vr6 kla 
populace, qui pendant trois jours entiers outra- 
gea ibn cadavre de touces las fa^ons imagina* 
'bles, & en jetta eniin les mifdrabks debris dans 
le Xibre. 



A R T I C L E Vlll 

•La Vie de PiBRRB Aretin^ par M. 

DE Boi«vits'AUX. Ah Haie^ chez 
• Jean Neatiffle , 1 750. petit in bOaTo. pp. 

232. 

Le nom d'JrHin tiveiUe d*ft^d toatt la ca- 
riofit^. Ce perfonnage a jou^ un f&te fi 
lingulier, qu'on ne peuc que d6firtf d'en Tavoir 
toutes les pardcularit^s. Ce petit livre eft fuf- 
fifent pour latisfaire ce d^fir. C'eft propreineiH: 
Textrait d'un plus grand ouvrage , - toit en It»- 
lien par le Comte de Mazzucbelli; defoite que 
xreux qui voudront ne rien ignorer fur la vie 
^^Arttin^ peuvent remontcr i cette Ibmte, oil 
de Boirprtaux a puif^. 
L'Auteuc fait pr^ceder le detail des fiits d'w- 
ue id^e du caraft^re d'Aretin,qu'il convient de 
placer icL ^ Plus cauftique que, capable 1, Are- 
^ tin nianie avec un^ efirontcrie ^ie> Tadul^* 
9, don la plus bade, & la fatyre la plus ei&e« 
*9) lu^e. Jl s'embarrafla peu de mencir & de ie 
'y, cont^ic^*. b'i]]fi^t4i^t\fts^emens^ 
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& ceux auxquels il devoit, fiirent maltraitdl 
. . ^ les premiers. Les r^ponfes les plus folide*, 
les reproches les niieux fond^s, les affioncs;, 

J, les correftions ne purent temp^rer- fa caufti- 
di6 ^^lique: les chicimens publics avoienc 
\ ^ accoutum^ fon front k Tinfamie: il fe copfo- 

loiten fe prodiguant dcs ^loges, & en d6- 
corant fe$ livres de les portraits & d*infcri- 

„ pdons.Il s'arrogea le titre & les fonftions de 

„ Cenfeur: foit babitude, ou mtfpris, on s^ac- 
couaima k cette ufurpadon, & les magiftrats 
la tolerferent. Mais les connoifleurs le rega^- 
dferent toujours avec le plusprofi)nd mipris," 
Pourqupi, dira-t-on,chercher a faire connoi* 

treun homme auffi odieux? Ceft, r^pond a- 

vec beaucoup de railbn M. de BoispriauXj que 
. ^, sMl eft avants^eux de conferver la m^moiie 

,, .des grands hommes, il n-eft pas. inutile de 
d^asquer ceux qui en one impofd par des 

^, inoyens condamnables. L'exemple des pr6* 
miers anime k Is^ pratique des vercus; I^JpoF- 
trait des autres apprcnd k ne pas leur reiiem- 

99 bier. 

„ Ceft dans cette vue , continue notre Aur 
5, teur, que Tofis ainener Aretin fur la fcfene, 
5, Son ftile affedl^ ( *^ , fon ignorance, fe pr6- 

Ibmption, fe critique mordante, les ^g^re- 

n meng 

(*) Voicf quelqucs ^chjintlllons- de ce (lile: 
Jiguifer rimagimtim far la lime de la par$le; 
cber avec la ligne (fe la rtflcxisn dans le lac de la mi- 
moire; Mettre fe pie de ta niaturiKi dam le chemin de 
JajemeJJef Se/wier .la boitebe dts pqffieiu avec le 

merds 
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mens de fon g^nie, les chatimens qtfU es^ 
„ fiiya, & la reputation qu'il laifla aprfes lui^ 

fbrment un tableau qui n'eft pas d^plac^ dan* 
„ un (i^clcvoti Ton court aprfes les Merits hardis„ 

ou m^difans, oil Tdn fubflitue le jargon k 
„ F^loquence, les tours forces aux penftes» 
,^ ]es pointes aux fentimens, & la (aty^e k la 

faine critique. Les aftions frappent plus vi-^ 
5^ vement que les pr^ccptes, & les exemples 
5, inflruifent plus furement que la tbtorie la 
,^ mieux d^velop^e, Les jeunes gens appren- % 

dront qu'on ne doit jamais facrifierlesilKBtirs 
„ h la fureur de Telprit; qu'it eft dangereux de . 

r^duire en proWfeme les principes qui font la* 
„ bafe & la fureti des foci^t^s; que Tinfolen- 

ce & la prilbmtion caratWrifent Tignorance; 
5, & que ccux qui croient fe, faire un nom par 

de parcils moyens, ach^tent une rdputatioa 

Equivoque & momentan^e, pat la perte d«: 
5, leur repos & de leur honneur/* Qu'il feroic 
k Ibuhaiter que ces excellentes reflexions pus« 
fent diminuer le nombre, ou calmer la fougue^ 
des Aretins"" modemes ! 

Pierre Aretin naquit k Arezzo, vil- 
le de Tofcane, le ao. Avril 1492. 11 ^toir 
fils naturel de Lu^ Bacci ; & fa xn^ ft. 
nonimoit TUa^ II ne fut k T^cole que pQuc 
apprendre 4l lire ; il n^eut jamais de maitie 9 

il 

mords de la riflexion ; %indrs le bids de la cwrtoifie 
au feu de la politeffe; Planter le coin de VafeSim au 
nom de l*am§tU; Enfivelir I'efpirance dans Turoe dn 
promffes menteufes y &c. 

Tm.L Part. Ill JR* 
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.11 fuc bami i^Axezzo prefque au fprcir de 
Tenfance pour avoir fait un Sonnet centre Ics 
Indulgences. Perruggk lui ftrvic d'azyle. II y fit 
le mdcier d$ Relieur. Liiaj^icude de voir des 
livres, & le commerce die qu^lques Savana, lui 
donn^ent du goAt pour la l^fhir^; & quoiqu'il 
ne pdt profiter que des livres Merits dans fa lan- 
gue natujpelle , fon ^fprit vif * fecondi d'unc 
grande m^moire, lui fit faire des progr^s n^i- 
des. II cruc devoir cbercber fortune, & panic 
pour Rome, k pi^, fans argent, & ne pode^ 
dant que fon habit. II fut recu chez liicolas 
Cbtgi^ on ne faic fur quel pi^. 11 en fortit pour 
pafler lucceilivemenc au fervice de Leon X. & 
de Jules de Medicis libn oeveu, qui fut Pape 
jfous le nom de Clemept VU. 

Dans cette (kuation il s'imadna que les biens 
& les dignii^a alloicnt fcm^e fpr fa tdte. !\^is 
les l^teurs de laCour d^itom^ la d^goM^&reor, 



5Nef Ramam svoit deifm^ f^ at;^i;ude& de la 
demise obfctoitd. Marc H»gmmii tes gravn, 
& Arecin entanea fi>i:m^S9 dopt les ex- 
preiQons ai&rtifloL^t au Burin. U ftUpt yui- 
der Rome, & notie Po&te f0 r^^ dans fa 
ville naca}e au mois dQ Juiltet 

II n'y refia pas longtofus^^ Jtm 4^ Medicis 
Tappella nupris de lui , & lui accorda toute fa 
confirmee. Franfois !• qui vit en pafl&nt, 
l^onora des marques de fa bienveillapce. Are- 
tin obtint fon rappel a Roiae» inais ce fut pour 
aller y efluyer une des plua rudes diiigraces. II 




avoit 
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mroit Mt tme fttyre contrb ciit(atii^ d'lia 
fti^lat; Tamant de cette Seaiit6 e?fifufn^,tiom* 
m6 AcbiUe de la ^{ld,ti*6ntetidit pas hii&erii^^ 
& tromvant TAuteur daas uti eiiiiroit '&ait6 3 
fall porta dnq coups tte ^^rd dihis la f)oitri^ 
ne, lui eflropia le^ ttiains:, lui obtrpa Ife vi%e. 
Aretin fe plaipk an ; ttiMs fl fie pat oW 
tedir jwfticei H jura ^ie ptiiiii: tttife Cbm ingmtfe ^ 
en la privant de la pFl^^elTCe; & iiprfes fttbSr ii* 
giialiS fon (S6paft ipar les plakltes ks pla$ ftittes, 
il alia fe rejm^ ^we les Bras de lean de Medi* 
CIS, fur i'eJpHt dugbel il pouffii ii tefts fon 
cendant, gjJie Ibh nttdtri le ftilbit wangfet & 
coocher avec Mi 

Jean de Medicis reifiit devant GtiverHrio im* 
tnottsqaetade, qiii Ini la jambe. II falltit 
la cbuper; iaaais ce Capitaine fuccewriba i Vopi^ 
ration , & rendit I'ame ehtre les bras -de fon fl^* 
tori , le 30. Novembre 1^26. Arebiii nxHitJi 
des fentimens dans cfcirtewcafioti^ &^cwa ^ 
vtrfes preavcS de Fattachem^ iju'il cdttft^Wflt 
pour la m^moire de f6h bieiifakclttr. 

Ce reverb acb^va de d^gbilter dti fervice 
des Grands; fl rSfoliir de vivre dam riiidii{*h£» 
dance ^ & de fe nouWf du produit d^ ^tfttfe 
il cholflt Vertfe poiir fon ftjcmr, & sY (itSbKt 
for la fin de 1547. Il y fat rt^il & br*9 bift^Mtt^ 
& le Doge Gfftet rhonora d*titie prbteffioli pSt*- 
ticulifere. La liberti doht les Etrirtigers jou'fsi- 
lent dans cette villfe, azyte aflur6 contf e la bi- 
goterie des autres Italietis, convetioit i. les in- 
clinations & i fts intdrfity. II y cdi!ipofoit eft 
furet* to toite cbfcifucs & fatyriqilfe^. Iol cop- 
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ruption & la mali^it^ ibac ^^iniiis da debit 6$^ 
telles marchandiles. Ses feuilles ^toienc enle* 
v^es i mefure qu'elles paroiflbient. On raconce 
jnfime qu'un Prince Efpagnol cmretenoic un 
Courier, pour avok le premier ce qui fortok de 
fa plume. Sans compter les penQons, il (e van- 
toit dVoir ffu avec une main de papier fe cr^r 
deux mille ^cus de rente, dont les fonds^toiene 
aiOgn^s fur les fottifes d*aumiL 

Malgr^ ia vanity, il fentit que Ibn ignorance 
ruineroit fa reputation, quelque impoianc que 
V fi^t le ton qu^il avoit pris. II actira done aup^ 

d^ lui Nicolas Franco de Benevent, homme 
/ tr^s-verfe dans les langues favantes; Celui-ci 
dont le carafttee impudent & cauftique (ympa- 
fbifoit avec le g^nie d'Aretin, fuppl^oit h ce 
qui lui manquoit d^^rudicion par des tradudUons 
qu'il faiToit cxiprfes pour lui. L'un foumiflbit Ti- 
tofie, Tautre fa fa^on. Ces aflbciations ne fbnc 
pas fans exemple; on a vu plus d'une fois dcs 
imppfleurs litt^raires fe faire un nom aux dd- 
pens d'un m^rice moins connu. 

Nos aflbci^s fe brouUl^ent. Le Savant re- 
vendiqua les ouvrages qui avoient paru (bus le 
nom de l^Ecrivain. Celui-ci d^fendit faproprid- 
t^, par le m^rite du ftile. Cette avanture coiri- 
gea. Aretin, qui ne fe feryit plus dans la jfiiice 
que d!ouvriers incapables de lui faire ombra- 
ge. Mais il ne faut que comparer les ouvrages 
qu'Asretin publia , depuis que Franco Tcut quit- 
.te,.avee ceux qui avoient precede, pour s^as* 
furcr des obligations qu'il lui avoit. Cependant 
la prevention ^toit il forte ^a'il continua it faire 

des 
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dcs dupes nialgrd' (cs Wvues & fon imprudence, 
Les Ecrangers, qui venoieut k Venile, ne 
manquoienc pas d'aller vidcer un bomme aufli 
i-are, Le ton, dbnt il eti parle lui-mgme dans 
(es Lettres, eft touc-ii-&ic rodomont. „ Un (i 
„ grand nombre de gens, ^crit-il kAluno^vkn- 
nenc me rompre la x&it , que les marches de 
3, mon efcalier lb creufentfous leurs pi6s,com- 
5, me les pav^s du Capitole. T^toient par let 
„ roues des cbars de triomp^ie; Les Turcs,le» 
Juifs,Ies Indiens,les Fran9ois,les AUemans^ 
les Eipagnols, afli^gent continuellemenc ma 

„ porte Je fuis aflailli de gens de guerre, 

„ de Prfia-cs & de Moines Je fuis devenu 

,> r Oracle dc la V6rit^ , & vous avez raifon.de 
„ m'appeller le Sicritaire du monde. " 
. Rien ne prouve mieux combien fes concern- 
porains dtoient fafcinds par fon efironterie, que 
la conduice des plus grands Princes k fon ^- 
gard (*). Charles Quint lui alligna une penfion 
de 200. 6cus fur Ic Duch6 de Milan , & Fran- 
cois 1. fit fei? efforts pour le ranger dans fon 
parti. Ces Souverains paroifToienc audi animus 

dans 

(*) C'etoit une mode,& une efpece de fureur, 
de fa ire des pen Hons , ou du moins dc riches prd- 
fens i Arttin. 11 n'y eut pas jufqu'i Soliman & Aflf- 
heroujje, qui fe plicrent d la folic du fi6cle. Ce 
Jeroit entreprcnclre un inventaire de biiouterie, 
■ ue d*extraire de fes lettres tous les pr(Sfen» dont 
il fut comme ^ccabl^. S'il revenoit au^ monde daos 
•ce'fiecle, ilne recohnoitroit lej hommes qxy.ilt 
p^funtejctr des coups de blton; & dans ie foods |1 
ne m^ricolc pas 4*auu@ faiaire ' ; .. 

Dd 3 
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dians cette concurrence, qu*ils Tavoient 6t6 pour 
rE»pire. La^penfibn de TEmpereur d^cida la 
plume d'Aretin, & il s'attacha uniquement a ce 
fence, qui de fon c6*t6 ne negligea aucune. oc- 
cadon de lui donner des marques d'une diftin* 
ftion parcicttH^ek Lorsqu'il pa(& en 1543. fur 
fes teires de Venife , le S^nat lui envoya une 
Deputation , i lit feit« de laqudle fe mit Aretin. 
G^iaHes itck k cheval',!orsqoe lesAmbafladeurs 
fc jbigi^irent. A peine eut-il vu Aretin , qu'il 
lit' fit fign^, d^approcher, le mit a fa droite, & 
s^eiitretmj: avec lui pendant le diemin. 

Aretiir fouhaitoit toujours de le raccommo- 
dpr avee \st Gbup de Rome. II crut avoir gagni 
les bonnes; graces de P&ul III. & la vanitd I'a- 
veugla au pojnt que fur des marques aflcz legi- 
res de bicnvQiltence duPbntife , H fe flatta d'ob- 
teiiir un chapeau quil fit demahder par le Due 
dfe Parme : mais un refus forme! mortifia pr6- 
fcmption- Ses elpdrances fe ranimfe-ent n^an- 
moiiis, lorsqu'it vie fiir la Chnire Jules III. qui 
itoic d'Arezzb. l\ lui dcrivit dfes lettres de fe- 
Kcitarion, accompagn^es d\m Ibnnet, & Jules 
y r^pondic pjir cent ^cus d'or & des Ijettres de 
Chevalier de Larran; diftincHon aflez mince, 
cet ordte ^tant dan§ le di^redit,mais beaucoup 
trbp honorable pour Aretin , doni; on ne pouvoic 
vpir fans rire les cicatrices de tant de coups de 
faton 9 qui avoienc tomb^ fur lui miUefois com- 
aie gr£le » onn^es de, cette execration. 

Ce Cordon qu*i1 r^ardok 
ftdur^ des dignit^ les plus ^minentes^ Tengagea 
k faire un voy^^ a Rome. A y.ftt combH 

dTion- 
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d'honncurs, Lorsqu'il s'agenoiiilla dcvant le 
Pipe , Jules s'emprefla de le relever, & le bai- 
fa au front. ,^ Je ne fuis pas furpris, lui dcri- 
5, voic un de ^es Adulateurs , que les Papes 
„ vous embrafTenr , que les Empereurs vous 

cedent ta droite: voi dcrits difpenlent Tim- 
5, mortality. Je ra*6l6mt de ce qu'ils ne par- 

tagent par leurs Etnts avec vous.*' Cepen- 
dant il n'^toit pas bomrfle i fe repahre de fu- 
mc^e. „ Le S. Pifre ift'a donnd Taccollade, di- 
. 5, ^bit-a, mais fes batfers ne font pas des let- 

itres de change." T>6pii6 i la fin de refter 
les main? vuides, il retounia k Vcnifei d*oi!i U 
ne forth plus. 
' M. 4e BoisprfnuTpriktrte id le revers de ta 
ni^jtille , & aprfe^ avofr d^taill6 les biens & les 
honneurs qti^Aretm- cat fart d'excroquer , il 
rend compte des disgraces & des mauvais traite- 
xnef» qt>fr fe mddifancc lui attisa. Nous en a» 
vons indiqud iguelquei-uiiff, & ce n'eft pas la 
peine de groflir cet Extrait des autres. Tous les 
Autcfurs contdft^ortiih# parlent""de ces oraj^-co- 
iH^dies comme vSknt 6t6 fif^quemment rtp^- 
t^es; Tani vo^ikml; rfepf^lenter ^nergique- 
ment un babvllard, dit, quHl itoit plus ricbe en 
pdxoUs qrC Aretin en coups de hdton. 
• II iriourut d*un ^fcciderit fingulierl tin icoVL- 
tant le r^cit d'an^tour qti'^uoe de fJiafittrt ^it 
joud i qpelque galant, il lui pcit un rire fi. vior 
I(Mit,. qii'fl tomba de fon (idee &. fe cafla la t6^ 
te. dela arriva en 1557^^ & il avoft 55. an^. 
L'opinipn comnauene eft' qu'oa jjavi . liif u 
lombe* cette ^i^itapBe ; * • 

Dd 4 Cm- 
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Condit AreM cineres^ lapis ijle, fepuUos, 

Mortales atro qui jale perfricuit, 
JntaSus Deus eft illi; caufamque rogatus, 

Hanc dedit : ilk , inquit , non miiri notus erat* 

Mais on ne lauroit penfer que le Patriarcbe de 
Venife edt fouffert dans une ^glile des vers qui 
tQumoicnt TAthdisme en plaifanterie. Auffi M. 
ds la Monnoye a-t-il conjedur^ quec'^toit quel- 
que railleur, qui, avant ou aprfes renterreraent, 
ayoic port^ ccs vers dans I'^glife de S. Luc. 

. Tels font les princlpaux evfenemens de la vie 
d*Arctin,auxquels M. de Boispriaux fait fucci- 
der un examen plus d6taill6 de fon caraftfere, 
qui fert i appr^cier Ibn m^rite, & k dem^ler les 
xnoyens par lesquels il en impofa k Ibn fl6cle; 
enfuicc de quoi il dit encore quelques mots de 
fts ouvrages. Tout cela eft 6crit de manifere i 
fe faire lire. 



ARTICLE IX. 

]NouvELi,E Theorie du Mouve- 
• MENT , aU Pofk dome la raifm des prin* 
' eipes giniraux de la PIfyfique. De fubje* 
^ flo vetuftiffimo novilTimam pcomove- 

?nus fcieniiam. Galilie. aLondres. 1749, 

pp. iZi. fans r AvertiJJemenU 

C'cft avec raifon que TAutcur d^ ce petit 
ouvrage nomme fa th^orie nouvMi; el- 
Jj^ Teft en eifet, au moins par rapport ao d^ 
teloppemepc des id^es, m a I'^giird du princi- 
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pe-m£me , qui &it d^rivcr le Mouvemcnt d*a- 
ne caule immatdrielle, il a d€]k 616 hafard^ par 
quelqucs Philofophcs. Ce n*efl: pas id le coup 
d'eflai du n6tre; il fc fait connoiire au §.6. dc 
rAverciflement pour TAuteur d'un EJfai fur ks 
principes de la Pbyfiqne^ qui a paru en 1746, 
JNous t^herons d'en dire aflez dans cecExtraic, 
pour repr^fcnter fidelement Thypochfefe fur la- 
quelle roule ce crait^. 

L'Auteur demande, pour expliquer le Mou- 
vement ,qu'on lui accorde que les id^es de la 
fubftance mat^rielle, & de la fubftance penian- 
te, nous les reprtfcctcnt comme des cboies es- 
fendellemenc diftindtes Tune de Tautre. t/bh 
quoique nous penHons comme lui k cet 6gard« 

n'auroit peut-fitre pas mal fait n&mmoins 
d'exercer ft m^thode di^monftrative k bien dta- 
blir pr^alablement cene diftinftion eflentielle 
cntre les depx Ibbftances, que bien des gens ne 
lui avoueront ^ fur fa fimple demande. 

Quoiqu'il en foit, il part de-Ht pour former 
& throne du Mouvemcnt, qu*il commence par 
d^finir ainfi. Lt Mouvemcnt eft une force dm^ 
rUe aux corps ,, qui les Jipare ott ks mit^ ff mi 
J9 transmit des uns aux autres. H me femble 
que cette definition n*eft niclaire, n5 exa6le. 
Qu*efl;-ce qui prouve que la force, d'oti nak le 
taouvement,^«t donnieaux corps ^& comment 
ft reprtfenter la mantle dont elle leur eft don* 
n^e? QnfeUe idie encore peut-on ft faire de la 
transmiffion^ ou communication i En vain notre 
Auteur fe fonde-t-il fur un Axiome qu'il a po- 
f^, qffimcbqfefurement paJlh peut avoir 



Digitized by GoOgIC 



4^6 NOUVELLE The'oRIE 

ofKnim efpke force ^fui ne lui mt iti ionnie^ 
pour en inf^rer, que la matiire^ incapable par 
eUc-mine- d^a&ien^ (ce qu*il n'a prouv^ nulle 
part,} nepeiU amoif aucune force quine lui ait 
^ti donnie. En vain reclame-t-il TexpiSrience, 
comme nous, enfeisnant que leMouvement pent 
fijtre transmis.& communique, puisqu^elle ne 
nous montre que' des accroiflcmens & diminu- 
tions daas-le mouvement des corps , conform6- 
uient i ccrtaines loix, fans nous d^couvrir dc. 
pr^s, ni de loin, un paflage proprement dit du 
Mouveoieni:, qui quicce le corps oh il fe trou* 
yc, pour en aller occuper un autre. 
' Le Mpuvemeut, continue - 1- il , eft une 
^orce; il auroic mieux valu dire,. Peffet d^u-^ 
ne Force; & le$ corps ne font que des reports 
que^ le Mouvement met en jeu , four produire- 
tons les JibinQjnin^s de la Nature^, II nous aver- 
tit expretemmi que c'eft li ce qu'il fe propofe 
tf dtaWir dans wrx ouvrage. • » 

Pour y prp^eidci;, il poft cette pr^mifereprot 
pofition; Le fnnc^edu Mouvement eft imma* 
jp^/fi; & il U. prp,ave par une, niifon affez fin- 
guHdm, c'eft* qii^ nous ne pbbvpns nous for- 
mer une imagp reprdfcntative 'xje ce principe,- 
comme fi. tout ce qui ichappe JL/nos lens & i 
liotre imaginatiioa, (§tpic par-U m^me^ & fans 
^'il foit befoiui d'autre preuve,,. d^montr^ im» 
mat^rieL li 9j,9ute>^ la \inx& ()ue le moiiver 
racflt;,. n'^tam,^ni,iinepropridt^ eflentielle, n^ 
un nK)de de la mati^re, il %t,'.<|u,^il fbic imma- 
i&'icl; maisifomment prouve-t-^ue le Mou*- 
i<«iacut ntft ps^ ijpppropri^t^^ eflentielle tie la 

ma* 
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xnatiferePParcequetoure propri6ti eflentielle eft 
incommunicable que le Mouvement fe com*- 
munique. Pure p^^ricion de principe. 

II s'arrfite lui-mSme [ci , pour ft faire quel* 
q|ues difficultds. II fe demande ^ par exemple , 
snl'a une idl^e fbrt necce des propri^cds de la 
fubftance immacerielte , & il r^pond qu'oui*, & 
que la diftinftion dfe cetre id^e Temporte fur 
celle qu'il a des modifications de la'matl6re. 
Gela eft vi*ai , s*il veut dire que nous connois- 
fons raieuic les propri^t^s de notre ame que cel- 
les du cor^s;. mais je doute qu'il puiflTe affirmer 
qu'il a line td^e diftinifle d'une fubftance im- 
mat^rielle, ^trang^re k la matiferp, & qui lui 
eft unie, pour y produire le mouvemenc. Au 
moins la manifere vague dont il r^pond k unc 
autre difficult^', donne lieu de croire qu'il ue 
voit pas trop clair fur fon propre principe fon- 
damental. „ On me demandera encore, dit-il, 
*j, fi je consols que Dieu a uni un principe im- 
55 mat^iel d'aftion i une partie de la matifere 
„ pour mouvoir Tautre; ou fi j'imagine plu- 
„. fieurs de ces principes r^pandus dans lemon- 

de. Jer^pondrai, (\wt Vun tatare eft pos-- 
^^Jible^ c{ue Fun- Tatitre pent itre vrai^ que 

Pun §f Vauite^peut itre vrai d la jois. De 
j>areils siyeux i Tentrde d*une thdorie ne prof- 
xhettent pas qu'dlepuifTedevenir fort lumineufe, 

A cettel inftance v Comment ce qui n>ft pas 
mature piSur-il agit fbr la matifere,, puisque les 
IW^taphyficiens d^mohtreiit que cek eft impos^^ 
fible? II ORpofe, que fans, cela le mouvement 
ftroit impdilftle p itt Mdteiphyficietis dditfon- 

ttanc 
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trant adE que la roatiire eft inca{xible d^a6Hotu 
Je ne connois point cette derni^re d^tnonftra- 
don desM^taphyficiens. Ce font plut6t lesMa- 
di^maticiens qui voudroient la donner d'aprfes 
leur notion imagjnaire d'une ^tendue mardriel- 
le, fimilaire^ & dou^e de la feule force d'inec- 
tie. Mais la Metaphyfique, bien loin d'adopter 
de (emblables fuppofidons,y rtpugne de la ma- 
ni^rc la plus force, & fait voir qu'on ne doit ja- 
mais fubftituer de parcilles chim^res aux vraies 
r&Iitds. 

Enfin, il eft bien furprenant, que TAuteur 
avancc d'^une mani^re poGtive la cbole du mon- 
de la plus contraire itouces nos id6es;c'*eft que 
Tame pols6de & exerce la faculty de produire 
Je mouvcment, de la mfime manifere que cellcs 
depenfcr, de vouloir, de fentir, &c. &.que 
r^vidcnce de fentiment eft 6gale a tous ces ^- 
gardg. , Pourquoi done les plus grands Philolb- 
phes fe font-ils tourmentis jufqu^ prifent k ex- 
pliqucr comment les mouvemensde notre corps 
font foumis 4 la v,olont6 de Tame, & qu*ils ont 
6i& obli.!>(5s^ ou do faire Dieu lui-m6rae Auteur 
iramd Jiat de ces mouvemens , ou de llippoftr 
un mtonisme dans Je corps qui en fafle jouSr 
les rcfibrts June mani&re hannonique aux voli- 
tions de Tame? Pourquoi, dis-je, ce noeud 
a-t-il paru le plus infoluble de tous, fi chaque 
homme porte au dedans de foi une conviftion 
de fcnrimenc, que Tame eft uri principe d'ac- 
tion, capable de produire le mouvement dans 
lamati^'? 

Qu^on Q^attende pourtanc de notx-e Auteur^ 

' ni 
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iA (fes dclaJrdflfemensiilt^rieurs, ni des preuves^ 
plus concluances. Tout ell chez lui axiome, oa 
detnande. Le principe du mouvemenc eft im- 
mat^riel; voil^ qui eft d^eid^, quoiqu^on ne 
fache fi ce font les ames qui confttcuent ce 
principe , comme il femble rinfinaer^oa fi c'eft 
un principe uni<}ue r^pandu dans la mariire^ ou' 
enfin fi ce font d'autres principes diflimin^s. 
Un tel principe exifte, dit-il fimplement^ & 
produit le mouvement dans tous les corps qui 
r environnenc, cette prpdudlion eft inftancanfe, 
&c. Nous ne le fuivrons point dans les confo* 

auences; c*eft affez d*avoir raontr^ k quelle ju- 
:e valeur on pent riduire le principe. 



HiSTOiRE DE Tom Jones, ou l'En- 
FANT trouve'. TraduRwn de TAvr 
glois de M Fielding, par M. D. L.P. en- 
richie d'EJiampes dejjlnies par M. Graven 
lot. i Londres, ^£^2 JeanNourfe, 1750. 
in oStaw. Tom. 1. pp. 326. rom. If. 
pp. 33(5. Tom. III. pp. 276. Tom. IV, 
PP-335. 

Les Anslois fe font mis dans le go&t d*toire 
des Romans. Le fucc6s ^clacant de leor 
Pamela n*a fans doute pas peu fervi ^ les y en- 



SimpU^ d Jofiipb Andrtws. Voici pr^iente-* 
ttrat. Tm Jm$y qui fe produit fur la Ictoe, 
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On a vu paroitre depuis elle Danii 
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un pea franciiB k h v6rit6 par les {bins ileM.ir 
la Place ^ mats qui coeferve toujoars des mar- 
qaes reconnooflablcs de fan origine. II fkot as- 
fiir^ment que les oovrages ae la na:ture de 
ccux*ci fe rappcBtent aux ihoeors des nations 
pour qui ils fontfaics, qu*ils en.eKprimehc le 
g^nic & !e caraftfere. Ceft ce qui a dom»e i 
rincomparable Chevalier de la Manohe cette 
fup^riorit^ fur tous les livr'es fensfahUes i^crits 
dcpuis Cervantes^ que je crois bien d^ci^. 
Mais comme ces nuances, ou couleura pnopres 
aux nations, ont ordinairemetit qfoehfue chole 
detrdpfort, &pour ain(i dire, de trendianc, 
I'art des Autcurs, qui fe prc^ofeat d*«cellcr 
daps de telles compofitions, c^eft de fondre ces 
traits marques avec d'autres tnuts g^a^ux, pro- 
pres k tous les hommes, & qui puiflfent par con- 
l&lUenc int^refler les ledteurs de tous les lieux 
& de tous les terns. Or voiUi , (1 je ne me trom- 

, ce qui manque encore aux Auteurs Anglois. 
s ne veulent que des touches fortes & expres- 
iRves, lan» penfer au gracieux. Cda feit des li- 
vrcs finguliers, qui forment un genre k part, fi 
vous voulez, mais qulne fe font pas ^ aivec 
le mfime plaifir qu'on reflent a la lefture de 
ceux oil le godt & le fenriment dominant. 

Que feroit-ce fi Tom Jones iJtoit tomb^ entre 
les mains d'un Tradudleor ordiniife, qui oe ft 
fat propof^ d'autre m^rite que oelui de k fidi^ 
Ht^ '? L'Original Anglois efl; en 6. i^ohmies, 
contenant i8. livres, chacun desquels eKt pfg« 
ced6 d'un dticours prdin]tnafr0, en fortte d6 
diflcrtatkni^ fur qoelque poioc de tfcteffture, o« 
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it saorale, fouvenc Stranger au ilijet. Nos le« 
dleurs Francois n*auroient jamais voulu foutenir 
Tennui d'une pareille bigarrure, Ainfi M. jRrf- 
ding^ c'eftTAuteur Anglois, au cas qu'il en- 
tende fesviritables int6r6tSj> dok non feukment 
accepter les excufes que lui fait M» (k la Place 
d'avoir apport^, du changement i la fonne de 
fon ouvrage, mais il dok lui eji t^moigner une 
fincfere reconnoiflance, D'ailleurs tout cet ou- 
vrage eft fore bien ex^cut^ , foit pour le Itile & 
le tour de la traduction , qui part d*une main 
doijt ITiabilet^ eft reconnue , foit p^ nmport S, 
ritBpreHion & aux eftampes. Les peribnnes, 
pour qui de pareilles produdtions Ibnt priiicipa- 
kmentdeftin^es^aiment qa*on les leui: prdfente 
avec iQus C€s omemensydoat des ouvr^^ plug 
fclidespeuvent fe pafler julqu'iuncertam point. 

Les vuesque TAuteur d(5clare avoir eues,lli5* 
fifent pour pr^venir en faveur de fim ouvn^e. 
JI les exprime ainfi dans Ton Epitre d^dicatoire 
i M. George Lyttleton^ Efq. d'un des Lords 
Commiflaires de la Tr^forerie. „ Je declare, 

dit-iU n*avoir eu d'autre deflein, dans tout 
M le cours de cette Hiftoire, que celui de tra- 
^ vftiller fincferemcnt k rendre Finnocence £f la 
^ benti ^galement aimables. . , . • Un J^emple 
^ eft une efjp&ce de tableau, oi!i la vertu de- 
^ yient, pour ainfi dire, un objec palpaUe* & 
^ frappQ nps lensde cette id^e odlicieui^^aont 
^ Phton af^rme nVoir jamais ^t^ vdntable- 
3, meht faiil que lorsaull ra vue d^nouill^e des 
^ .fiivoles omemens oe FArt. D^ailleurs en d^ 
9> voilaac touji les attraits de la vertu^ capables 
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d'exciter radtnirarion dcs hommes,fai efliy* 
5, de les attirer k fon cultc par des modft d*au- 
„ rant plus predans, quefcfperois de les con- 
vaincre que leur propre inc^rit les invitoit i 
fe foumettre 4 fon empire. Ceft dans cette 
vue que j*ai dimontr^ que les fuccfes & les 
5, acquifitions du vice ne peuvent cotnpenfer la 
„ perte de cette confolante tranquility de Ta- 
„ me , compagne inseparable de Tinnocence 
5, vertueufe; ni jamais balancer les .inquietudes 
^ & les horreurs ftcrettes, que les crimes les 
„ mieux caches font k chaque infhnt germer 
^, dans le fein des plus fontm^s coupables:fuo- 
5, cfes momentan^s, acquifitions g^neratemenc 
moins pr^deufes qu'on ne penle ^ d'autanc 
moins dignes des voies b^s & infames, 
^ qu'on emploie pour y parvenir, qu'elles font 
„ toujours incertaines, &par conftquent tou- 
„ jours environnies par les dangers & par la 
„ crainte. J'ai enfin ofe tenter de graver forte- 
ment dans les coeurs, que Tinnocence & la 
5, vertu peuvent difficilement fitre avilies , fi ce 
n*eft par Vimprudence; & qu'elle feule peuc 
les faire tomber dans les pi6ges que leur ten- 
dent perp^tuellement & la rule , & Tenvie.** 
Voili qui eft merveilleux: je ne ferai qu*une 
petite difficult^. La vie fun erivois (car tel eft 
au fonds le hdros de ce livreQtiflued'avanturet 
qui ne font rien moins que ddicates , f^m^e de 
portraits a(Iez libres, & de (ituations qui pei* 
gnent le vice un peu trop naturellemenc, une 
telle vie eft-elle parfaitement propre k reinpUr 
le cauevas de cette magnifique moiale? ' 

CooH 
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Comme les portraits, ou caraftferes, font la 
principale partie d'un femblable ouvrage, nous 
en mettrons kri un ou deux, pour faire jugcr 
tout k la fois du goiit de l'j^uteur,& du travail 
du Tradufteur. 

M. jlhvortby avoit une four qu'il aimoit 
beaucoup. Cette foeur atteignoit la trenti^me 
5, annde, ^poque klaquelle, fuivant Topinion 
„ des malins du fifecle, le titre de vieille-fille 
peut fitre donn6, fans que le tcrme (bit im- 
5, propre. Elle dtoit de ces femmes, dont on 
„ loue plus volontiers les qualit^s du coeur que 
5, les charmes de la figure ; de celles eofin que 
5, leur fexe mfime qualifie du nom de bonnespd^ 
„ tes defemme. La privation de la beaut^ la tou-^ 
5, choit li peu, qu'elle ne parloit jamais' de ce 
„ don pr^cieux de la nature qu'avec un Ibuve-- 
„ rain mSpris; Mi/s Brigitte &^ un mot, (dir 
a, c'^toit fon nom,) itoit infiniraent perfuad^e 
„ que les attraits & les perfeftions extirieures- 
„ d'une femme ^toient autant de pi^ges tendus • 
„ pour elle-m^me, ainfi que pour autrui; die 
„ ^coit cependant auffi circonfpefte & aum re- 
„ ferv^e dans fa conduite,que fi elle avoit eua 
„ fe tenir en garde contre tous les pi^ges quifu- • 
5, rent jamais dreffis par fon fexe entier; & je 
„ comparerois volontiers la r^ferve .& les pr^- 
cautions des laides contre la f^duiflion k nos \ 
^ troupes miliciennes, toujours prfites a figna- 
„ ler leur courage dans les occaCons les moins 
5, dangereufes." 

Autre portrait, par lequel nous finirons; c'eft 
cclui d'un mattre.d'6oole, nommd Partrid^e^ 
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Get homme, quoique d'une profeffion oi \i 
ftience paroit Itre n^ceflaire , 6toit $n effec 
trfes-ignorant* C^toic un des meUleurs bapd- 
„ fds du canton, un vrai Roger BontmSj d'un 
5,'caraftfere d'efprit fi jovial, qu'il 6toit regard^ 
59 comnie le plaifant de la Province ; audi tous 
,9 les Gentilshommes voidns fe Tarrachoient- 
9y ils, pour ravoir kleur table; & comme no- 
99 tre homme n'avoit pas le talen? n^gatif , il 
59 paflbic volontiers ibuvent, en fe rejomffimt 
99 chez eux, un terns qu'il auroit pu employer 
99 avec pluQ de profit dans ion ^cole. On peuc 
J9 jugerde-ljt, qu'il n'avoit guferes d'^coUers, 
99 qtfil n'6toit rien moins qu opulent, & que 
99 fans Toffice de Clerc de la paroiflei celui de 
99 barbier, & dix livres fterlins qu'il recevoit 
99 chaqup ann^e k Noeldu gte^reuxM,yJfaoor- 
9> tby^ le pauvre Pttftridge n'eftt pas &t6 fort i 
99 Ton aife. II avoit pris femme dans la cuUlne 
99 de M, yllwortby^ & Tavoit 6pou(be pour fa 
99 fortune : ello y avoit amaflS environ vingt li- 
99 vres 0:erHns;laide au furplus autantque mau- 
99 vaife; & qui en confdquenGe s'^coit bient6t 
99 rendue plus rddoutable dans recole9 & par- 
99 tout ailleurs, que fon mari lui-mfime." 

A R T I C L E XI. 
JiA Clef Sconces & des Beaux Atts^ 
ou la Logique. h Paris , chez de Saint 9 
1750. in ohavo^ pp. 238. 

Ce Iferoit feire tort i ce petit ouvrage que de 
laiQe; dans roubll* Quotque depuis le 
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faraeux Art de penfer^ il ait paru diverfes Lo- 
giques eftim^es, corame celles de Crau/aZj de 
s^Gravefande^ de IVolf^ &c. celle-ci a un 
rite de pr^cifion & de nettet^, qui doit la faire 
rechercher. On en eft redevable k NL Cocbet^ 
Ex-Refteur de I'Univerfit^ de Paris, & Pro- 
fefleur ^m^rite en Philofophie, qui Ta d^di^e h 
Monfeigneur le Dauphin. 

Les reflexions gtfnftrales de TAuteur dans la 
Preface, pour ^tablir Tutilitd de la Logique, 
font ^galement folides & bien exprimdes. II re- 
marque avec beaucoup de v^rit^ que rien n'eft 
plus rare que la jullefle d'elprit, & que le mon- 
de eft plein d'elprits faux, qui tfont presque 
aucun difcemement de la v^rit^. Les faufles 
■conftquences ne font pas le defaut le phis ordi- 
naire aux hommes ; ce font presque toujours les 
faux jugemens qui les ^garent, & ils prennent 
le;ur fource dans la precipitation deTelpritadans 
le defaut d'attention, dans la vanite & la pr6- 
foration. II n'y a qu*une bonne Logique qtn 
puille mettre k Tabri de toutes ces illufions, 
puisque la Logique n'eft autre chofe que Tart 
de juger lainement & de railbnner exaftement, 
Elle convient done k toutes fortes de perfori- 
nes. Toutes les autres fciences font bomees 
dans leure ulages; mais Tutilite de la Logique 
s'dtend audi loin que Tutilite du bon lens. 

Les faux jugemens ne leroient pas autant k 
craindre qu'ils le font, s*ils n*influoient ftir la 
conduite, qui en depend presque toujours. & 
eft impoffible de penfer mal & de le bien con- 
duire. Une bonne Logique fait voir clairement 

Ee a qtfil 



Digitized by GoOgIC 



436 La Clkf 0ES Sciences 

qu'il n'y a rien de mieux k feire que de mar- 
cher eonftamment dans les fenders de la vertu, 
Aprfes cela, perfonne n'ignore que la Lc^- 
que fert k acquerir plus facUemenc toutcs les 
autres fciences, parce qu'elles fuppofent toutcs 
la juftefle d'efprit & I'exaftitude de ratfonne- 
ment. Elle; accoutume Tefprit marcher fiige* 
ment dans les routes de la recherche de la vd- 
rit^ , & A ne pas fe contenter de raifons fpdcieu- 
fes & ^blouiflantes. . Elle guirit de Thabitude 
. contraftte d6s Tenfance de ne juger des chofes 
que par les impreflioris qu'elles font fur les fens, 
'& de Xe prater plus volonciers aux objets mat^ 
riels qu'a ce qui eft purement intelleftueL II 
eft impolGble d'etre bon Th^ologien, bon Ju- 
risconfulte, bon M^decin, fans £cre bon Lo* 
gkien. 

II y a plus ; on n$ fauroit 6tre un Anifte di- 
,ftingu6 ftns le mfime fecours; & c'eft pourquoi 
M. Cocbet a nomm^ fon livre la CUf des Scim* 
tes des Beaux Arts. II jufti&e fort.bien ce 
titre. Pour rduflir dans les beaux arts^ il faut 
lion feulemcnt du talent, du g^nie. & du goiic, 
inais encore une ^ande juftefle d'elt)rit. Si u- 
Xiz belle imagination feit le grand Pofete, le 
gi-and Peintre, le grand Muficien » ce n'eft 
qu'autant qu'elle eft guidte par le jugetnent. 
C'eft i la Logique qu'on doit les regies qui fi» 
3cent le bon gotv. c'eft elle qui dtoiontre qu'il 
faut fuivre ces rfegles, fi Ton ne veut point s'6» 
garer. 

Tons les arts ont deux parties, la thtorie & 
la pratique : U pr^mi^re ddpeqd enti^remenc 'de 

la 
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fa Logique; c'eft le raifonnement fur tout ce 
qpi eft du reflbrt des Arts. Ceux qui ne joi* 
^lent pas cette partie Speculative '4 la partie pra- 
tique, ne pofsWent jamais Telprit d'aucun art; 
ll-ne font conduits que par une •fp^ce d'inftinft 
quiles a*ompe fouvent fans qu'ils s'en apperfoi- 
vent* Le g^nie ne fauroit aller fort loin fans 
s'^garer 9 s'il n'eft pas accompagnd du goiit, & 
du jugement: il peut produire du nouveau & 
du toillant, mais c'eft fouvent un nouveau d6-x 
fedl:ueux,& un faux brillant. 
, Donnons a pr^lent le plan & la divifion de 
cette Logique , mais commen9ons par la defini- 
tion. La Logique eft la Science des regies aux* 
quelles nos penjies doivent itre conformes pour 
etrejufles^ pournous faire difcerner le vtai 
d*avec le faux. 

Les penftes, dont notre ame eft capable,* 
font done Tobjet de la Logiqud Hpr 4es pritf- 
cipales mauiferes de penler, auxquelles on pdun 
rapporter toutes les autres, fe reduifent ft qua- . 
tre, qui font, concevoir ^ juger ^ raifmner & 
arranger. Ceft pourquoi Ton diftingue otdi- 
nairement qusitre fortes de penftes, favoir Tf^^, 
iQjugement^ le raifonnement & la tnitbode. 

Quelques Philolophes pr^tpndent que le rai- 
fonnement & la methode ne font que des eQ)^- 
ces de jugement; mais le raiforinemeiit & la r 
methode jiiant.des propri^t^s & des regies difF6- 
rentes de celles qui regardent le jugement, 
Cocbet croit qu'il vaut mieux admettre quatrc 
efpfeces de penftes que deuij feulement. QIl 
femble que le mot d^qpirations de Vom con« 

E e 3 vieiH 
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viendroit mieux ici que celui de penKe, qtil 
eft extrfimement vague ; & alors, fi notre fii- 
vant Profefleur veut bien y prendre garde, il 
verra que les operations de Tame fe r^duifent k 
trois bien diftidRes, la perception ^le jugernent , 
& le raifonnement ; & que pour la mitbode , el- 
le ne diff^e eflenriellement en rien du railbn- 
nement, puisqu'elle ne fait qu'appliquer k une 
luite d'argumens li^s entre eux, les mfimes re- 
gies fur lefquelles fe fonde la liaifon des trois 
propofiuons dans le fyllogisme. Danfer, c'eft 
marcher en cadence, mais c'eft toujours mar- 
cher, & fuivre les mfimes loix d'^quilibre que 
nous obfervons pour foutenir notre corps dans 
la (iiiiple demarche. ] 

Quoiqu'il en (bit, la Logique ne fe borne 
pasiTexamendesidees, ou des penftes: ell& 
cmbfafle aufli celui des mots, & des cxpres- 
(lons, dont les hommes ft fervent pour com- 
muniquer aux autres ce qu'ils penfenr. Une 
bonne Logique , aprfes avoir prelcric les rfegles 
liiivant lefquelles nous devons former les no- 
tions, r^lativement i notre propre ufage, doit 
encore prefcrire celles qui font necenaires,pour 
manifeifter le plus clairemen't qu'il eft poffible 
SOS penftes aux autres. 

Conform^ment k ces principes, M. Cocbet 
4ivi(e fe Logique en deux parties, & chaque 
parde en quatre chapitres. 

La pr^mi^e partie contient les reflexions fur 
les penftes, &la leconde les reflexions fur les 
exi«'effions de nos penfdes. 

Comme il y a quatre fortes de penjf^s, il y 
•• , ^ ■ a 
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H atlffl quatre dffRrentes efpfeces de diftions; 
c'eft pourcjuoi chaque partie contient quatri 
chapirres. 

Dans le chapitre premier de la prfmifere pafr 
tie, il s'agit de IHdie; dans le fecond (Ju juge^ 
fnent:, dans le troifi^me da taifofineTneift ; dang 
le quatrifeme de h niitbede. 

Dans le pr^ier ehapitre de la feeonde par-* 
tie, on traite des temes^ ou des fww, par lest 
quels nous exprinjons nos iddes; dat^s te fecond 
des propofitims '^ qui font les expreffions qui 
r^pondent aux jugemens; dans le troififeme 
P argumentation^ qui rtpond au railbnnement, 
& dans le quatrifenw de la maniire dfapprendre 
& d^en/eigner^ .qui r^pond k la mdchode. 



ARTICLE XII. 

L'Art du Theathe iMadame***^ 
pa/ Francois Rigcobxjni. ^ Pa« 
ris, chez^ Simon 6f .Giffarjt, 1^50, ^rJ 
in oftavo, pp. 1 02. fans FJVanhpropo/ 
_ €sf la Table . 

Lertom de Rificoboni eft pour-le Theatre ce' 
que font ceux de Licutgue bu de Solon 

})our la Ldgislatioii. Aprfis s*gtre diftingu^ danfl' 
a pratique, Mrs. Rtecaboni fe font dev^s jull^ 
qu*a la thtorie, & .ont dpnn^ diverfes ouver- 
tures . importantes pour la perfeftiott de leur 
Art. L'ouyrage qu0 nous atinon^pns eft' excel- 
lent daos fe brifrret^, & peut fitre foii utile, 

Ee 4 non 
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non .feuleixvsnt aux afteuis , mais k coas ceus 
qui one k parler en public, 

L'Auteur avoit corapoft ce petit trait6, il 
.y a d^ji quelques ann^es^ mais il n'a voulu Ic 
publier qu*aprfes avoir quitt^ le Theatre, de 
peur qu'on tie le foup^onnftt d'avoir voulu fe 
donner lui-m6me pour module. D y avoit d^- 

1*i un ouvrage de M. Riccoboni le p^re, intitu- 
Penfies fur la Diclamation; mais pour le 
bien entendre, il faut avoir les.principes de cet 
art; & c*eft k les foumir que le fils la tmvailld. 
On ne lauroit arriver au vrai fublime du Thea- 
tre, fans 6tre auparavant bien inftruit des vrais 
jnoyens par lesqoels on peut atteindre la m^* 
diocrir^. 

L'ordre, que M. Riccoboni fuit, eft prdcife- 
ment celui dans lequel un Com^dien doit faire 
r^tude de fon art. Ainfi il commence par le 
gefte, parce que la contenance eft en effet la 
pr^mifere chole dont il faille s'inftruire. Nous 
rapporterons ici ce qui coiiceme Taftion des 

On ne parvient, dit M. R. i la grace des 
bras qu'avec beaucoup d*ftude; & quelques 
bonnes que puiflent fitre nos difpofitions natu- 
relles, le point de perfeflion depend de Tart. 

Pour que le mouvement du bras foit doux, 
void la rfegle que Ton doit obferver. JU>rs*' 
qu'on veut en dever un, il faut que la panic 
iup^rieure, c'eft-il-dire, celle qui prend de I'd- 
paule ail coude, fe d^tache du corps la pr^raifr- 
rc, & qu'elle entratoe les deux autres qui-ne 
'Solvent prendre force pour femouvoir que fuc- 

'^cefli- 
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teffivement, & fans trop de precipitation. La 
main ne doit done agir que la dernifere. EUe 
doic fitre toura^e en bas jufqu'i ce que *l*avant- 
Sras Tait port^e k la hauteur du coude; alors 
elle fe toume en haut, tandis que le bras con- 
tinue fon ,mouvenaent; pour s'dlever jufqu'au 
point oil il doit s'arr^ter. Si xqmi cela fe fait 
ians effort, I'adlion eft parfaitement agr^able. 
Pour redefcendre, la main doit tomber la. prd- 
mi^rc, & les autres parties du bras la fuivre 
dans leur ordre. On doit encore faire attention 
i ne jamais tenir les bras trop roides, & 4 faire 
toujo^ars fentir le pli du coude & dupoignet. 
Les doigts ne doivent point fitre abfolument 
tendus, il faut les arrondir avec douceur & ob- 
fferver entre eux la gradation naturelle, qu'il eft 
dfHe de remarquer dans une main etroitement 
plide. On doit iviter, autant qu'il eft poffible, 
d'avoirle poing totalement ferm6, & fur-tout 
de le pr^fenter dirertement k TAfteur auquel 
oil parle, dans desinftans mfime de la plus granr 
de fureur. Ce gefte par lui-m6me eft ignoble; . 
devant une femmeil eft impoli, & vis-i- vis. 
d*un homme il devicnt infultant. Il ne faut 
point gefticuler avec vitefle; au contraire plus 
le gefte a de lenteur & de moUeffe , plus il eft 
agr^able. Si Ton s'^carte de ces regies, &que, 
par exemple, on fafle agir la main & Tavant- 
bras les premiers, le gefte eft gauche; fi le bras 
s'^tend trop vite, & avec trop de force, le ge- 
fte eft dur; mais lorsqu'on gefticule de la moi- 
ti^ du bras, & que les coudes^ demcurent atta- 
ches au coips, c'eft le comble de la manvaife 

Ee 5 gi*a- 
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grace* Cependant il fnut dviter d'avoir les deux 
bras ^galeraent ^tendus, & de les porter tout 
deux k la m6me hauteur, car ce gefte en croix^ 
dont lesMuficiens accompagnent ordinairement 
la cadence k la fin d'un air, nVft point un mo* 
dfele k fuivre. C*eft une rfegle aflez connue que 
pour rordinaire la main ne doit pas s'dever au 
ddlils de roeil. Mais quand une violente pas* 
fion le tranfporte, TAfteur peut oubiier routes 
les ffegles; il peut fe mouvoir avec promtitude, 
& porter les bras jufqu'au deHiis de fa t4te. Ce- 
pendant 9*il a pris ITiabitude d*6tre doux & gra* 
cieux, fes mouvemens les plus vifs fe fentiront 
touiours des bons principes. 
' AurefteM* R. defend' expreflHttient de di- 
I clamca: devant un miroir pouretudier fes geftes; 
il pretend que cette m^thode eft la mtre de 
rafFeflation, & qu*il faut fentir fes mouvemens 
& les juger fans les voir. 

Pour achever de montrer combien il y a de 
details dans Tart du Theatre, & combien il faut 
d'ihtelligence pour s*en acquitter avec fucc^s, 
je n'ajouterai plus que Texemple fuivant, qui 
me paroit mettlre ce que je viens de dire dans 
tout fon jour. L'on a dans une fc^ae k dire, 
Bonjour. Ce mot eft bien firaple^ & tout le 
monde entend cela. Mais ce n^cft pas aflez 
d*entendre que c*eft une politpflc qui fe faitaux 
gens qui arrivent, ou que Ton ajborde: fl eft 
mille fafons de dfre Bonjour\ fuivant le cara* 
ftfere & la fituation. Un amant dit bonjour 
la mattrefle avec certe douceur & cette affe- 
ftion qui feit connoitre les fentimens pour cel- 

Ic 
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le qu'il falue. Un p6re le dit avec tendrefle aix 
fils qu'il aime , & avec une froideur m616e de 
chagrin k celui dont il eft m^content. Un ava-* 
re , m&me en difant bonjour k fon ami, doit fe 
xnontrer occupy d'inqui^tudes, Le Jaloux iriar- 
que une colore que la bienftance empfiche d'd- 
clater,en ftluant un jeune homme qu'il eft for- 
de recevoir centre fon gri. Uile fuivante 
dit bonjour d'un ton flatteur & infinuant k Fa- 
mant aim6 de fa maitrefle , & d'un ton brusque 
au vieillard qui cherche k Tobtenir fans fon a- 
veu. Le petit maltre falue avec une politefle 
afFeft^e & mfiWe d'un ton d'brgueil, qui d6- 
montre que s'il veut bien vous feluer, c'eft par. 
bont^ , & qu^^ k rigueur il n'y leroit point obli- 
ge. L'homme dans la triftetfe dit bonjour (Tun 
ton aiaig6. Le valet qui a fait un mauvais totir 
k fon mattre, Taborde avec un air qui cherche. 
k montrer de IWurance, mais it travers duquel 
on doit voir percer la crainte. Un fourbe falue 
celui, qu'il va duper , d'un ton qui doit uifpireir 
la confiance k Tobjet de la trahifon, & ot le 
Ipeaateur doit appercevoir qu^il medite une' 
fourberie, Il i&udroit d^tailler tous les caraftfe* 
res de iTiumanit^, fi Fon vouloit exprimer les 
innombrables vari^t^s qui peuvent fe rencontrer 
dans rexpreffion d'un mot, qui paroit fi fimple. 
d'abord. 

On ne fiuroit nier que de pareilles obfervjl- 
tions ne foient la quinteflence de I'art, &, ce 
qui en fait tout le prix, qu'elles ne foient. cxa- 
ftement puiftes daris la Nature. 
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A R TIC L E XIII. 

L E T T R E (*) 

J[ V Auteiif de la Bibliotheque impartiale* 

MONSIEUJI, 

J*ai lu avec beaucoup de plaifii' votre premier 
Journal, & je m*en propofe un nouveau tousf 
les deux moi& Le titre que vbus avez pris 
eft difficile i foutenir, & fi vous ne yous en 
cartez pas^ce fera un m^rite peu commun i ces 
fortes d'ouvrages* La prevention fe glide fi fa- 
cilement & fi impefceptiblement dails nos es- 
prits, que quelque bonne intention qu^on aic 
de s*en affranchir, on n*y rtuffit pas toujours. 
Ne craignez-vous point mfime, Monfieur,qtie 
ie julfe prtjug^ que vous a fait coffcevoir le 
rite de Kacine , ne vous ait ftduit , en vpU3 
faifant adopter toutes fes iddes fur le compte de 
Roufleau. 

M. Boutet^ le pfere, dites-vous, Mon- 
5, fieur, mourut eh Aoiit 1737. & les Lettres 
5, dans lesquelles: Roufleau exprimc; les allar- 
9^ mespen(knt fa maladie'& fa douleiir apr^s fa 

99 mort^ 

(♦) Ce feroit d^mentir Vimpartialiti de ce Jour- 
nal , que de fupprimer la Lettre que nous mettons * 
lei. Au contraire nous ferons ravis d'en recevoir 
fr^quemment de pareille9;& toutes les fois que (es 
fujets nous paroitront dignes de Inattention dcs le- 
fteurs, nous leur en ferons part. Nous voyons 
feulement d regret Tid^^e, que nous nous ^iont 
foroi^e de RouSeau , redevenir probl^matique. 
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„ mort, ne font pa» aflurdment d*un homme 
„ ingrat. II eft vrai qu'il auroit fallu^tre un 
„ monftre dMngratitude pour ne pas aimer, & 
„ pourainfi dire, adorer des bicnfaiteurs aufll 
g^n^reux que I'l^toient le pfere & le fils." 
Sentence' terrible, mais jufte! Que penferiez- 
vous done, Monficur,fi Ton vous prouvoit par 
les Lettres mfimes de Rouflleau, qu'il tf^toic 
pas aulti reconnoiflant, que pour fon int^rfit 
particulier il vouloic le perfuader au fils d'un 
homme qui Tavoit toujours f^couru dans fes be- 
Ibins. Cela ne feroit peut-fttre pas difficile , & 
il ne fiiiidroit qu'admettre un principe , que per- 
fonne n'oferoit contefter^ dtant fi naturel qu'il 
. eft paflS en proverbe. Be -voici , & la conf^- 
quence en fuivra n^ceflairement. C'eft qu'on 
parte volontiers de tout fentiment done le coeur 
eft vivemenc p^n^tr^. . Toutes les Lettres de 
Roufleau font <pleines des noms de Princes, 
Dues, Comtes & Marquis, chez qui il faifoit 
la meilleure chfere du monde, & qu'il nommoit 
fes amis. II dit mfime quelqife parr qu'il avoit 
irouv6 au doi^ble chez les Etrangers ce qu'il a- 
voit laifK en France. Amis Cependant qui I'au;- 
roient laiflS mourir k I'hdpital fans les bienfaics 
de M. de Montberi^ dont il ne dit pas un mot 
dans fes Leta-es, non plus que de M. Boutet le 
p^rejni des obligations qu'il leur a,ni de Tami- 
ti6 qu'il a pour eux* Pourquoi cettc difference ? 
C'eft que ces Meflieurs n*^toient que de tr6s- 
honnStes gens, mais fimples particuliers ; d'ou 
je conclus que la reconnoiflance n'^toit pas une 
vertu de RouffeaujComme la vanity dtoit unde 
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fes vices, Ses proteftations d*aniiti6 & de grati* 
tude dioient int^reffSes. Dans les allarmes qu'il 
t6moi[;ne k M. de Montbm fur la maladie dc 
fon p^re, & fa douleur fur fa more, il n'a pas 
peur que fes larmes effacent ce quUl icrit^ com- 
me lorsqu'il parle de M. du Luc , parc^ que ce- 
!ui-ci 6toit Comte. 

Vous avez adopts, Monfieur,le fentitnentde 
M. Racine, que Roufleau n'^toit point TAuteur 
des Couplets. II feroit cependant fort aifd de 
prouver qu*il y a plus de probability pour Taffir- 
mative que pour la negative; mais il faudroit 
cntrer dans des discuiUons trop longues pou^ u* 
ne Lettre. 

II en faudra moins pour ce qucvous avez ex* 
trait de M. Racine, que Roufleau ne fut jamais 
PAuteur d'unepiteede vers trfes-impie,donton 
doit oublier jufqu'au nom. C'eft vraifemblable- 
mcnt de la Moifade qu!*il s'agit. N^anraoins^ 
fans dtrePyrrhonien^on pent douterqueM.Ra- 
cine eiitde bonnes raifons de fon aflertlon^ puis* 
qu'on trouve dans une Epigramme avou^e par 
Roufleau , un ^chantillon fi aflbrdiflSnt k la pifece 
qu'on le pourrdit prendre pour fbrti de la mfime 
fabrique, C'eft ion Epigramme centre l/n^n^ 
fiem. 

Lmgepterre U Tranflatmr 

De rantiquit^ ZHateuf 

Jmite les premiers Jidiles^ 

Qui cmhattoieiit jufqu*au tripas 

Pour des vtriUs immorteUes^ 

Qu'eux ' mimes ne cmprenoient pas. 

Faire des Apdtres& des Difciple$ du Sei* 

gneur. 
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gneur, qui conftamment ont 6t6 les premiers 
d61es, & les premiers h^ros de la Religion 
chr6tienne,& qui ont verft pour elle leurfang, 
des vifionnaires & des fous, qui ne compre- 
noien: pas la r^furredlion de leur divin matqre, 
qii'ils avoient vu & touchd vivant, aprfes Tavoir 
vu mourir du fuppUce de la croiXjeft du moins 
jiuffi fcandaleux, que d'avoir fait de Moife un 
fourbe. Je ne fai comment la pi^t^ de TAuteur 
du poeme de la Religion a pu dig^rer une aufli 
Abfurde, & aufli af&eufe impi6t6 de fon ami* 
n feut que la loliange foic bien contagieufe. 

y*ai rboTineur d'etre^ &c. (t} 

Amfterdam le 18. 
. Mars 1750. 

P.S. L'impi^t-5 eft de Roufleau, lapenfSe 
tfeft pas de lui. Elle eft prife d'une Epigram^ 
me latine de Jean Second , fur un mauvais pofete , 
qui avoit entrepris de rdpondre k la declamation 
d'jigrippa^ de la vahit^ des fciences. Mensige, 
copifte comrae RoufTeau , en a fait ulage dans 
fa Requite des Diftionnaires,il Toccafion de la 
D^fenfe de la langue latine par TAvocat Belot* 

En quoi certes fa homi^ 
Et Jon zile fa cburiU , 
Le firenl d'autaiu plus paroitre 
Qu il na I'boHrieur de la connoitre; 

Sem- 

(t") On prie la perfonne, qui a don't cette Let- 
tre,de vouloir bien donnerfon addrefle aux librai« 
res de ce Journal , qui pourront alors lui faire par<* 
veair deu)( lettres* 
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Semblable H ces pieux Cbevaliers, 
Ces Baladins avanturiers , 
Qui defendant des IncmnuSs 
Ont port6 leurs noms julqWaux nuis. 



ARTICLE XIV. 

NOUVELLES LiTTERAlRES. 

FRANCE. 
Paris. 

Le P. ^ipgttm, ProfeflTeur au college deLouTs 
Grand, eft mort le 4. F^vrier dans (a 
70. ann^e. Le P. de ta Neuville^ Si cdfebre par 
ion doquence, I'a fuivi le 4. Avril, ag^ de 79. 
ans. Et le 2a. jour du m^me mois a le der- 
nier du fameux Chiiiirgien M. Petit , Penfion- 
naire de rAcadtSmic Roy ale des Sciences, & 
de la Soci^t^ Roy ale dc Londres, qui avoit at 
teint un ^ge fort avanc^. 

Voici quelques l^ivres nouveaux. 
I. PoitiqueFran^dfe a Pufage des Dames avec 
des exemples : deuyi Tomes in douze ^chez Huart 
& Moreau. Ce n'cft pas la faute du fi^cle, li 
les Dames ne favent pas tout ce qui fe peut (a- 
voir; car il n^y a presque aucune fcience qu'on 
n'ait accommod^ k leur u&ge. 

a. Hijloire de Pyrrbus ^ Roid'Epire^ fousle 
litre d'Amfterdam, chez Pierre Mortier 174$^ 
Tom. I. pp. 341. Tom. II. pp. 453. in oSavo. 
II a paru ci-devant Londres un ouvrage (bus 
k litre de Voyages & Expiditions de Pyrrbus. 
Cette Hijloire de Pyrrbus a 6t^ compofee par 
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fbn Auteur comme un Antidote aux Maximea 
Proteftantes & R^publicaities, qui r^gnent dans 
Touvrage imprimd k Londres. Autfi rien de 
plus catholique,& de plus monarchique en mfi- 
me tems que cet ouvrage. La vie de Pyrrhuseft 
noy^e dans un dduge, non de citations, car 
on n'en apper^oit aucune, mais de reflexions, 
•& d'^carts en tout genre. 

3, Dijfertation Jut la Cbrmologie des Rois 
Mi ^rovingiens detuis la mm de Dagobert L jus* 
qu*au /acre de Pepin ^ par M. Gouye de Lon- 
gueraare, Avocat au Parlement^ & GreMer au 
nailliage Royal de f^erfailles^ in la, 9- feuilles* 
Le fonds de cet ouvrage eft une Diflertation 
qui a remport^ le prix de 1* Academic de Sois- 
Ions en 1746. 

4. DiJJertation fur laConquitede laBourgogn^ 
par le fils de ClovisL& fur les accroijjemens que , 
refut le Royaume de Soijfons fous Clotaire L in is* 

5 feuilles.Elle eft de I'AbW Fenel^Sc avoitnip- 
port^ le prix de la mfime Acaddmie en 1743. 
. 5. Traiti fur les Maladies Viniriennes^ far 
M. Jourvain de Pellerin, Midecin Cbymtfte^ 
a volumes grand in 12. II rfegne un vrai enthou- 
Casme chymique dans cet ouvrage. 

6. Les Principes de la Jurisprudence Franco!- 
le, expojis fuivant Tordre des diver fes aSHtms^ 
qui fe pourfuivent enjuftice^ chezBriaflbni75o. 
fl Tomes in oSavo. On eft tedevable de ce boa 
ouvrage k M. Privot de la Jannes^ Confeiller 
au prSidial d'Orldans, & ftofefleur en Droit 
dans TOniverfitd de la m6me yilte. 

7. Oettww JdM.AntoineDe^eifles,^wat 
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J^jtrisconftike de MontpeUier\ &c. Nouvelle 
duion , revue , coirigde , & iugment^e confid^ra- 
blemenc,parM.Gu;y du Rbujfeaud dela Combe ^ 
Avocat au Ps^lement de Paris, divifte en trois 
volumes in folio, k Lyofi, chez les iB-^res Bruj-^ 
Jet 1759. ^ 

8. DiSlionnairi dts Monograrnmes^ Cbifres^ 
Lfttres initiales'^ Logogrypbes^ (fc.Jous lesquels 
les plus babiUs Peintm , braveurs & Deffinateurs 

0. nt difigni leurs noms. Ti^duit de FAUemand 
de M.C6rfyf,Profefleur jLeipfe, & augment^ 
de plufieurs SuppWmens. ParM^*;de I'Acad^- 
niie Impdriale ^& de la Soci^ce Royale deLon- 
dres. A Paris chez Jorrj 1750. in oStavo. Tous 
les amateurs de la Peinture doivent recevoir ce 
prdfeiit avec reconnoiflanceu IJ les aidera k dis- 
cernerjfi un puvrage eft efFeiiivement de TAu- 
t?ur dont lis le foup^pnnent d'etre. 

. 9. Mimoire fur la Langue Celtique pontenant 

1. rtliftoire de cette Langue, en indiquant les 
fources oil Ton peut 1^ trouver aujourd'hui; 2. 
une Defcription ^tymologique des Villes, Ri- 
viferes, Montagne^, Forfits , Curiofit^s naturelles 
des Gaules, de la meilleUre partie de TElpa- 
gne, dentdie, & de la Grande-Bretagne,dont 
l^s Gaulois oiit 6t6 les pr^miqrs habitans; 3. uu 
Diftioijinaire .Celtique, renfermant tous les ter- 
xoes de .cet^e Langue. ' ' 

: . .1 T A L I E. 
Rome. 

On a Jmprxm^ id: Imagines Prapojitorum 
genermium focietatis Jeju, delineate (f aaris 
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fjormis expr^(B ab Amoldo Wefterhout^ addita 
perbrevi manufcripta de/criptione aP.Nicol.Ga- 
leotto, Sacerdete ejusdem JocieU grand in folio 
de 13. feuilles. II fiiut fitre plus curieux de tail- 
Tes-douces que de vdrit^s pour fitre fort avide 
de cet ouvrage, 

Pinife. 

Le tre Arcadie;ouuero Accadmie Paftoralidi 
M.-Jacobo Sannazaro , del Canonico Benedetto 
Menzini,drf Sign. Abbate Mich. Giufeppe Mo- 
re!, raccolte per la prima volta^ e dedicate a & 
£. Dominico Morofini, t 8. feuilles in duod. On 
connoit la beaut^ de ces charmantes Podfies, & 
celle de TEdition y r^pond. 

Florence. 

Ant. Franc. Fieri de ufu Juris Longgbardid 
apud Ecclefiajlicoi medii avi^ Differtatio inau^ 
guralis. 3. feuilles f« quarto. Ce Dilcoiirs pro- 
nonc6 par TAuteur en prenant pofleflron de la 
Chaire du Droit papal S Fife eft fort beau , & 
Jes notes favances^. du'il y a jointes en le fai&nc 
itnprimer, en rehaulTent le prix. . 

Voici un vrai trdfor, dont on eft redevable 
St TAbb^ Bandino^ dont la plume a d^j^ fiit 
pli4fieui-s pr^lbns 4 la R^publique des Lettres: 
Specifnen Litteratura Florentina S(Bcu,li HCP^. ex 
'todd: MSS. Laurenti^nif ^ Riccardiunis ^ Ma* 
pliabecbianis ^ Strozianis^ Afnhrofiaids^ Medio^ 
lanenfihusy (f .ex Jtcbivis publigiseruit^ iigts* 
J$J, notisque locufiletavii Ang. Mar. Bandinius^ 
Acad. Flor. Sodus. Tom. t. grand in oRavo do 
1 8. feuilles. Ce Recueil contient enu-e^utres 
cbbfes plufieurs belles Fo^fies. 

Ff i»s Jiik 
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Milan* 

Sacro ' Sanctis Evangeliorum Codex Eirfebit 
Magni Epijcopi & Martyris manji exaratus , ex 
antograpbo Bafilica Fercellenfis ad unguem exbi' 
bitusinuncprimum in lucem prodit opera f^ftur 
dio Joh. Andr. Irici, Tridinenfisy Coll. Awbr. 
Dotioris. grand in quarto ^ 4, Alph. io.feuilles. 
Cell un vrai ferviee, que Ton rend aux Ama- 
teurs de rAntiquit6 eccl^fiaftique^ de leur pro- 
curer cette belle Edidou du MS. de la veriion 
latine des quatxe Evaugeliftes, qu'on avoit gar- 

jufqu'i prifent k VerceiL Ce MS. quand il 
ne feroit pas d'Eusfebe lui-mfime, a toutes les 
marques de la plus haute antiquity. 

II paroit auffi ici: Cremonenjium Episcoporum 
feries a Ferd. Ughello primum contexUk^ demde 
a Nicol. Coleto aliquantulum auQa^ nunc tan' 
dm a Franc. Ant. Zacharia S. J. Presbytero re- 
ftituta^ emendata^ pluriinisque ineditis document 
iis Ulujlmtay grand in quarto. 

Padoue. 

Llmprimerie du S^minaire d^bite: Poifie 
Jjitine e vulgari di Jacobo Antonio Baflani, 
della Compagna di Gesii^ in quarto 16. feuilles. 
Le P. J5aj/iimvnatif de Vicence,mourut Ro- 
me le 1%. Mai 1747. dans 61. ^n6e. Ce 
Recueil eft pr6ced6 de fa Vie ^crite par un au- 
tre J6fuite, le P. J. Bapt. Robertu 
Arezzo. 

Micbel Behtti a imprim6 le i. Tome de Tou- 
vrage fuivant : Lettere Tbeokgicbe del Padre 
Bernardino Veftrini delle ScuoU pie A. Ce Pro- 
fejjbre di Bkfofia e Tbeok^ Morale del Semina^ 

m 



Digitized by GoOgIC 



NonVELLSS LiTTX&AI&SS. , 4S3 

tio di Cortona^ dedicate d S. E. il Signor Cardi- 
nale Silvio Valend Gonzaga, ftmtario diStato 
di £ S. &c. Parcel. 1749. in oaavo. Ces Lec- 
tres roulent fur Texiftence de Dieu^ la fpiricua* 
lit^ & rimmortalir6 de Fame , la v^rit^ de la 
Religion Chr. Torigine, la difpoGtion,la figure 
& la mati^ du monde , la Terre & le Deluge , 
la dur^e da Monde, la Iflature, la couleur & le 
langage des premiers hommes, Tadoracion des 
Reliques, Tinvocadon des Saints, &c* Voil4 
de quoi &ds&ire tous le$ goiics. 

Ferone. 

Mafeum Veronenfe , hoc ejl ^antiquarum In^ 
/criptionum colleQio^ cui Taurinenjis adjungitwt 
& f^ndobonenjis: accedunt id genus monmients 
fLurima^nondum vulgata & umcunque colleSa^ 
in folio 6. Alphab. C'eft un des plus beaux Re- 
cueils dans ce genre d^drudinou , qui a ^t^pous-» 
ft fi loin en Italie, principalement par les foins 
du c^l^bre Marquis Scipion Maffei. 

Delk Lettere di Meyer Pietro Bembo, Car- 
dinale a Sommi Pontifici e Cardinali ed dltri Si^ 
gnori e perfime Ecclefiajlicbe ferine. Cinq Vo- 
lumes, grand in oStavo. Ces Lettres font tr^s- 
int^reflantes & tr^-bien fences. 



A N G L E T E R R E. 
Londres. 

Le cilbhre Evfique de cette ville, Thomas 
Scberlocky a donni an appendix of tbs fe- 
eond DiJJertation^ &c. C'eft une fuice de fon 
ouvrage fur le but & Tutilite des Proph^ties. II 
y examine en pairciculieir la. cMte d' Adam 9 il 

Ff 3 rap- 
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rapporte les penftes des Anciens qui ont prece- 
de notre Seigneur fur les circonftances & les 
fuites de cette chftte, & il feic d'excellentes re- 
marques fur le r^cit que MoiTe a donn^ de cet 
evfenemenu 

La matifere des Prophecies a aufli iti traitde 
par M. TEvfique de Clogber m Irlande-, dansun 
petit Ecrit, intitule, a Differtation $n Propbe^ 
cy, &c. oil il develope avec beaucoup d'ordre 
& de nettete, la liaiion & renchataement des 
propheties du V. & du N. T. Ey a joint une 
explication de TApocalypfe. 

Void un Poeme epique que TAngleterre a 
produit,afin d*avoir quelque chofe h oppolerau 
Moi'/ig & au Jonas de la France: GIDhON^ or 
the Patriot^ an Epic Poem in twelve books upon 
the bebrev) plan in bonnour of tbe two chief vir- 
tues of a people intrepidity in foreign war and 
Spirit , of domeftic liberty. Chez Miuar. grand in 
auarto do 14 7, pages. La bri^vet^ de TEcriture 
Tainte Tur la vie de Gideon a oblige le Pofete 
d'allonger la courroie par bien des fidions, & 
encore n'a-t - il pu faire un Poeme d'une jufte 
longueur 

M Gilbert Weft a donne une traduftion des 
Odes de Pindare, qui porre pour nxxQi Odes of 
Pindar witb feveral other pieces in vetfe and pro^ 
fe tranjlated from tbe Greek, To which is prejixd 
a ViU'ertdtion m tbe Olympian games, grand in 
quarto de 550. pages. C'eft un trfes-bel ouvra- 
ge , & r Auteur y raontre avec une erudition 
peu commune , la liailbn etroite des Odes de 
Pindajre avec les Jeux de la Gr6ce* 

M.3Feam 
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M. Jean Garnett a mis aii jour, m excellent 
livre fur Job a DiJJ&rtption on tlie Botk of^f^by 
&c, II y crake en particuHer d*ujqe mani^re; 
liouvelle le fameux paflage: /(ds que inon' 
Ridmteur efi vivant. 

Le Libraire ^aques Hodges prepare une ma- 
gnifique Edition en quaere volumes in folio de 
Fouvrage firivant: CONCORDANTIM Sa- 
crorum Bibliorum Ebiratcorum: in quibus CJbal- 
daica^ etiam l^brorum Efdra^ £f Daimlis fuo 
loco inferuntur, Deinde pofl lietnatum^ Jeu ra* 
dicum omnium detivata ufus tatius deduda^ 
ac Lingua Cbaldaicce^ Syriaca & Arabicce^ lAh 
cahulorumque Rabbinicorum cum Ebrai'cis cour 
venitntiam. Latina (id verbutn verfio adjuhgitur^ 
(xd qmm yulgatct ^ fmuaginta Editionum-dif'^ 
ferentiafideUter ep^pendti.ur: Pemum nomtna pro- 
pria ad calcem novo ordine di^eruntur^ Auctore 
p. F. Mario de Calafio, Ord. Min» Qbjeni.' 
Prov. Romance I^ingua SanEtcb Profejfore. 

M. Berrimann^KQ6tQ\Jird\i College de S. An^ 
dr^ ^quis'^toit rendu. cdfebre par fan Erudition , 
fi par fon doquence, ell mort le i8. E^vriqr. 

Une attaque d'apoplexie a couch6 au tomx 
beau le 21. Mars M, Jurin^ qui avoit M 61u 
depuis peu Pr^fidcnt du . College de Medecinc, 

ALL E M A G N E. ' 
f^nne. 

Void un grand, ouvrage qvie con%re iila gloi- 
. re de la Maifon d'Autriche un Ecrivain, 
qui a d^ii fignal^ plys ji'une .fois fon z^c .poijr 
eUe: Monuments Auguft(9 t>omy.s A^Jlriaca in 

F f 4 quin' 
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quinque Toms divi/a. Tomus Lfig^iUa vetera £f 
infignia^ cum antiqua turn recentiora^ variige" 
neris comjdeSitur ^ quibusufifunt Morcbwnts^ 
Duces ^ Arcbiducesque AuJItub ^ nunc primum 
ex talndariis, aliisque idoneis locis eruta^ typis^ 
que aneis exprejja^ cum audtario^ Dtplomatura 
Aufifiacorum. Opera 6f fiudio P. R. R Mar- 
quardi Herrgott, Ordinis S, BenedeSti^ Prinor 
palis Afceterii ad S. Blafium in Sylva nigra Ca* 
pitul. Kever. ac Celjiff- S. R.J. Principi Abbott 
S. Blafiano a /ecretis Confiliis^ Fices-gerentis & 
Pr(Bpofiti in Crozingen^ nec non Sacr. Caf. Reg. 



lio Si' un Alph. & demi avec 25. planches. 



M. de Loeny Confefller de Cour, a fait im- 
j)rimer ici un Ouvrage AUemand, intitule : La 
Jeule vraie Religion^ univer/elle dans Jes princi^ 
pes^ embrouilUe par Us difputes des Tjjiolotiens ^ 
divijie en diffirentes Sectes, riunie en Cbriji. 
a. volumes in oStavo 1750. Le premier volume 
eft d^did k S. M. le Roi de Prufle; le fecond 
^ S. A. S. Mgr. le Landgrave de Hefle-Caflel, 
Ce Livre eft fort eftim^. 



L' Academic Royale des Sciences & Belles^ 
Lettres tint fon Aflembl^e publique le 21. Mai. 
M. le Proffefleur i^fwey. Secretaire perp^tuel , 
fit I'ouverture de la ftance, en annon^ant que 
le prix de Math^matique qui devoit fitre donn^ 
cette ann^e, feroit renvoy^ k I'an 1752. & en 
indiquant le fujet de Belles Lettres pour la m6- 
sue matQ. II lut enfuite Tdoge de Af. Gri/cbau, 




Berlin. 



Apris 



> 
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Apr&s quoi M. £Amaud fit la cldcure par une 
tr6s-belle Epitre en vers furl'avantage des Arts. 
Elle paroic en 4. feiiilles , iinprimde chez le 
Libr. de Bourdeaux. 

. Dans TAflembWe da 11. Juin, TAcad^mie 
^lut, en quality de Membre lionoraire, M. de 
MarfcbaU^ Confeiller d'Ambaflade dii Roi;en 
quality d'allbci^ de la Clafle des Belles -Lettres 
M. d^Amaud; & en quality d'afToci^ exteme 
M Bevis^ favanc Aftronome Anglois. 
Void Ic Programme pour le Prix de 1752. 

PRIX PROPOSE 

PAR L'ACAOEMIB ROYALB BES SCIENCES 
£T BELLES LETTRES DE PROSSE, 

Pour Pannee 175a, 

Les Pifeces qui ont concouru pour le Prix de 
Fannie 17 so* n*aiant pas fadsfait aux con- 
ditions fous lesquelles la Queftion a 6t6 propp- 
fte,rAcad6mie a jug^ iiproposde ne donnerce 
Prix que dans deux ans,c*eil-k-dire, en 175a. 

L*Acad6mie fouhaite que ceux qui ont tra^ 
vaill^ fur cette Queftion, auffi bien que ceui 
qui s'y appliqueront de nouveau , apportent 
plus de foiniaccorder leurs theories avec TEx- 
p^rience, en prouvant que la quantity de r6fi- 
ftance qu'ils auront trouv^e, uint par rapport k 
la figure, que par rapport k la vitefle du corps 
qui fe meut dans un nuide, eft pr^cifement la 
mfime qu'on obferve. 

On recevra de nouvelles Pieces fur cette 
Queftion, ou des Suppldmens aux Pieces qui ont 
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d6]k 6t6 envoy^es, julqu'au pr&mer de Jariviet 
1752. lesautres conditions demeurant lesmdmes 
qui one ^t^ puhli6es jt ce fujet, ii ya deux ans* 

Voici pri^fentemenc le fujet que la ClaQe des 
Belles-Lettres propofe, aufli pour Fannie 1750. 

II eft connu qu'apr^s la grande mif»rarion des 
peuples, qui arriva vers le commencement du 
V. fi^cle du Qiriftianisme,lorsque les Sufeves & 
les Vandales eurent quitt6 le Nord de TAller 
magne pour envahir les Provinces de rEmpire 
Romain, le pais qu'ils nvoient abandonn^, fut 
occupe par des Peuples Venedes,ouEfclavons, 
qui s'y font maintenus -pendant plufieuis fifecles. 

Le retour des Peuples Allemands dans lesmd- 
mes contr^es., eft un fait beaucoup moins 6Ioi- 
fp6. Quelque eflentiel qu*il foit dans THiftoire 
de Brandebourg,il n'a encore 6t6 d^velop^ que 
tr^s-imparfaitement par les Hiftoriens. 

Ceft pour Ttelaircir qu*on demande; 
I. Dans quel terns ks Peuples Allemands font 

rentris dans lapoffeffion des Marches^ qui font 

entre PElbe & VOder^ aujji Men que de la 

Notivelle Marcbe ff de la Pomeranie ? 
ft. D'cAl'vn tira les Colonies Allemandes que Van 

itablit dans ees contfies^ & en iiieme terns ^ 

comment & fous quelles conditions elles y fu- 

rent itablies? 

3. QiidUs furent les mefures ff les precautions 

que les Allemands prirent pour fe maintenir, i 
& pour affoiUir les Fenedes qu'ils trouvirent 
dans le pais 1 

4. 11 efi conftant que les Peuples Allemands qui . 
s*itablirent dans Us Gautes^en Efpagne^&Hs 
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Jtalie^ adoptirent in/enJMeniBnt la Idhgua des 
FeuplBs^ qu'ils avoient imms^ au^Ueu que la 
langui 4et. l^€nefks sUjl ^ntiiremnt perdue 
dans les Marches. Quelle eft la raifon da*cet^ 
. te diffitmce^ & dans quel terns la langue^des 
VenedesM^Ue ceffi d'etre m ujapfi4ans ces 
cofttrtts^ 

y On invite les Savans de ftout;pais,excj2ptd les 
Membres ordinaires 4© T Academic, k travailler 
fur cette Queftion. Le Prix , qui confifta ettune 
M^daille <for du poids de cinquante Ducats , fe- 
ra donn6icelui ,qui au jugement de rAcad^mie 
aura le mietix r^uffi, Les Pieces, ^crites-d'unca- 
raft^re lifible, feront addreffSes k M. le.Profes- 
itmhrmey , S^cr^taire perp^tuel de f Ajcad6niie. 

Le terrae pour les recevoir eft fix6 Jufqu'au 
I.Janvier 1752. aprfes quoi on n'en.receyrarab- 
Iblument aucune, quelque rajfon de retarde- 
ment qui puifle fitre all^guee en fa favour, / 

On prie auili les Auteurs dene point fenom- 
iner,mais de mettre fimplemenc une Devife, k 
laquelle ils joindront un Billet cachett^,quicon- 
tiendra avec la Devife leur nom&leurdemeurci 

On a et6 iiverri par le Programme de Tann^e 
pr^cedente, que le fujet du Prix de 1751. pour 
lequel les Pieces ne fjronf revues que jufqu'au 
I.Janvier de cette ann6e-lJi,cohcemoit la Que- 
ftion fuiv^ance, tiri^e de la Morale; 

Les Evinemens de la .bonne ^ de la mau^ 

vaije Fortune dependant incmteftahlement de 
.lavolonti^ ou du.moins. de la permiJp,on de 

Dieu^ d Vemrd duquel ce que n^s appellons 

Fortune n'eft qu*un min mm dinui de reali-- 
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ti; On demande, fi ces Evinemens obligent 
Us bommes d la pratique de certains devoirs ^ 
& queUe eft la nature & Fitendue de ces de* 
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; vragesf." 453 
^Hgulariti (Reflexions 
• lur Id). 208 

'^ ^brqh. (M, rEva- 

-qye) ft m6rt. 309 
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* UUoa (D. Jmtmod') 
fa Relation de I'Am^- 
rique M^idioDaIe.140 

* Poycge 4 la Baye de 
Hudjan. 158 

fijm des 
Ombresm 303 

* - - - - piSoresque . de 
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